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Mercredi 

FÉVRIER 

Le soleil se lève à 7 h. 3 
et se couche à 17 h. 7. 

La durée du jour est de 
10 h. 4; elle est de 
10 h. 18 le dimanche 27. 

La lune se lève à o h. 2 g 
et se couche à 9 h. ig. 
Dernier quartfer le i5 à 
1 h. 53. Nouvelle lune le 
21 à 18 h. 9. 

Température nor-
male : 3°3. 

Saint Va! en tin 

Fêtes à souhaiter dans la semaine : Jeudi, saint 
Faustin; Vendredi, sainte Julienne, saint Oné-
sime; Samedi, saint Silvain ; Dimanche, Quin-
qxagâshn?, saint Siméon, saint Angilbert; Lundi, 
saint Gab'in, saint Conrad ; Mardi, Mardi-gras, 
saint Eueher, saint Eleuthère. 

Décisions du G. Q. G. 

MÉFIEZ-VOUS... TAISEZ-VOUS... 

[N« j.TOSj G. Q. G. le G février 1917. 
li est de nouveau signalé que clans leurs 

lettres un grand nombre de militaires , officiers 
et hommes de troupe, donnent des renseigne-
ments d'ordre militaire (Mouvements de 
troupes, emplacement de secteurs, prépara-
lions d'attaqueç, etc.). Encore une fois, il est 
rappelé que l'observation de la plus stricte 

.réserve sur des sujets militaires constitue un 
DEVOIR ABSOLU. 

il sera pris de sévères sanctions en cas 
d'infractions commises. 

PERMISSIONS AGRICOLES 

[N" 5:6i0] Au G. Q. G. le 7 février 1917. 
En raison des besoins de l'agriculture, la 

deuxième permission de treize jours concédée 
à titre do compensation aux agticulteurs R. A. T. 
des classes 1892 et ptus anciennes, appelés 
avant la GYUC normale do convocation de leur 
classe, sera accordée avant le l°r septembre 

1917 au lieu du 1er novembre 1917, comme il 
avait été indiqué dans la note 11,501 du 
14 décembre 1916. 

Toutefois, les viticulteurs pourront, s'ils le 
désirent, bénéficier de cette permission après 
le 1er septembre 1917. 

Sauf cotte modification, les dispositions delà 
note du 14 décembre 1916 sont maintenues. 

Prière de donner les instructions nécessaires. 
<g> 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
DU 5 AU 11 FÉVRIER 

Le 4, au sud de la Somme, un coup de main 
ennemi, dirigé sur nos tranchées de la région 
de Barleux a été repoussé. L'ennemi a subi des 
pertes sensibles. Noua avons réussi, au cours 
de la nuit, sans aucune perte, plusieurs incur-
sions dans les lignes ennemies. 

Le 5, un coup de main sur les tranchées alle-
mandes au Reichackerkopf'. (ouest de Munster), 
nous a permis de faire seize prisonniers et de 
capturer une mitrailleuse. En Lorraine, dans le 
cours de la nuit, l'ennemi a attaqué une de 
nos tranchées vers la digue de Parroy, au 
nord-ouest de la forêt. Une fraction ennemie, 
qui avait pénétré jusqu'à notre première ligne, 
en a été immédiatement rejetée. En Alsace, 
dans la région d'Aspach, nos reconnaissances 
ont pénétré eh trois points dans la position 
allemande. 

Le 6, en Lorraine, les Allemands ont attaqué 
un saillant de nos lignes vers Emberménil. 
Contre-attaqués aussitôt, ils ont été chassés 
des éléments avancés où ils avaient pris pied. 
En forêt de Parroy, ainsi que sur la rive droite 
do la Meuse, nous avons réussi plusieurs coups 
de main. 

Le 7, en Argonne, un coup de main allemand 
sur une de nos tranchées vers Boureuilles n'a 
rapporté que des pertes à l'ennemi. En Alsace, 
rencontre de patrouilles dans les secteurs de 
Metzeral, d'Aspach et de Seppois., 

Le 8, à l'est de la Meuse, une attaque do 
i'ennemi.dans la région de Vaux-les-Palameix 
a complètement échoué sous nos feux. Dans 
les Vosges, a. l'est de Noiremont, un de nos 
détachements a surpris un poste allemand 

dont les occupants ont été tués ou faits pri-' 
sonniers. 

Le 9, au cours de la nuit, nous avons effec- ! 
tué des coups de main sur les postes de l'en-' 
nemi à l'ouest d'Auberive et. dans les secteurs ? 
de Bezange et de Parroy. Nous avons fait des; 

prisonniers. 
Le 10, en Argonne et en Lorraine, les Aile- ! 

mands ont tenté des coups de main qui ont 
échoué. 

Le 11, des bombes ont été lancées sur Nancy 
et Pont-Sairit-Vincent sans résultat. 

Mandats-lettres et Mandats-cartes 

Précisons la réponse que nous avons donnée 
dans le n° 231 en ce qui concerne la délivrance 
des mandats-cartes et des mandats-lettres 
aux armées : 

Les payeurs peuvent délivrer des mandats-
cartes à ceux qui en font la demande ; il leur, 
est, par contre, interdit de délivrer des man- ' 
dats-lettres. 

Env&ïs postaux gratuits 
1° Le droit à l'envoi gratuit d'un paquet pos-

tal par mois, concédé aux bénéficiaires des 
allocations militaires et aux familles des mobi-
lisés comptant au moins quatre enfants vi-
vants, peut être délégué à une tierce personne, 
sur la demande du militaire intéressé, lorsque 
la famille de ce dernier est restée en pays 
envahi. 

A cette fin, le mobilisé doit adresser, par l'in-
termédiaire de son chef de corps, au directeur > 
des postes et des télégraphes du département 
où réside la personne qui se substitue à la 
famille, une déclaration conforme au modèle 
n°520 bis (à réclamer aux payeur). 

2° Les mandats périmés soumis au visa pour 
date sont renvoyés après régularisation dans un 
délai maximum d'un mois, au bureau de poste 
ou au secteur postal qui lésa transmis à l'ad-
ministration. 

LE RÉGIME DES PERMISSIONS (Suite) 
AUTORISATION DE SE DÉPLACER AU COURS 

D'UNE PERMISSION 

20. — f.es permissionnaires doivent se rendre 
directement sans arrêts dans la localité pour 
laquelle ils ont demandé leur permission. 

Les permissionnaires qui n'ont demandé 
leur permission que pour une seule destina-
tion et qui désirent se remire dans une autre 
localité doivent demander l'autorisation au gé-
néral commandant la subdivision ou à défaut, 
an commandant d'armes, ou, à défaut, à la gen-
darmerie dont relève la localité mentionnée 
sur le Utro de permission. Cette autorisation ne 
peut être accordée qu'à titre exceptionnel et 
pour des raisons sérieuses. 

Elle fait l'objet d'un nouveau titre de permis-
sion comportant l'obligation pour le bénéfi-
ciaire do voyager à ses frais au tarif militaire. 

En principe, le titulaire de cette nouvelle 
permission est tenu de rentrer au lieu de la 
permission primitive à ses frais, avant son ex-
piration. 

Exceptionnellement, c'est-à-dire quand la lo-
calité où se rend le permissionnaire n'est pas 
plus éloignée du front que colle portée sur le 
titre il peut être autorisé à rejoindre directe-
ment,son corps au départ de la localité desti. 
nation de la seconde permission. Cette autori-
sation est donnée par l'autorité militaire qui a 
^autorisé le déplacement: Dans ce cas, Je voyage 

de retour est effectué au moyen du titre pri-
mitif gratuit, délivré par le corps, cette nou-
velle localité se substituant à la localité-
destination de la permission primitive, pour 
toutes les dispositions concernant le voyage de 
retour: notamment en ce qui concerne les 
délais, le permissionnaire doit quitter la gare 
desservant le lieu de seconde permission au 
plus tard le. lendemain du jour de l'expiration 
de la permission primitive, par le premier 
train qui assure, à partir de 0 heures, la cor-
respondance avec î'espress des permission-
naires. 

Ce voyage de retour doit s'effectuer avec em-
prunt des express spéciaux de permissionnaires 
sur toutes les parties du trajet et ils existent, 
avec interdiction absolue de passer par Paris. 

Sous aucuîï prétexte, l'autorisation de se dé-
placer no peut être accordée, ni aux permis-
sionnaires qui ont demandé leur permission 
pour deux ou trois destinations, ni plus d'une 
fois au cours d'une même permission. 

Le permissionnaire doit rapporter au corps 
les deux titres de permission. 

21. — L'autorisation de déplacement est li-
bellée sous la forme.suivante : 

«Le (nom, grade, corps) est autorisé à se' 
rendre, à ses frais, au tarif militaire à (localité A). 

« 11 doit êtro de retour à (localité désignée 
sur la permission primitive) au plus tard le 

(date de l'expiration de la permission prim 
tive). 

« Il effectuera à ses frais le voyage de retour 
comme celui de l'aller. » 

Ou bien : 
« Le (nom, grade, corps) est autorisé à M 

rendre à ses frais au tarif militaire à (loca-
lité A). 

« Il devra rejoindre directement son corps au 
départ de (gare desservant la localité A), qu'il 
devra quitter au plus tard le (date du lende-
main de l'expiration de la permission primi-
tive). » 

22. —Ces dispositions sont applicables aux 
officiers comme aux autres permissionnaires, 
sauf qu'ils n'ont pas à solliciter l'autorisation 
pour les déplacements qu'ils ont l'intention 
d'effectuer au cours de leur permission. 

La présentation du titre de permission déli-
vré par le corps leurpermet de se faire délivrer 
des billets au tarif militaire. 

PROLONGATIONS. — CONDITIONS DANS LESQUELLES 

ELLES SONT ACCORDÉES 

23. — Les permissionnaires du front ne peuvent 
être autorisés à prolonger leur séjour à l'inté-
rieur qu'à titre absolument exceptionnel, pour 
raisons de santé ou de famille et dans les con-
ditions ci-dessous exposées. 

jiire la suite page fS,> 
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RÉSERVÉ A LA ZONE DES ARMEES 

LES DOMINIONS BRITANNIQUES 
Dans le courant du mois de mars les pre-

miers ministres des dominions britanniques 
vont se réunir ù Londres pour siéger au 
Cabinet de guerre, présida par M. Lloyd 
George. Ils sont appelés à délibérer- avec 
les membres du gouvernement anglais sur 
la conduite des opérations de guerre et les 
conditions de la paix. 

Qu'cd-ce qu'un dominion? Un spécialiste 
des. plus compétents et des plus appréciés en 
matière de politique étrangère, M. AUGUSTE 

GAUVAIN, a bien voulu se charger de l'expli-
quer à nos lecteurs . 

Ce mot de dominion sonne étrange-
ment à l'oreille de la plupart des Français. 
En France, on emploie couramment l'ex-
pression de colonies pour désigner toutes 
les possessions britanniques d'au delà 
des mers. Dans le Royaume-Uni de Grande-
Bretagne et d'Irlande, on se servait en-
core généralement de ce mot jusqu'au 
commencement de ce siècle. Mais, comme 
la chose qu'il servait à nommer a changé 
de nature, il a fallu changer aussi le mot. 

Parmi les possessions et établissements 
toritanniques d'au delà des mers, beau-
coup conservent le nom et le caractère de 
colonies. D'autres, dont les Indes, cons-
tituent à elles seules un immense empire, 
gouverné par un vice-roi, composé d'un 
grand nombre d'Etats, de races,de langues, 
de religions différentes, et comprenant un 
total de plus de trois cents millions d'habi-
tants répartis sur près de cinq millions de 
kilomètres carrés. 

LE CANADA 

Mais le Canada, l'Australie, la Nouvelle-
Zélande et l'Afrique du Sud sont devenus 
des dominions, c'est-à-dire de grands Etats 
se gouvernant eux-mêmes et rattachés à la 
métropole par les liens les plus ténus. 

Le premier; le Canada a porté ce nom. La 
raison en est que, la première, cette vieille 
colonie, conquise sur la France dans la se-
conde moitié du xvnr siècle et considérable-

ment agrandie depuis cette époque, s'est 
constituée en Etat pourvu de tous les roua-
ges gouvernementaux. Comme le Canada 
s'étend de l'océan Atlantique à l'océan Paci-
fique sur près de dix millions de kilomètres 
carrés, dix-huit fois la superficie delà France, 
on ne pouvait décemment continuer de 
l'appeler une colonie. Jl forme lui-même 
une confédération de dix provinces auto-
nomes pourvues chacune d'un ministère et 
de chambres, sans compter les « terri-
toires » qui seront successivement élevés à 
la qualité de provinces autonomes à mesure 
que leur peuplement, leur mise en valeur 
etleur organisation permettront cette trans-
formation. C'est en 1867 qu'une loi britan-
nique, The British North America Act, a 
consacré le nouvel état de choses. Le gou-
vernement central ou fédéral consiste en 
un gouverneur général nommé par le roi 
de Grande-Bretagne et d'Irlande, un « Con-
seil privé », et un Parlement composé d'un 
Sénat et d'une Chambre des députés. 

Le gouverneur général a des fonctions 
presque purement honorifiques. Le « Conseil 
privé » se confond en réalité avec le minis-
tère responsable devant les deux; Cham-
bres. Comme les autres dominions, le Canada 
ne fournit à la mère-patrie ni subsides, ni 
contingents militaires d'aucune sorte. Il 
dispose souverainement de son budget et de 
sa milice. Il conclut des traités de commerce 
aveclespuissances étrangères.Depuis le com-
mencement de cette guerre, il a envoyé un 
contingent considérable sur le front fran-
çais; mais c'est volontairement. Personne 
en France ne doit oublier que ce magni-
fique concours a été spontané et entière-
ment gracieux. 

L'AUSTRALIE 

Plus neuve, peuplée d'autres éléments 
sans passé historique, l'Australie a été 
constituée en commonuealth par acte du 
Parlement du R.oyaume-Uni en 1900. Ce mot 
de commomvealth est intraduisible. Employé 
pour la première fois sous Crorrvwell, au 

xvne siècle, pour désigner l'Etat anglais 
alors gouverné diclatorialement par cet 
homme de guerre, nommé officiellement le 
Protecteur, il signifie la res publica, la 
chose publique. Il avait à peu près disparu 
du langage ordinaire quand les colonies 
d'Australie résolurent de se réunir en une 
fédération. Ne pouvant employer le mot 
anglais de Republic, qui ne pouvait s'appli-
quer qu'à un Etat tout à fait indépendant, 
elles ressuscitèrent le mot de commomvealth. 
Toutefois, comme il est peu intelligible 
pour les masses, on lui substitue d'ordi-
naire l'expression de dominion lorsqu'on 
parlé de l'Australie autrement qu'au point 
de vue constitutionnel intérieur. 

La Confédération des Etats d'Australie se 
compose de la Nouvelle Galles du Sud, du 
Queensland, de l'Australie du Sud, de la 
Tasmanie, de Victoria et de l'Australie 
Occidentale. Elle forme une union fédéra-
tive indissoluble gouvernée par un gouver-
neur général représentant le roi, un Sénat 
composé de six membres par chaque Etal, 
une Chambre des représentants élue au 
suffrage universel et un Conseil des minis-
tres responsable devant les Chambres. Elle 
a un pavillon bleu chargé de l'Union Jack, 
d'une étoile à six raies à l'angle inférieur 
et des cinq étoiles de la Croix australe sur 
la partie flottante. Sa superficie est d'envi-
ron 8 millions de kilomètres carrés, avec 
5 millions d'habitants. Les aborigènes 
ont presque tous disparu. Le gouvernement 
est essentiellement démocratique. 

LA NOUVELLE-ZELANDE 

La Nouvelle-Zélande, relativement voi-
sine de l'Australie, porte officiellement le 
nom de Dominion. Elle n'est pas divisée en 
Etats. Elle est dotée d'un gouverneur, 
de deux Chambres et d'un Conseil des 
ministres. Elle a une superficie de 272,000 
kilomètres carrés avec un peu plus d'un 
million d'habitants. Les aborigènes, connus 
sous le nom de Maoris, subsistent en assez 
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grand nombre. Les volontaires d'Australie 
et de Nouvelle-Zélande se sont rendus uni-
versellement célèbres sous le nom d'Anzac, 
abrégé de : Australia New-Zçaland Army 
Corps. 

{ L'AFRIQUE DU SUD 

L'Afrique du Sud — Union of South Africa 
— a un tout autre caractère que les trois 
Dominions précités. -Elle est issue de la 
réunion des deux anciennes colonies an-
glaises du Cap et du Natal et des deux Etats 
boers du Transvaal et de l'Orange. La guerre 
des Boers, qui avait failli tout gâter dans 
cette partie de l'Afrique, a finalement tout 
arrangé. 

LAS colons anglais, les chercheurs d'or, les 
uitllanders et les vieux colons de souche 
hollandaise organisés en république se sont 
amalgamés en une confédération, tout en 
conservant administrativement les quatre 
anciennes divisions territoriales. L'Angle-
terre a restitué aux Boers vaincus leur 
indépendance. Elle en a été récompensée 
par leur fidélité. Au moment où l'Austro-
Allemagne déchaîna la guerre en Europe, 
on escomptait à Berlin la révolte des Boers. 
Ils se sont au contraire unis aux Anglais 

Progr 
Les lignes qu'on va lire sont extraites du 

volume que M. Edouard Herriot, maire de 
Lyon, sénateur du Rhône, et ministre des 
Travaux publics, Transports et Ravitaille-
ment, a récemment publié à la librairie Payot, 
sous le litre : AGIR. Ce titre esl à lui seul un 
programme. On sait que l'auteur s'emploie 
énergiquement à le réaliser dans la sphère 
des importantes attributions qui lui ont été 
dévolues. 

Comme aux j ours héroïques où la Convenu 
tion faisait face, en même temps à ses 
devoirs du dehors et à ses devoirs du 
dedans, il est nécessaire-de>mettre en accord 
l'action intérieure et l'action des armées. A 
l'intérieur, la France a besoin d'une politi-
que vivante, claire, méthodique, ordonnée. 
Nous saurons, plus, tard, l'effort prodigieux 
que l'Allemagne aura fait pour tendre toutes 
ses forces. Ce serait gravement compro-
mettre les intérêts permanents de notre 
pays si nous n'opposions à cette concentra-
lion agressive qu'une politique d'attente, au 
jour le jour ; si nous nous contentions de 
parer un à un les coups qui nous sont 
portés, si nous ne prenions pas des mesures 
pour surgir, au lendemain de la guerre, 
aussi forts et aussi résolus que le veut 
l'intérêt de la France. 

Parler ainsi, c'est dire que la politique 
nationale, imposée par la guerre, devra 
survivre à la guerre. Au lendemain de cette 
crise tragique si, pour donner à nos pas-
sions les satisfactions qui leur auront été 
longtemps refusées, nous avions la faiblesse 
de revenir à une politique de division, de 
morcellement, rien ne pourrait être plus 
grave. Certes, il ne s'agit pas de supprimer, 
dans l'avenir, cette vie des partis qui, seule, 
assure aux nations la liberté. Réclamer la 
suppression des partis, chimère. 

. Mais, après cette terrible saignée, et pour 

pour conquérir l'Afrique occidentale alle-
mande. A part un groupe sans grande 
importance, commandé par un général 
mécontent, et réduit à rïmpuissance en 
quelques mois, ils ont fait preuve de la 
plus grande loyauté. La guerre européenne 
qui devait, dans les plans de Guillaume II, 
détruire la domination anglaise dans l'Afri-
que du Sud l'a rendue inébranlable. 

UNIS CONTRE LES BARBARES 

L'Union de l'Afrique du Sud possède un 
gouvernement du même type que. les trois 
autres dominions. Elle compte un peu plus 
de 8 millions d'habitants dispersés sur 
3,120,000 kilomètres carrés. Le premier 
ministre du cabinet commun est le général 
boer L. Botha. Le commandant du corps 
expéditionnaire dans l'Afrique occidentale 
allemande est le général boer Smuts. On 
voit que la réconciliation entre les anciens 
éléments hostiles est complète et que l'An-
gleterre a témoigné d'une courageuse pré-
voyance en confiant à deux anciens chefs 
ennemis la direction du gouvernement et 
de l'armée en campagne. 

La guerre était une redoutable épreuve 
pour l'union des dominions avec la métro-

pole. Lorsqu'on se rappelle que les colonie» 
d'Amérique qui forment aujourd'hui la 
grande république des Etats-Unis se sont 
révoltées autrefois parce que le gouverne-
ment de Londres voulait leur appliquer un 
impôt sur le thé, on devine que l'Angle-
terre n'était pas sans inquiétude, avant l'été 
de 1914, sur ce qui arriverait si elle était 
entraînée dans une guerre'européenne. Cette-
seule considération l'eût empêchée d'entre-
prendre une guerre d'agression. Bien invo-
lontairement, l'Allemagne a tranché la ques-
tion. Son invasion de la Belgique et son 
attaque brusquée contre la France ont sou-
levé contre elle les populations hétérogènes 
des dominions. Des rives du Pacifique et de 
l'océan Indien, des mers australes et arcti-
ques, des centaines de mille volontaires 
sont accourus en Europe pour repousser la 
nouvelle invasion des barbares. Ils sont 
équipés et armés aux frais de leurs propres 
gouvernements. 

Beaucoup sont morts pour notre cause 
commune. Gloire à eux! Leur sang, répandu 
sur notre sol, n'aura pas seulement scellé 
l'union entre leur pays et leur mère-patrie ; 
il aura créé entre le monde britannique et 
la France des liens que rien ne pourra 
briser. 

AUGUSTE GAUVAIN. 

amme d'Après-Guerre 
de longues années, l'intérêt de la France 
veut que tous les partis se soumettent au 
régime de la sagesse et de l'intelligence. 
Une nation, éprouvée à ce point, même cou-
ronnée par la victoire, aura besoin de mé-
nagements et de soins assidus pour se re-
créer.. Puisse-t-elle rencontrer des hommes 
d'Etat qui la fortifient, qui la reforment et 
qui lui donnent, par un esprit de prévision 
indispensable, l'élan dont notre vieux et 
cher pays aura besoin pour s'avancer vers 
de nouvelles destinées. 

Oui, nous le croyons de toutes les ardeurs 
de notre esprit. Il faudra, après la guerre 
comme pendant la guerre, une politique 
nationale. 

A cette action, quelle programme? Le mo-
ment n'est pas venu de l'établir, mais on 
en peut définir les principes. Pour nous,une 
loi dominera tout le détail du plan... Il fau-
dra enrichir la France. 

Il faudra l'enrichir d'abord en capital hu-
main, lui redonner des ressources sans 
lesquelles tout grand espoir lui serait in-
terdit. Volontiers fantaisistes, considérant 
parfois comme des atteintes à la liberté les 
mesures prises pour notre sauvegarde, nous 
avons trop souvent refusé de prendre au 
sérieux cette politique sanitaire dont les 
nations neuves peuvent se passer peut-être 
mais dont les vieux peuples ont le plus im-
périeux besoin. Il faut aujourd'hui s'incli-
ner devant les faits. Le développement de 
la civilisation amène avec lui vingt fléaux 
qui tendent à miner les vieilles races. La 
civilisation a le devoir de lutter contre les 
abus ou les dangers qu'elle provoque. Les 
conditions de la vie sociale, le labeur obligé 
de la femme, la cherté du logement, le taux 
insuffisant de beaucoup de salaires, autant 
de faits gui restreignent soit la naissance, 

soit l'éducation normale des enfants. A tout 
prix, nous devons enrayer la dépopulation 
et la mortalité infantile. Nous le pouvons, 
nous le devons, comme nous devons proté-
ger l'adulte en opposant une barrière, — 
un pen moins fragile que les barrières 
actuelles — à ces deux fléaux, plus cruels 
que la guerre: l'alcoolisme et la tuberculose. 

Le temps des demi-mesures est passé. 
Que celui-là qui veut conduire se présente 
l'acte au poing. Nul esprit réfléchi, nul 
Français digne de ce nom ne peut refuser 
son concours à cette politique sanitaire, 
sans laquelle notre France, sauvée dans 
l'ensemble, périrait par lambeaux. 

Il faut aussi enrichir matériellement le 
pays. Le problème de l'argent sera très 
grave demain. Allons-nous simplement nous 
battre autour d'une maison mal garnie ? 
Non, certes; ici, encore, l'intérêt de chacun 
veut l'acceptation par tous d'un plan intel-
ligent. Ouvriers, employés, qui aurez be-
soin de forts salaires, pourrez-vous les 
demander et surtout les obtenir si notre 
commerce languit, si notre industrie ne 
progresse pas, si nous ne savons pas faire 
revenir en France l'or que nous avons dû 
exporter? 

Dans l'ordre industriel comme ailleurs, 
la guerre nous aura donné de rudes leçons. 
Sachons en profiter. Sachons développer 
notre puissance de production et de vente. 
Crédit au petit commerce, crédit à l'expor-
tation, garantie des brevets, extension de» 
marchés, développement de l'enseignement 
technique, organisation de la main-
d'œuvre, que de problèmes ! La nation qui 
refusera de les aborder sera vaincue dan» 
la paix même si elle a été largement 
victorieuse dans la guerre. 

16 Avril 1916. 
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L'Organisation de l'Armée américaine 
Au moment où les relations entre l'Alle-

magne et les Etals-Unis sont arrivées à un 
degré de tension où le moinch'e incident peut 
provoquer la guerre entre les deux pays,, 
l'élude que nous publions ci-dessous, due à la 
•plume autorisée du capitaine américain 
Henry J. Reilly, du NEW-YORK HERALD, 

ne peut manquer d'être lue avec un vif 
intérêt. 

Bien que l'armée régulière des Etats-Unis 
ne. compte pas plus de^ 110,000 hommes, 
elle ne constitue pas une force négli-
geable. L'excellence de son équipement, 
l'entraînement parfait des officiers et des 
hommes, la discipline qui y règne, -en font 
une force égale en valeur à celle de n'im-
porte quel contingent de même importance, 
de n'importe quelle armée. 

Officiers et sous-officiers. 

^Ees officiers et la majorité des sous-orfi-
ciers passent leur vie au service. Leurs 
appointements sont amplement suffisants; 
ils leur permettent de vivre confortable-
ment, de se marier et de constituer une 
famille. 

11 en est de même pour les sergents, 
dont quelques-uns reçoivent plus de 600 fr. 
par mois sans compter leurs indemnités 
d'habillement, de nourriture, de logement, 
les soins médicaux et dentaires. 

Officiers et sous-officiers ont le droit à 
leur retraite avec les trois quarts de leur 
solde et de leur prime après 3) ans de ser-
vice. Chaque ànnée de service au delà des 
frontières compte double. 

Les officiers sont recrutés parmi les ca-
dets sortis après examen de « l'Académie 
militaire de West Point ». Ils peuvent éga-
lement sortir des rangs et se recrutent aussi 
parmi les civils ayant une instruction suffi-
sante et, en temps de guerre, parmi les offi-
ciers de troupe volontaires gui ont montré 
les capacités nécessaires. Le président des 
Etats-Unis et les membres du Congrès ont 
le droit de nommer directement après con-
cours les jeunes gens ayant satisfait aux 
examens et aûx épreuves physiques. Ils 
sont admis alors à entrer à l'Académie mi-
litaire. En dehors de ces nominations, on 
choisit chaque année, dans l'armée et dans 
la garde nationale, un certain nombre d'en-
gagés qui sont également autorisés à entrer 
à l'Académie de West Point. 

Les cours théoriques et pratiques. 

La durée des cours est de quatre ans. 
L'année scolaire commence au milieu de 
juin et finit au milieu de juin de l'année 
suivante. Les seules vacances qu'aient les 
élèves pendant ces quatre années d'étude 
est un congé de deux mois et demi à la fin 
de la seconde année. Les cours sont à la 
fois pratiques et théoriques. A plusieurs 
reprises, les cadets doivent faire le service 
do sous-officiers et d'officiers subalternes. 
Creuser des tranchées, dormir sur la dure, 
panser les chevaux, faire de longues mar-

.ches avec le fourniment complet, exécuter 

des exercices de cavalerie et d'artillerie de 
campagne, sont choses courantes. 

On leur donne également des connais-
sances pratiques de mécanique et de fortifi-
cations et on leur enseigne la manœuvre de 
l'artillerie lourde. Les connaissances théo-
riques données aux cadets sont celles né-
cessaires à tout officier possédant à fond 
son métier. Un échec dans les études, une 
grave'infraction a la discipline ou quelques 
petites infractions même, amènent un 
prompt renvoi de l'école. Les cadets sont 
recrutés dans toutes les classes sociales et 
vivent tous très simplement à la caserne. 
Ils ne sont pas autorisés à avoir de l'argent 
de poche et ne peuvent rien recevoir de 
chez eux. Ils balayent eux-mêmes leur 
chambre et font leur lit. Us ne sont autori-
sés à avoir aucun domestique. 

Depuis la création de l'Académie mili-
taire, qui a maintenant cent cinquante ans 
d'existence et qui fut créée par Washington, 
50 p. 100 environ de ceux qui subirent avec 
succès l'examen d'entrée échouèrent à l'exa-
men de sortie. 

Tous les grands chefs de la guerre de 
Sécession : Grant, Sherman, Sheridan Lee, 
Stonewall, Jackson et Suait sortaient de 
l'Académie de West Point. 

Il existe une série d'écoles d'application 
où les officiers vont compléter leur instruc-
tion. Ce sont les écoles d'application de 
cavalerie, des officiers d'état-major, de 
télégraphie optique, d'application d'infan-
terie, où s'enseigne la manœuvre des 
mitrailleuses et de l'artillerie de campagne, 
d'aviation, d'application d'artillerie, l'école 
de mécanique, et enfin, à Washington, 
l'Ecole de Guerre. Ces écoles et les examens 
d'aptitude physique imposés chaque année 
à tous les élèves assurent à l'armée un 
corps d'officiers particulièrement entraînés. 
D'autre part 75 p. 100 de ceux qui sont 
actuellement en service ont pris part à de 
petites expéditions militaires : Philippines, 
Chine et Mexique. 

L'Infanterie et son fusil. 

L'infanterie comprend 39 régiments com-
posés chacun de 3 bataillons à 4 compa-
gnies de 125 hommes. De sorte qu'un 
bataillon compte 500 fusils et un régiment 
1,500. Quand plusieurs régiments opèrent 
ensemble, ils sont organisés en brigades de 
3 régiments chacune. 

Le fusil employé par l'armée américaine 
est le Springfield de 8 millimètres de dia-
mètre. IL est tant au point de vue du méca-
nisme qu'au point de vue balistique, proba-
blement supérieur à n'importe quelle arme 
de petit calibre actuellement employée. 

L Artillerie. 

L'artillerie de campagne se compose de 
neuf régiments. Chaque régiment comprend 
deux bataillons à trois batteries de quatre 
canons et douze caissons, de sorte qu'un 
bataillon a douze canons et un régiment 
vingt-quatre. Le canon de campagne dont 
la plupart des régiments sont pourvus est, 
en tout point, semblable au 75. français. Il 
tire s»Yec autant de rapidité, de précision et 

d'efficacité que lui. Ce sont les méthodes da 
tir françaises qui sont employées par l'ar-
tillerie de campagne américaine. Récem-
ment quelques régiments ont été munis de 
canons de 118 millimètres, d'obusiers de 
118 millimètres et de 151 millimètres. Le 
neuvième régiment d'artillerie qui possède 
l'artillerie du plus gros calibre emploie des 
tracteurs automobiles. 

Le corps d'artillerie de la Défense Côtièra 
qui comprend, tant officiers que soldats, 
vingt mille hommes connaît à fond la ma-
nœuvre du plus gros canon lourd. 

Il pourrait entrer en campagne immé-
diatement et utiliser les gros canons 
employés dans la guerre actuelle dont 
les hommes connaissent à fond la ma-
nœuvre. 

La Cavalerie. 

L'organisation de la cavalerie diffère con-
sidérablement de celle des cavaleries d'Eu-
rope. Elle comprend dix-huit régiments h 
trois escadrons à quatre pelotons de 85 hom-
mes. Les pelotons sont commandés par 
les capitaines et les- escadrons par les 
majors. Les cavaliers sont armés d'un 
sabre, d'un pistolet automatique de 9 milli-
mètres et du même fusil que l'infanterie. 
Lus cavaliers sont à la fois entraînés à. 
manœuvrer à cheval et à pied et ils sont 
capables d'exécuter une attaque à pied 
aussi bien que l'infanterie. Leurs exercices 
de tirs sont les mêmes que ceux de l'infan-
terie, mais leur entraînement à ce point 
de vue est beaucoup plus grand qu'en 
Europe. 

Chaque régiment .d'infanterie à une: 
quinzième compagnie et chaque régiment 
de cavalerie un quinzième peloton- armé 
de mitrailleuses, du type Bonet-Mercier ou 
du type Wickers. La division d'infanterie à 
effectifs normaux comprend trois brigades 
à trois régiments chacune ; une brigade 
composée de deux régiments d'artillerie de 
campagne, un régiment de cavalerie, du 
génie, des télégraphistes optiques, le ser-
vice médical, le service de ravitaillement 
et le service des chemins de fer. 

Esprit militaire. 

Ce serait une grave erreur de se figurer 
que les Américains n'ont pas l'esprit mili-
taire. 

Rappelons-nous que pendant la guerre de 
Sécession, la Brigade de Fer perdit, en une 
demi-journée de combat, le premier jour 
de la' bataille de Gcltysburg (en 1863), 
80 p. 100 de son effectif en tués ou blessés; 
que le 1er régiment d'infanterie de l'Etat du 
Minnesota vit tomber 90 p. 100 de ses 
hommes;, que les deux cents régiments 
engagés, tant fédérés que confédérés, per-
dirent 50 p. 103 de leurs hommes dans un« 
seule bataille. 

L'histoire des Etats-Unis abonde en faits 
analogues. 

Los Américains auraient pu, en temps da 
.paix, mieux se préparer à la guerre, mais 
ils ont certainement l'esprit militaire. 

ap. HENRY J, REILLY» 



Encore quelques fétiches, encore quelques animaux. 
D'abord un gros oiseau de nuit, perché sur sa branche 
dans un cercle d'étoiles. Il fait partie du groupement 
du Petit Poucet rose, armé d'une flèche d'orientation, 
que nous avons publié dans notre précédente série. 
Il est vert, bleu, orange ou rouge, sur fond blanc, 
suivant la section. 

« Ce fétiche bien connu, nous écrit un con-
ducteur, se promène depuis plus de deux ans sur 
les routes du front. Sa spécTalité est naturellement, 
d'y voir la nuit. Que ce soit sous le vent, la 
pluie ou les marmites, notre groupe est et restera chouette...» 

Ensuite, un chat noir qui fait le gros dos sur fond jaune. Ses 
moustaches sont admirables. 

« Il a un peu l'air courroucé, ce chat maigre, explique le capi-
taine commandant la sectiqn ; il n'est cependant par très à 
plaindre, quoique peinant pas mal ; mais il est furieux de monter 
sur du matériel si fatigué ! Je vous ferai remarquer qu'il marche 
quand même jour et nuit. » 

Puis, un superbe cerf, aubois somptueux et àl'œilde velours. 
Le lieutenant qui commande la section R. V. F. B. etc., nous pré-
sente ainsi son insigne : « Cette magnifique tête de dix cors, 
reproduite par un de nos conducteurs, artiste de grand talent, 

nous rappelle les joies de la vénerie française et nous 
encourage, après avoir Résisté, à Vaincre et à Forcer 
le Boche. » 

Cette section, on le voit, a non seulement des 
armes, mais des initiales éloquenles. 

On trouvera aussi, parmi ces fétiches animaux, un 
bull, qui porte péniblement sur sa truffe des lunettes 
de chauffeur. C'est le fétiche d'une section sanitaire 
anglaise travaillant avec notre armée. Mais celui-là 
est vivant. 

Enfin, la série de ce numéro se termine par une 
« C'est la rose de France, nous écrit le conducteur Maurice 

Simon, que j'ai voulu dessiner pour nous protéger contre les 
éclats des marmites boches !» — et par deux emblèmes^du 
règne humain et du beau sexe : une femme nue portant unj 
obus dans sa main, et une semeuse au bonnet rouge, en relief' 
blanc sur fond noir. 

«,Ce n'est pas, précise le lieutenant commandant, la Semeuse 
de Roty qui, dans le soleil du matin, égrène doucement les bien-
faits de la paix, mais une robuste guerrière aux lèvres volon-
taires, honnet en bataille, qui depuis deux ans déverse le long des> 
routes difficiles de l'Alsace reconquise les obus, les grenades et 
les fils de fer barbelés ! » 

fleur-

LES FAUCONS DE MACÉDOINE 
Un jeune poilu de l'armée d'Orient nous 

annonce triomphalement qu'il a capturé un 
laiglon. Un de ses camarades, 
moins bien partagé, s'est em-
.parô d'un faucon. Ce sont 
deux belles prises et nous 
félicitons vivement nos deux 
chasseurs. Nous voudrions 
bien nous en tenir là, mais 
notre correspondant, après 
nous avoir donné de copieux 
détails sur la vie et les mœurs 
des deux oiseaux, qui vivent, 
paraît-il, en excellents termes, 
ajoute négligemment : « Vous 
devriez bien nous indiquer le 
moyen de dresser les aigles 
et les faucons à la chasse. Ici, 
le gibier abonde... » 

Disposer ainsi de l'oiseau de 
Jupiter, se dire qu'il suffirait 
de l'instruire.convenablement 
pour qu'il vous rapporte tous 
les jours, à défaut d'un jeune 
mouton ou d'un cochon de 
lait," toute sorte de gibier de 
poil ou do plume, mais igno-
rer les règles de ce précieux 
dressage, c'est vraiment un 
sort cruel. Nous voudrions bien 
venir en aide à notre poilu. 
Mais nous avons, hâte de dis-
siper ses espoirs gastronomiques. Ce n'est 
qu'avec beaucoup de patience et d'art qu'on 
peut dresser à la chasse un jeune aiglej il 

devient même dangereux pour son maître 
dès qu'il a pris de la force et de l'âge. On 

l'a depuis longtemps banni des faucon 
neries. 
. Mais les fauconneries elles-mêmes. en 

existe-t-il en France? Quoi qu'il en soit, Fart 
très noble de la fauconnerie, avec sa termi-

nologie spéciale et compli-
quée, sa pratique minutieuse, 
apparaît comme un des sports 
les plus difficiles à connaître. 
Le choix des oiseaux est une-
chose essentielle. Le faucon 
doit avoir la tête ronde, le, 
bec court et gros, le cou fort 
long, la poitrine nerveuse, les 
hauts des ailes larges, les 
cuisses longues, les jambes 
courtes, la main large, les 
doigts déliés, allongés et ner-
veux aux articulations, les 
ongles fermes et recourbés, 
les ailes longues. Une marque 
non équivoque de bonté dans 
un oiseau, c'est de chevau-
cher le vent, c'est-à-dire de se 
roidir contre et de se tenir 
ferme sur le poing lorsqu'on,, 
l'y expose. 

Une fois le faucon pris, soit 
au filet, soit dans son nid, ilj 
faut Y armer, c'est-à-dire lui 
passer aux jambes des bra-
celets en cuir, fixés par un 
nœud bouclé. A ces bracelets 
on fixe un double anneau qui 
permettra de retenir l'oiseau 

sur sa perche à l'aiue d'une lanière de 
cuir: Un grelot léger, mais sonore, est fixé 
au torse et permettra de se tenir au courant 
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des faits et gestes de l'oiseau s'il vient à 
s'éloigner dans une futaie. 

Quand un faucon vient d'être pris, il est 
furieux et semble indomptable. Il faut tout 
de suite l'entraver, lui mettre, nuit et jour, 
un capuchon sur la tète, pendant au moins 
quarante-huit heures, le porter sur le poiiig 
sans le laisser dormir. Pendant ce temps, 
on ne cesse de le caresser soit avec la main 
soit avec une aile de pigeon. Une autre 
caresse à laquelle il est fort sensible est le 
chatouillement des pieds pratiqué douce-
ment. 

Une fois l'oiseau habitué à ses entraves, 
au chaperon et à la compagnie de son 
maître, il faut l'accoutumer à venir sur le 
poing. A cet effet, on le déchaperonne, qn 
se met à deux ou trois pas de lui et on lui 
présente, sur le poing gauche, revêtu d'un 

gant épais, le pdt (ou appât). Poussé par la 
faim, loiseau s'élance sur la main; on lui 
laisse prendre deux ou trois becquades puis 
on le replace sur la perche ou sur le billot. 
On recommence chaque jour l'opération on 
plaçant l'oiseau à une plus grande distance 
el chaque.fois on le récompense de sa doci-
lité en lui donnant bonne gorge. Plus tard, 
quand l'oiseau sera en liberté et qû'nn 
voudra -le rattraper, il suffira de faire 
tournoyer l'appât, attaché à l'extrémité 
d'une longue corde, pour voir le faucon se 
précipiter dessus et venir à la portée de la 
main de son maître. Notons qu'il faut se gar-
der de gourmander le faucon d'une voix 
rude et éclatante. Ce ton lui déplaît souve-
rainement. Il a aussi en horreur l'odeur de 
l'ail et de l'oignon. 

Une des déceptions des fauconniers, c'est 

de voir leur élève partir sans retour. II 
emporte ses sonnettes. Pour éviter ce contre-
temps, il ne faut pas faire voler les fau-
cons au temps des amours, et par la pluie et 
la trop grande chaleur. Au reste, la plus 
grande intimité doit exister entre le faucon-
nier et son oiseau qu'on tient sur le poing 
ganté. Au bout d'un certain temps, le fait 
con finit par s'attacher à son maître, comma 
le ferait le chien le plus fidèle. 

Les lignes quiprécèdent n'ont nullement 
là prétention de contenir toutes les règles 
de l'art du fauconnier. Elles n'en donnent 
au contraire qu'une idée très lointaine, 
Nous en prévenons loyalement notre cor-
respondant. 

En réalité, le dressage des faucons est un 
art infiniment complexe, qui ne s'apprend 
bien qu'à l'école d'un maître fauconnier. 

LA PRODUCTION MONDIALE DE L'OR 

L'or est le nerf de la guerre. Jamais vérité 
ne s'imposa avec plus d'évidence qu'au 
moment où l'Europe tout entière s'engage 
dans le conflit. 

N'oublions pas, cependant, que l'or n'est 
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après tout qu'une marchandise comme les 
autres. Ce n'est pas parce qu'une région 
sera riche en mines d'or qu'elle pourra 
suffire aux besoins de son commerce. 11 
peut arriver que l'extraction aurifère soit 
trop coûteuse. Rappelons-nous, quand nous 
entendons vanter les fabuleux trésors des 
monarques d'antan, que c'étaient là des 
récits exagérés ; que les anciens rois dispo-
saient de la main-d'œuvre esclave et pou-
vaient recueillir ainsi de grosses quantités 
de métal ; qu'enfin la richesse d'un chef 
d'Etat n'implique pas nécessairement celle 
de l'Etat. On avait d's^Ueurs l'habitude, con-
servée aujourd'hui dans beaucoup de pays, 
de thésauriser au lieu de mettre'l'or en cir-
culation. Alexandre-le-Grand trouva, dans 
les coffres des rois de Perse, près de 
1,725,000,000 de francs d'or brut oumonnayé. 
Somme énorme, mais qui ne représentait 
que les économies faites pendant deux 
siècles de paix et de prospérité presque 
ininterrompues. En fait, le trésor persan 
.ne recevait que 8,725,000 francs par an. 

L'empire de Darius disposait d'une forte 
circulation d'or, extraite du territoire même. 
L'historien Finday attribue l'étonnante pros-
périté de l'empire romain de Byzance à 
l'abondance de la production aurifère, ce 
qui avait stabilisé le crédit et alimenté le 
vaste commerce du Bas-Empire. 

L'Europe produit encore de l'or, mais 
rarement dans des proportions payantes. 
L'Allemagne et l'Autriche réunies pro-
duisent à peine 37,500,000 francs d'or par 
an. Les grands centres aurifères du monde 
sont l'Afrique du sud, l'Amérique du nord 
et la Russie d'Asie. L'extraction du métal 
jaune progresse tous les jours au Japon, 
moins toutefois qu'aux Indes. 

Il y a certainement d'immenses gîtes au-
rifères dans l'Amérique du sud, mais l'ex-
ploitation- en est difficile. Pendant des 
siècles, l'Asie mineure et les Balkans ont 
été les grands fournisseurs d'or de l'empire 

Nitiflni dV' 
. l'AllianceCtntrite 
\(ctanpr/jts djns 
' JtTesieéfoXoTiïJe), 
j so.ooo.ooq jefrateA 
\j>irsn7iee . 

H 

'■' Nations de I Entente 
7:615000.000de frjtncssJ 

^este du Monda/ -

rement quelle est actuellement la produc-
tion aurifère du monde. L'Empire britan-
nique y entre pour une proportion de 
40 p. 100. Les autres puissances de l'Entente, 
surtout la Russie, produisent aussi de l'or. 

romain et de l'Europe. Ces régions recèlent 
sans doute encore de vastes dépôts, mais 
les travaux de prospection y sont très peu 
poussés. 

Les diagrammes ci-dessus montrent clai-
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L'Entente peut compter, pour valoriser 
son papier monnaie, sur une production 
tmrifère de 1,625,000,000 de francs par an, 
et peut-être plus, car nous ne connaissons 
pas encore, à ce point de vue, toutes les 
ressources do la Russie. A cet énorro 
stock, les Empires centraux n'avaient guère 
à opposer que 50 millions de francs, avant 
la guerre. * 

* * 

Si nous ajoutons à cela que le commerça 
de l'Angleterre et des autres puissances de 
l'Entente a beaucoup moins souffert que 
celui des empires centraux, on voit quelle 
est la supériorité des Alliés au point de vue 
financier. 

Leur réserve d'or leur permet, de faire 
beaucoup de payements en espèces et de 
soutenir leur change, tout en maintenant 
grâce à leurs mines d'or, leur stock de mé-
tal jaune à un niveau rassurant. On sait, par 
contre, à quel point se déprécient le papiei 
allemand et le papier a"4 "chien. 
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LE PREMIER "BULLETIN DES ARMÉES " 
' DE LA RÉPUBLIQUE (1794) 

Du s' 

La Convention nationale eut, pour la pre-
mière fois, l'idée d'un Bulletin des Armées, 
en l'an II de la République. Lazare Carnot, 
membre dùr Comité de Salut public, signa 
trois arrêtés, en messidor, établissant que 
l'on publierait pour les 
soldats français, un 
journal quotidien inti-
tulé la Soirée du Camp. 
Les articles devaient 
être courts et variés ; le-
journal, tiré à 10,000 
exemplaires, coûterait 
1 livre 15 sols par mois 
à Paris, et 2 livres, 
franco de port, dans 
toute la République. 
La collection complète 
de cette feuille ne 
forme qu'un tout petit 
volume, car la gazette 
ne parut que du 2 ther-
midor au 10 fructidor 
"an II. Mais cette pé-
riode de quarante jours 
fut assez riche en évé-
nements militaires ou 
politiques pour que ces 
pages restent encore 
pleines d'intérêt. 

Celle dont nous pu-
blions ci-contre la re-
production photogra-
phique est là première 
du 20e numéro. 

deux ou trois fois par décade, des chansons 
sur un air aisé eteonnu. En post-scriptum, il 
donne la nouvelle de la prise de Landrecies. 
La gazette débute sous les meilleurs auspices. 

Au commencement du second numéro, 

N° XX. 

"'for dt 

'frrâées de 

fc piotî 

Caràbinia 
fans fâprj 
•ébrav 

et Venin, 
•nt-Casitl 

| régim&ljj 
■uiliy, ci; 

LA SOIREE 

Thermidor, Van s de ta Rtpubliq 
vne et indivisible. 

• FORT* f s i-.fe! 

Le premier numéro 
présente le journal à 
ses lecteurs. Les rédac-
teurs de la gazette ont 
imaginé le personnage 
d'un vétéran, sur-
nommé Va-de-Bon-
Cceur, qui se charge 
de raconter les nou-
velles du jour aux 
soldats en campagne. 
D'abord enfant de 
troupe, puis soldat, Va-dé-Bon-Cœur a perdu 
un bras et un œil en Amérique, pendant la 
guerre de l'indépendance des' États-Unis, et 
une jambe en Champagne, en 1792 ; mais les 
victoires du jour le passionnent encore ; et il 
veut en entretenir ses camarades. Il leur parle 
le langage d'un troupier républicain, mais d'un 
îroupier qui serait « sensible », selon la mode 
du temps, qui aurait des lettres et des notions 
d'histoire ancienne. Il donnera à ses lecteurs 
du patriotisme et de la gaieté, et les tiendra 
au courant, non seulement des campagnes 
sur les divers fronts, mais de tout ce qui peut 
intéresser les soldats dans la vie de l'arrière. 
C'est un grand et beau programme ! En 
Outre, le sous-officier journaliste promet, 

pairie l'honneur : voilà la devise du soldat.français; 
jarJeur. Ja sensibilité, l'enthousiasme de ja liberté sOui 
jus ressorts de son ame. 

Chaque jour, en nous apprenant de nouveaux succès 
obtîmis par les troupes de la république, nous appone.. 
aussi de nouveaux traits d'une vertu héroique e( constante.' 
Qu'il est glorieux de servît dans ces 'armées républicaines, 

.uù la valeur. le" courage, sont les moindres vertus, 
Quel beau moment pour les Français !. If or vabjur, leur 

aiiumr pour la patrie, les rendent au- même instant, 
vainqueurs de leurs ennemis intérieurs ,et estérieuî? , QUI 

p'eioit pas faits pour connoîtrejg& sendmens qui animent, 
un grand peuple de,, frères. 1 _ 

Non . ils n'ctoiént'pas faits pour les connoître, ni pour 
calculer la force de l'union des hommes libres. Ils ignoroieiit 
apparemment que l'unanimité est une puissance invincible.' 
a leur explosion au dehors et au dedans n'a fait que 
resscrer les liens qui font du peuple français, un peuple 
de citoyens , une nation composée d'une seule famille dont 
les jours sont dévoués à Ja'dsfense ,,ét à la conservation 
de Ja liberté.' 

Camarades, conservons avec soin, ce bon, cet étroit: 
aceprd; c'est le seul moyen de consolider et de .maintenir 
à jamais la liberté. Notre bonheur tant désire s'affermit. ' 
Elles sont rompues ces chaînes de l'efclav^e te p'us 
edieux, et à ses orages succède un bien beau jour. Nous 
sommes Français, nous sommes libres, nous somraeî 
républicains. Eh ! peut-il exisUr de plus beau tiue que 
celui qui. nous appelle sans cesse à l'amour de la venu, 
a la haine des tyrans, à Hhorreuj du srànè Ct aa ï&çisîîSSS 
de la liberté. 

Va-de-Bon-Cceur offre à ses camarades un 
petit résumé d'histoire contemporaine. Il 
parle sans ménagements de l'Ancien Régime, 
en homme qui a fréquenté le club des Jaco-
bins. Mais, comme il connaît l'histoire ro-
maine, il raconte l'histoire des Horaces et 
des Curiaces à propos de l'exploit d'un ca-
poral de l'armée d'Italie qui a tué successive-
ment trois ennemis pour sauver un de ses 
camarades. Post-scriptum : « Les Français 
ont pris Louvain et Malines, et la Conven-
tion a décrété que les armées du Rhin, de 
Sambre-et-Meuse et de la Moselle ne cessent 
de bien mériter de la Patrie ! », 

Le 21 messidor, deux représentants du 
peuple ont passé en revue, au camp des Sa-

blons, les trois mille élèves de l'école de 
Mars, — où l'on formait les futurs officiers 
— et la gazette reproduit leur rapport. Un 
jeune homme âgé de quinze ans dix mois 
est entré dans leur tente : n Avec deux mois 

de plusj dit-il, j'aurais 
été un des élèves de 
Mars, mais la loi me 
destine à mourir de 
douleur. Je ne l'ai pas 
mérité. » Les sanglots 
l'empêchent de conti-
nuer; les représentants, 
touchés d'un tel lan-
gage, l'admettent pro-
visoirement, et les lar-
mes de la joie rempla-
cent celles de la 
douleur !... Le lende-
main, autre récit à 
l'éloge de l'enfance : les 
enfants d'Avesnes, sa-
chant qu'il fallait cer-
ner et prendre Landre-
cies, se sont formés en 
compagnie et ont de-
mandé aux autorités 
des ordres pour mar-
cher . Les autorités 
ayant refusé, ils ont 
obtenu de servir de 
garnison à leur ville, et 
la Convention a déclaré 
qu'ils ont bien mérité 
de la Patrie. For-
mule admirable dans 
sa forte brièveté, et qui 
revient à chaque page 
de la gazette militaire. 

Le numéro du 8 ther-
midor annonce, en 
post-scriptum, les vic-
toires de cinq de nos 
armées, celles d'Italie, 
des Pyrénées orien-
tales, du Rhin, de 
Sambre-et-Meuse et du 
Nord : « La nouvelle 
d'aujourd'hui, s'écrie le 

rédacteur du journal, fait oublier celle d'hier, 
et l'inconcevable succession des triomphes de 
la République met en défaut la mémoire la 
plus heureuse... Quand je veux vous parler 
de vos succès à Ypres, j'apprends que vous en 
obtenez à Charleroi. Et vite, et vite je taille 
ma plume et j'écris; mais je ne suis pas 
arrivé que je vous aperçois déjà à Bruxelles! » 
O soldats de l'An II !... , 

Nous voici au g thermidor. Le numéro qui 
porte cette date fameuse raconte longuement 
la bataille navale livrée en prairial, au large 
de Brest, par l'amiral Villaret-Joyeuse contre 
l'amiral Howe ; le 10 thermidor, le journal 
rapporte l'histoire de Viala ; le 11, la prise 
d'Anvers; le 12, un succès en Italie ; le i3, 
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il entretient ses lecteurs de la situation géné-
rale de l'Europe ; et c'est seulement le 
14 qu'il leur révèle les graves événements 
qui viennent de mettre fin à la domination 
de Robespierre et à la Terreur. Ainsi la Soi-
rée du camp a attendu que les prisons se 
soient rouvertes, que le Comité de Salut pu-
blic ait été reconstitué et les organes du gou-
vernement reformés pour apprendre aux 
soldats éloignés de Paris des faits si imprévus 
et si gros de conséquences. Le 
rédacteur du journal militaire 
proclame la mort du tyran avec 
une joie frénétique, et trace de 
Robespierre un portrait qui*ne 
manque pas de mordant : « Sa 
petite tête plate était portée sur 
un corps de cinq pieds trois 
pouces environ r Son maigre 
individu semblait détraqué et 
ne se mouvoir que par une 
contraction des nerfs qui venait 
ajouter à l'hideux (sic) d'une 
figure blême et livide... » 11 s'agit 
de persuader aux sans-culottes 
des armées que l'ancienne idole 
du peuple a bien mérité son 
sort. La Soirée du camp le 
leur rappellera pendant plu-
sieurs jours. 

Le 15 thermidor, elle com-
mence une récapitulation des 
victoires françaises depuis prai-
rial. Cette série semble tenir du 
prodige: après.Charleroi, Fleu-
rus; puis c'est la prise de Mons, 
d'Orchies, du Cateau, d'Ostende, 
deTournaijd'Oudenarde. Séances 
solennelles de la Convention, où 
les citoyens des tribunes se lèvent 
spontanément en criant : « Hon-
neur aux armées ! J Trente-
huit drapeaux, pris à Ypres, 
sont fixés à la voûte de la salle 
des séances. Des hommes d'état 
étrangers sont, admis en grande 
solennité dans son enceinte ; le 
ministre plénipotentiaire des 
Etats-Unis fond en larmes à la 
vue de la représentation natio-
nale, et l'envoyé de Genève 'fSvi'iï^j 
unit dans sa louange la plume œs&sasa. 
de Jean-Jacques Rousseau avec la flèche de 
Guillaume Tell ! 

Suivant sa promesse, Va-de-Bon-Cceur 
donne aussi à ses lecteurs la description des 
grandes fêtes civiques, telles que celle qui 
a été célébrée à Versailles le 22 thermidor 
(10 août) pour l'anniversaire du 10 août 
1792. Une fête populaire à Versailles! Les 
soldats républicains n'en croiront pas leurs 
yeux ! Quelle différence, s'écrie la gazette, 
entre cette fête, d'une gaité franche et pure, 
et les cérémonies compassées de l'ancien ré-
gime, sans en excepter la fameuse procession 
des « cordons-bleus », où la vanité, l'orgueil 
et la symétrie se promenaient en personne ! 
Ici la nature, le bonheur et la vérité se pei-
gnaient sur toutes les figures. A l'ouverture 
de la fête, le Te Deum en faux-bourdon a 

été remplacé par une décharge d'artillerie 
avant l'exécution d'un morceau sur la ba-
taille de Fleurus. 

Quant aux chansons que Va-de-Bon-Cceur 
avait annoncées à ses camarades, il les leur 
donne libéralement : la chanson n'est-elle 
pas indispensable au soldat français ? Ce sont 
tantôt des moqueries assez triviales à l'adresse 
des ennemis, tantôt des couplets familiers 
comme ceux de la Gamelle — composés sui-

^""QSsiS&î 

taient hors de nos frontières les trois couleur;; 
avec le nom de la France et l'idée de 14 
Liberté. La gazette militaire aurait pu enre-
gistrer les noms "des généraux Pichegru, 
Jourdan, Macdonald, Championnet, Lefeb-
vre, Marceau, Moreau, Kléber, Masséna, 
Bonaparte, avec les victoires d'Ypres, Lan-
drecies, Louvain, Malines, Namur, Nieu-
port, Anvers, Charleroi, Fleurus, Mons, Or-
chies, le Cateau, Ostende, Tournai, Gand, 

Oudenarde, Bruxelles, Trêves, 
Kaiscrslautern, Fontarabie !... 
C'est pourquoi de ces feuillets 
jaunis se lèvent des visions 
épiques. HUBERT MORAND. 

Le Journal des Défenseurs 
de la Patrie 

Le Bulletin des armées de la 
Révolution eut sous le Directoire 
vin successeur officiel qui s'appela 
Le Rédacteur. Mais Bonaparte, 
nommé premier consul, ne le 
trouya pas à son goût. Il trans-
forma cet organe à la veille 
même de la bataille de Marengo 
et chargea Bourrienne avec 
Joseph Lagarde, secrétaire géné-
ral des consuls, de publier, à 
l'intention des armées, le Jour-
nal des Défenseurs de la Pairie. 

Bonaparte ne se contenta pas 
de créer le journal de ses armées; 
il y collabora généralement sous 
la forme d'un rapide bulletin. 
Mais son attention s'étendait à 
l'ensemble du journal lui-même 
qu'il déclarait bien ou mal fait. 

Le-Journal des Défenseurs 
de la Patrie était gratuit. Il 
racontait les opérations mili-
taires, publiait les discours du 

consul, décrivait les premier 
les 

vant la tradition, par l'organisateur de la 
Victoire 1 lui-même ; — tantôt des strophes 
d'un tour noble et d'un fatalisme stoïque, 
telles que la Philosophie des républicains : 

Qu'a-t-il donc de si terrible, 
Le trépas, pour un guerrier? 
C'est un asile paisible 

, A l'ombrage d'un laurier. 
Son ombre à jamais chérie 
Triomphe avec les vainqueurs; 
On n'a pas perdu la vie, 
Quant on vit dans tous les cœurs. 

La Soirée du Camp cessa donc de vivre 
avant la fin de sa quatrième décade; mais sa 
courte existence avait été bien remplie. Les 
armées de la République, après avoir chassé 
les ennemis de tous nos territoires envahis, 
entraient à leur tour chez les envahisseurs, 
et nos soldats, ivres d'enthousiasme, por-

régions que traversaient 
troupes, le tout entremêlé d'anec-
dotes et de faits-divers, égayé 
par ce qu'on appelle aujourd'hui 
des mots de la fin. On y trouve 
un récit du passage du Saint-
Bernard, si vivement tracé 

qu'on croit voir défiler devant ses yeux les 
canonniers hissant leurs pièces. 

LA SOIRÉE DU CAMP constitue le premier 
Bulletin des Armées françaises au sens 
propre dit mot, puisqu'il était envoyé et 
distribué aux armées. 

Mais la première publication imprimée 
relatant les exploits des troupes françaises 
remonte presque au lendemain de l'impri-
merie. Elle vit le jour sous Charles VIII. 
C'est une réunion des BULLETINS DE LA GRANDE 

ARMÉE D'ITAHE commandée par le roi de 
France en i4g4 et i4g5. 

Ces bulletins contiennent les récits de la 
marche triomphale des ar-nées françaises à 
travers la péninsule. 

Le feuillet dont nous donnons ici la -photo-
graphie est celui de la tête de chapitre qui a. 
trait à la prise de Naples. 

-S. 
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LES LÉTHARGIQUES 
PAR LE DOCTEUR HENRI VERGEB, PROFESSEUR A LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE BORDEAUX, MÉDECIN-MAJOR DE I" CLASSE 

De tout temps l'intérêt du grand public 
s'est vivement porté sur le cas des dor-
meurs léthargiques, comme disent" les mé-
decins. Le vieux conte de la Belle au Bois 
Dormant n'est point autre chose que l'his-
toire • d'une léthargie un peu plus longue 
que celle de la réaliié. Et, dans des temps 
plus récents, des dramaturges et des ro-
manciers ont, à maintes reprises, tiré parti 
de ce thème du dormeur s'éveillant dans 
un monde nouveau où tout lui devient 
matière à surprises. Depuis Rip, qui n'est 
qu'une amusante fantaisie, jusqu'à la gé-
niale anticipation de II.-G. Wells : Quand 
le dormeur s'éveillera:., la série serait 
longue à énumérer do ces ouvrages tantôt 
divertissants, tantôt visant à la profondeur 
philosophique. 

Mais ces créations littéraires, peut-être 
parce qu'elles ne mettent en scène que des 
sommeils de longueur exagérée, n'enlèvent 
point au sujet ses allures de mystère. Et 
l'attirance du mystère se teinte vite d'épou-
vante par l'évocation des léthargiques 
enterrés vivants, sombres histoires bien 
faites pour empoisonner l'existence de tous 
ceux que hante volontiers la terreur de la 
mort. 

La science en tant qu'elle montre les 
choses dans leur réalité, si elle ne dissipe 
pas complètement le mystère, peut du 
moins aider à le considérer sans crainte, et 
c'est à ce titre qu'il est bon d'opposer à la 
fiction des littérateurs et des légendes la 
véritable notion des états léthargiques tel 
que les étudie la médecine. 

DISTINCTION NECESSAIRE 

L'état des sujets qui dorment pendant un 
temps anormalement prolongé constitue la 
léthargie et non point la catalepsie comme 
on dit souvent. Ce dernier terme s'applique 
à un symptôme spécial qui n'existe que 
chez certains léthargiques, qui peut du 
reste exister en dehors de la léthargie, et 
qui est la faculté de garder presque indéfini-
ment les attitudesimprimées aux membres. 

La léthargie est un état pathologique, 
une manifestation nerveuse qui ne se mon-
tre habituellement que chez des sujets 
ayant déjà présenté des crises de nerfs, des 
accès de somnambulisme ou de catalepsie. 
Et comme les crises de nerfs, elle est incom-
parablement plus fréquente dans le sexe 
féminin, au moins dans les circonstances 
ordinaires. Comme elles aussi, on la voit 
survenir après des émotions ou» une série 
d'émotions dont la vivacité du reste n'est 
pas toujours en rapport, pour l'observateur 
du moins, avec l'effet produit. C'est bien 
le cas du soldat dont j'ai rapporté ailleurs 
l'observation, qui s'est endormi au cours 
de la bataille de la Marne dans des circons-
tances restées inconnues mais certaine-
ment-impressionnantes. 

L'aspect d'un léthargique est, au premier 
abord, celui d'un dormeur ordinaire dont le 
sommeil serait si profond qu'aucune exci-
tation ne pourrait l'en tirer. Cependant, il 
existe quelques différences très impor-
tantes : tandis que les paupières, dans le 

sommeil normal, restent immobiles, elles 
sont, dans la léthargie, toujours animées de 
petits ba'.tements fréquents, sinon conti-
nuels, qu'on a pris souvent à tort pour les 
indices d'un réveil prochain; en outre, si 
les membres restent absolument flasques, 
dans beaucoup de cas, par contre, les mâ-
choires sont fortement serrées et on ne 
peut les ouvrir que de force avec des appa-
reils spéciaux. Les léthargiques continuent 
de respirer, un peu moins vite et un peu 
moins fort il est vrai. La respiration n'en 
reste pas moins facilement constatable, de 
même que le pouls et les battements du 
cœur continuent d'être perceptibles et que 
le corps ne se refroidit pas bien sensible-
ment. Il faudrait donc'une inattention vrai-
ment inexcusable pour confondre cet état 
avec la mort. Aussi bien toutes les histoires 
de léthargiques considérés comme morts et 
enterrés comme tels sont-elles controuyées. 

Dans la règle, la léthargie ne dure guère 
que quelques heures, ou quelques jouVs, 
après quoi le dormeur revient à lui plus ou 
moins brusquement. De tout ce qui s'est 
passé pendant son sommeil autour de lui 
il n'a plus comme un dormeur ordinaire 
aucune souvenance, ce qui paraît assez 
naturel. Mais à l'inverse du dormeur nor-
mal qui s'éveillant au matin se souvient de 
s'être endormi la veille et ne se trompe 
point de date, le léthargique ne sait pas 
qu'il a dormi et reprend le cours de sa pen-
sée, au moment où il est entré dans le 
sommeil. S'il s'est endormi au soir pour se 
réveiller au matin, il est tout étonne, ahuri 
même, de voir le soleil haut et la pendule 
marquer une autre heure que celle qu'il 
s'attendait à voir. 

On conçoit que dans les sommeils peu 
prolongés, quand ni les êtres ni les choses 
n'ont eu le temps de changer d'une ma-
nière sensible, cet étonnement n'ait guère 
d'importance pratique et que les dormeurs, 
peu après leur réveil, puissent reprendre le 
cours do leur vie ordinaire. Mais il n'en est 
plus de même pour les grands dormeurs, 
qui s'éveiilent dans un monde tout à fait 
nouveau et qui, par surcroît, ont désappris 
au cours de leur long sommeil à se servir 
convenablement de leurs organes. La dor-
meuse d'Alençon, réveillée après plus de 
quarante jours de sommeil par le docteur 
Paul Farez, ne savait plus son nom ni son 
âge; elle s'y prenait très maladroitement 
pour manger et était incapable de marcher. 
Il fallut tout lui réapprendre. 

EXEMPLES CELEBRES 

Les grands dormeurs sont infiniment 
rares, au moins ceux dont le sommeil dé-
passe un mois, ce qui est déjà coquet. La 
dormeuse de Grambke, étudiée par le doc-
teur Paul Farez, a dormi 17 ans ; celle de 
Thenelles, étudiée par le docteur Bérillon, 
a dormi 20 ans. Mais ce sont là des cas 
extrêmes. 

Le soldat dont j'ai rapporté récemment 
l'observation à la Société de médecine de 
Bordeaux dort encore depuis le 6 septem-
bre 1914. 

Bien entendu," au rebours de ces fakirs 
qui dormiraient sans jamais s'alimenter, 
les léthargiques doivent être .alimentés, ce 
qui n'est pas toujours facile quand ils ont 
les mâchoires serrées. Une fois les aliments 
liquides parvenus dans le gosier, ils déglu-
linent facilement. Souvent ils manifestent 
en tournant la tète qu'ils en ont assez reçu. 
La digestion s'accomplit de même et, tout 
comme un homme normal, ils s'exonèrent 
des matières fécales et des urines. 

LE REVEIL DU DORMEUR 

Le soldat dormeur dont j'ai parlé, grâce 
aux soins assidus de sa femme, avait con-
servé un aspect de robustesse et un embon-
point remarquable, mais il n'en est pas 
de même dans tous les cas, et certains, 
s'amaigrissent dans des proportions im-
pressionnantes jusqu'à prendre un aspect 
squelettique. Pour ceux-là, le réveil est, 
d'une certaine manière, dangereux : leur 
fonctionnement organique, à peine suffisant 
pour l'état de vie ralentie qu'est le sommeil, 
devient radicalement insuffisant pour l'état 
de veille et le temps manque pour une réa-
daptation progressive. 

Ainsi arriva-t-il pour la dormeuse de 
Thenelles et pour un autre soldat dont j'ai 
rapporté l'histoire en même temps que 
celle du premier, qui, s'étant endormi au 
cours de la convalescence d'une fièvre 
typhoïde, le 24 décembre 1915, ne s'est 
réveillé spontanément, le 1er septembre 
1916, après huit mois de sommeil ininter-
rompu, que pour mourir de défaillance car-
diaque vingt-quatre heures plus tard. 

Il est vrai qu'entre ces deux types de dor-
meurs, celui qui conserve intact, ou pres-
que, ses fonctions nutritives, et celui dont 
tout l'organisme dort du même sommeil 
depuis le cerveau jusqu'aux glandes diges-
tives, il existe vraisemblablement une dif-
férence de nature profonde. Le sommeil du 
premier n'est probablement qu'un équiva-
lent de crise de nerfs, une crise do sommeil 
névropathiquo affectant seulement les fonc-
tions supérieures ; le -sommeil du second 
est un engourdissement de tout l'organisme 
dans ses fonctions les plus basses comme 
les plus hautes', et par là il est infiniment 
plus grave. 

C'est pour parer à ces inconvénients pos-
sibles qu'on s'est efforcé de réveiller ces 
dormeurs obstinés. Les.excitations violentes 
comme l'électrisation, dans mes deux cas, 
n'ont provoqué que des -mouvements de 
défense, mais les dormeurs ont continué à 
dormir de plus belle. Un autre procédé qui ne 
m'a pas réussi, non plus, mérite d'être men-
tionné ne fût-ce que par son caractère para-
doxal. Il consiste à substituer par le chlo-
roforme ou le chlorure d'éthyle un sommeil; 
artificiel au sommeil léthargique. Entre les ' 
mains du docteur Paul Farez, il a donné 
un succès remarquable avec la dormeusa 
d'Alençon. 

Telles sont, rapidement développées, les 
quelques considérations qui m'ont paru de 
nature à intéresser les lecteurs du Bulletin 
des Armées. 

BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE il \ 
Dans les Boyaux : Le Ponceau ou Portique 

Utilisant pour une corvée, un de ces 
interminables et sinueux boyaux, si tu es 
saisi par une rafale de « gros noirs » que 
fais-tu, brave poilu? 

Avec calme, car tu es courageux, tu cher-
ches un couvert ou patiemment tu fumeras 
une bonne pipe en attendant que les artil-
leurs boches distribuent leur 
ferraille avec plus de parci-
monie. 

Quel couvert ce peu sympa-
thique boyau t'offrira-t-il? 

Un petit abri appelé refuge 
quand la prudence et le temps 
ont parmis d'en construire, et, 
plus fréquemment, un ponceau. 

C'est de ce dernier que je 
veux t'entre tenir. Tu les con-
nais biôn ces ponceaux qui, de place en 
place, t'obligent à baisser la tête (heureu-
sement que tu as ton casque) et qui ont la 
prétention d'arrêter au passage tout le ma-
tériel que tu transportes parfois la nuit. 

Aussi trouves-tu très légitime qu'il t'offre 
au moins un précaire abri en compensation 
des ennuis qu'il te cause. 

En un mot, tu crois que ce ponceau est 
placé 4à dans ce seul but : servir de cou-
vert dans le cas d'une surprise par rafales 
de projectiles'fusants. 

Cette fausse interprétation générale du 
but de ce ponceau est cause 
de ses défauts qui sont de deux 
ordres : 1° Son emplacement ; 
2° sa construction. 

A quoi sert donc le ponceau? 
A.protéger des vues et du tir 
d'enfilade une portion de 
boyau ou de tranchée. 

Comment déterminer 
son emplacement ? 

tion : a, B, A, d, limitée parle rayon visuel 
oh, tangent au parapet (point d). 

Au point de sécante 6 de ce rayon visuel 
avec le parapet du boyau, construisons un 
ponceau; la tangente à son ciel o c nous 
montre que la portion a 6 c ne peut plus être 
vue de 0. Au point de sécante e du rayon 

visuel o c, construisons un second ponceau; 
la tangente à son ciel o f nous montre que 
la portion c e f ne peut plus être vue de 0. 

Tout le boyau est maintenant protégé à 
l'aide de ces deux ponceaux. 

2e Cas, — Considérons le boyau CD et 
allons de C à D. 

Par la simple étude de la figure 1, il est 
aisé de constater que les explications ci-
dessus s'appliquent également à ce cas. 

Seule la zone h, k, l, i, se trouve encore 
vue d'enfilade après la construction des 
trois ponceaux aux points k, s, t. 

Conirersiïi'timenis 
. * supérieurs 

Deux cas sont à considérer 
dans une position française 
d'une cote inférieure à celle 
de la tranchée de première 
ligne ennemie: 1° Partie-creusée dans un 
terrain descendant; 2° Partie creusée dans 
un terrain ascendant. (Dans grand nombre 
de positions ces deux cas existent). 

1er Cas. — (Voir fig. l ; toutes les obser-
vations sont supposées faites par un obser-
vateur allemand placé au point 0). 

I? Çhassisiénp/eà 
Çonirerentem enfs 

inférieurs Q< 
/argeur nécessaire duponecav 

Bordure Je tjcj 
-ttrrt 

JSj—Saignée découieàénf 

<-^- Seme/fe 

Considérons le boyau AB qui, d'après 
l'hypothèse, est pris complètement d'enfi-
lade des différents points de la tranchée de 
première ligne ennemie étalions de A en B. 

Du point 0 l'observateur peut voir tout 
^'intérieur du boyau, sauf cependant la por-

Deux moyens permettent d'y remédier, 
savoir : 1° Couvrir la tranchée C à l'origine N 
du boyau; 2° Surélever le parapet de la 
tranchée C sur une largeur un peu supé-
rieure à celle du boyau. 

Comment doit-il être construit? 
Un usage généralement répandu consiste 

à confectionner ce ponceau de la façon sui-
vante : 

Deux madriers ou rondins d'une longueur 
un peu supérieur à la largeur du boyau 
sont posés parallèlement, à environ un mè^ 
tre l'un de l'autre et transversalement sur les 
parapets, ils supportent un ciel formé de : 
un lit de petits rondins, un plancher (ou 
une claie) recouvert d'une mince couche de 
terre.Quelquefois on a la'précaution défaire 
supporter les extrémités des deux madriers 
par une semelle reposant de chaque côté 
sur le parapet ou sur la berme et posée 
parallèlement au boyau. 

Que se passe-t-il? Par suite du poids, de 
la pression constante, delà pluie,les parapets 
qui servent de soutient au ponceau," s'effri-
tent, et tombent petit à petit, le ponceau 

le moindre éclat, la plus petite motte de 
terre tomberont sur le ciel, l'ensemble da ; 
l'édifice, vrai château de cartes, s'effondrera • 
dans le boyau; les hommes qui l'auront; 
utilisé pour se mettre à l'abri seront pria ! 
sous les "matériaux qui peuvent les blesser, i 

Ces procédés sont donc mauvais et ne 
peuvent avoir qu'une excuse : 
permettre un travail rapide. ; 
On doit les appliquer quand 
les nécessités' l'exigent impé- ! 
rieusement, mais il faut consi-
dérer cela comme du provi-
soire qu'il est indispensable; 
au plus tôt de remplacer par • 
un système autre répondant! 
aux données suivantes de' 
construction : 1° un châssis' 

double ; 2° un ciel. 
Détails du châssis double (Voir fig. II, III, 

IV). — Il est composé de deux châssis com-
plets, placés perpendiculairement à la direc-
tion du boyau à une distance variable l'un 
de l'autre (suivant la largeur nécessaire au 
ponceau). 

La semelle de chacun de ces deux châssis 
doit être enterrée environ de 0 m. 30 à 
0 m. 40; à cette dimension doit s'ajouter la 
hauteur de la rigole d'écoulement d'eau, si" 
elle existe. 

Ces châssis sont reliés entre eux dans le 
sens du boyau par des con-
treventements dont une par-
tie, ceux qui sont inférieurs, 
sont enterrés comme les se-
melles. 

Détails du ciel. — Il est cons-
titué par : 

l°Une couche de petits ron-
dins cloués ou ligaturés (1) 
avec du fil de fer sur les con-
treventements supérieurs ou 
sur les chapeaux ; ou un plan-
cher de petits rondins cloués 
ou ligaturés avec du fil de fer 

»s_—-, s sur les contreventements su-
périeurs ou sur les chapeaux 

ou une claie de petits rondins cloués ou 
ligaturés avec du fil de fer sur les contre-
ventements supérieurs ou surles chapeaux. 

2° Une couche de terre de 0 m. 25 à 0 m. 35 . 
limitée par chacun des côtés au-dessua 
du boyau par une bordure de sacs à terre. 

Quel que soit l'effritement des terres des: 

(Fig IV) 
Coupe transversale sunant CD. 

Chapeau A -

J'me//S^i^^^i-e^e^ 
m férié ■■ -

Contrtren/emené 
Jufiér/eur 

fond du iûjatr 

parapets, le ponceau, ainsi constitué, restera 
toujours intact, étant donné qu'il prend, 
appui sur le sol solide du fond du boyau. 

Cap. René DUVERNAT. 

(1) Précaution importante afin de donner 
j s affaisse, ses fondations glissent; le jour ouj toute l'homogénéité indispensable au ciel 
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L'ÉCOLE MUTUELLE DES CUISTOTS 
Les belles recettes que tu m'envoies, mon 

cher cuistot, ne sont pas du goût de tout le 
■monde. Des gens peu bienveillants m'accusent 
de les écrire moi-même, ces recettes, et me re-
prochent de le conseiller l'emploi de certains 
condiments, assaisonnements ou autres arti-
cles alimentaires, qu'en leur ignorance abso-
lue des rudiments de la cuisine, ils classent 
parmi les objets de luxe impossibles à se 
procurer, dans les cuislances du front. 

Tout cela, n'est-ce pas ? est sans importance. 
Le principal, vois-tu, c'est que le fricot soit 
bon. Et si, pour le rendre meilleur, il faut 
que tu y ajoutes un quelconque de ces condi-
mmls, que réprouvent nos censeurs, ne t'in-
quiète pas, ami cuistot, on saura bien s'ar-
ranger pour que tu l'aies dans les 
réserves. Et continue de m'envoyer tes 
bonnes recettes. 

PROSPER MONTAGNE. 

Pétrissez bien ce pain afin de l'obtenir 
semblable à une pâte bien lisse. 

Ajoutez du sucre cristallisé, du rhum (ou 
de la « gnole ») et, si vous pouvez en avoir, 
des raisins secs. 

Mettez ce mélange dans des gamelles en-
duites de sucre cuit au caramel (opération 
que connaissent tous les cuistots un peu 
débrouillards). Tassez bien la pâte pour 
qu'il n'y ait pas de vides. 

Mettez à cuire au four, ou, si vous n'avez 
pas de four, faites bien dessécher les pud-
dings devant un bon brasier ou sur des 
cendres chaudes. 
- Laissez refroidir; démoulez et coupez en 
tranches. A.C., cuistot. 

Conseils et formules 

\ oici une recette d'entremets peu 
conteuse et bien d'actualité, qui nous 
est-tmvoyée par M. l'aspirant Lambert 
de Lonlay. 

ORANGES A LA » GNOLE » 

« Pelez une orange (i) ; coupez-la 
en tranches minces de moins d'un 
centimètre et perpendiculairement à 
l'axe. 

« Disposez ces tranches bien à, plat 
sur une assiette. 

« D'autre part, faites bouillir un 
peu d'eau en y mettant la valeur d'une 
cuillerée abouche de sucre en .poudre 
(quantité pour une orange). 

« Retire;; l'eau du feu; ajoutez de-
dans de la « gnole » en quantité plus 
ou moins grande selon le goût du 
consommateur et arrosez les oranges 
avec ce sirop chaud. 

Du même correspondant, encore une 
recette pour le riz (toujours le riz :) 

APPRÊT DU RIZ 

Ne pas le laver. Le jeter dans de 
l'eau bouillante salée. Compter exactement 
17 minutes de cuisson. 

Égoutter le riz très rapidement. 
NOTA.— Le riz cuit ainsi peut être addi-

tionné d'une sauce quelconque ou bien 
eéuté à la graisse." 

Dans toutes les unités où j'ai passé il m'a 
été possible ainsi de faire manger du riz à 
de très nombreux poilus. 

ASPIRANT LAMBERT DE LONLAY. 

Recette d'un autre entremets que nous 
adresse un cuistot du front. Elle permettra 
d'utiliser, d'une façon parfaite les dessertes 
de pain. 

« Mettez à tremper le pain coupé aussi 
menu que possible dans de l'eau chaude 
(juste assez d'eau pour Imbiber le pain). 

Jl) Naturellement ami cuistot, lorsque tu 
pèles une orange tu auras le soin de réserver 
le zeste de la pelure qui te servira pour parfu-
mer un entremets quelconque. 

lante ou, si tu opères pour un petit grouper 
dans le plat de campement. 

Voici quelques indications à ce sujet : 

ROUX POUR SOUPE A LA PAYSANNE 

Mettez à fondre doucement dans de la 
graisse (ou dans du lard en bande coupé en 
petits morceaux carrés), des carottes, des 
navets, des poireaux, des oignons pelés et 
coupés en tranches minces. Assaisonnez de 
sel et de poivre. 

Remuez souvent ces légumes durant la 
cuisson qui, je le répète, doit être très lente. 
Lorsque les légumes sont.cuits et qu'ils 
commencent à prendre couleur, saupoudrez-
les de farine. Faites cuire sur feu trèe doux 

(dans les cendres même), jusqu'à ce 
que la farine soit bien cuite et de-
venue un peu rousse. 

Mettez ce mélange dans une gamelle 
et laissez-le bien refroid"ri\ 

Pour l'employer il suffit de l'émiet-
ter dans de l'eau bouillante, de bien 
mélanger, et de laisser bouillir cinq 
minutes. 

ROUX POUR SOUPE A L'OIGNON " 

Procédez ainsi qu'il est dit dans la 
recette précédente, mais ne n'em-
ployant que des oignons. 

ROUX POUR SOUPE A L'AIL 

Mettez la farine à roussir dans de 
la graisse. Au dernier moment, lorsque 
la farine est bien cuite, ajoutez de 
l'ail écrasé dans le roux. 

ROUX POUR SOUPE DE SANTÉ 

Faites fondre au saindoux des 
herbes vertes diverses : laitue, oseille, 
ôpinards, orties, etc., etc. Assaisonnez. 
Saupoudrez de farine. Finissez ainsi 
qu'il est dit ci-dessus. P. M. 

PETITE CORRESPONDANCE DU CUISTOT 

Envoi du front. 

Notre correspondant ne le dit pas, mais 
ce pudding sera meilleur si on le parfume 
avec un peu de zeste d'orange ou de citron, 
articles que, trop'souvent, au front comme 
à l'arrière, on laisse perdre. 

Des roux aromatisés pour soupes 
préparés d'avance . 

Cuistot, je t'ai déjà parlé de cela, mais je 
crois utile de t'en parler encore. Ces roux, 
que tu peux faire lorsque tu es dans les 
cantonnements de repos ou dans des en-
droits où tu disposes d'un matériel moins 
rudimentaire que celui que tu as dans les 
cuistances du front, te rendront les plus 
grands services. Grâce, à ces apprêts (qui 
peuvent se conserver très longtemps sans se 
détériorer) tu pourras préparer très vite 
d'excellents potages : juste le temps défaire 
bouillir l'eau dans la marmite de la rou-

A. Bruyère, officier d'administration : 
. merci pour bonne recette de riz. Nous 
la publierons dans un prochain numéro. 
— René Lepissier. Vous serez avisé de 

la date de la parution du Manuel du Cuistot. 
Cet ouvrage n^est pas encore terminé. — Pierre 
Leblanc: E. Gentilhomme. Impossible, à notre 
vif regret, do vous faire parvenir tous les 
numéros du Bulletin concernant les recettes 
de cuisine. Mais vous trouverez toutes- ces 
recettes dans le Manuel du Cuistot qui paraîtra 
très prochainement. 

P. M. 

Par décision de 31. le ministre de la guerre, 
le BULLETIN DES ARMÉES doit être réparti à 
raison de : 

4" Un exemplaire par officier; 
2° Un exemplaire par dix hommes. 

Toutes les lettres, sans exception, qu'elles 
concernent le concours, le Salon des Arméss, 
les observations scientifiques, etc., doivent 
être adressées au 

BULLETIN DES ARMÉES 

28, rue des Saints-Pères, Paris VII*. 
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LES JOURNAUX DU FRONT 
Les petites inventions du poilu 

De L'ECHO DES MARMITES : 

Tous les petits inventeurs du front sont 
Ternplis de dédain pour ceux de l'arrière, 
parce que les articles inventés à l'arrière à 
l'usage du poilu, neuf fois sur dix, n'ont pas 
été essayés pratiquement. 

Nous connaissons tous ces bottes des 
tranchées d'un poids formidable et qui 
restent obstinément collées au fond de la 
tranchée, vous donnant la sensation de 
marcher dans du caramel, ces réchauds qui 

d'obus un peu travaillée deviendra une pas-
soire. 

L'ingéniosité s'exerce partout, même en 
première ligne. 

Nos camarades qui ont participé au mois 
de juin l'an dernier aux affaires de R..., erf 
Lorraine, se souviennent de certaines tran-
chées nouvellement conquises, qui étaient 
balayées par les fusants boches. Le soir 
même, à la nuit tombante, une perquisition 
était faite dans les quelques rares maisons 
de R... encore debout pour en ramener toutes 
les portes qui, une fois recouvertes de terre, 
nous permettaient de rire de leurs fusants. 

On dira... 
Du POILU : 

« L'habitude est une étrangère qui sup-
plante en nous la raison », et nous éprou-
verons quelque peine, après la guerre, à 
dépouiller le vieil homme : 

On dira donc après la guerre : 

Lorsque, le lendemain matin, nous auroni 
à nous lever de très bonne heure, pour une 
course, nous penserons d'abord : 

« Je vais me coucher avec mes bandes ! » 

vous brûlent les doigts mais ne réchauffent 
rien, ces périscopes se fixant à la baïonnette, 
qui ne vous donnent aucune vue -du Boche, 
mais, en revanche, attirent les balles, ces 
poudres contre les totos qui empestent le 
linge, vous brûlent la peau et netuentpas ces 
sales insectes ; ces chalumeaux qui purifient 
l'eau contaminée (?), tous ces articles dits 
pour le poilu et dépourvus, ô combien, de 
tout sens pratique. 

Commençons notre inspection par un can-
tonnement dans un pays évacué. 

D'une chambre nue, grâce à de rapides 
patrouilles dans les habitations voisines, l'on 
a vite fait de constituer un palace : deux ton-
neaux et une porte démontée feront*une 
table, un 'tiroir de commode retourné le 
banc ;avec du fil de fer que l'on accroche'au 
plafond et que l'on tortille habilement vous 
avez un lustre prêt à recevoir plusieurs bou-
gies; voilà pour les choses de première né-
cessité. 

Mais l'on peut fignoler l'installation. Sur 
la table, à la place de la nappe, une couver-
ture ou une toile de tente s'impose et les 
fleurs(sont même de rigueur, comme dans 
les soupers fins; un obus de 77 ou de 88 ou 
à défaut un pot de cornichons remplacent 
d'une façon originale le vase de Daum ou 
de Galle. A la place de la cuvette l'on se 
contentera d'un saladier ou d'une soupière ; 
une boîte de singe retournée dans laquelle 
un fil de fer vient actionner un clou fera la 

;meilleure des sonnettes ; un tiroir de table 
lûe nuit sera baptisé corbeille et une fusée 

De nombreux tableaux de distribution de 
postes téléphoniques ont été installés avec 
des étuis de cartouches dont la balle retour-
née constitue une très bonne fiche et je vous 
assure que les conversations sont souvent 
plus nettes qu'avec le meilleur des standards 
parisiens. 

Tous les poilus connaissent la façon de 
fabriquer un po:le avec une lessiveuse que 
l'on retourne, que l'on perce au fond et dont 
quelques gouttières tiennent lieu de tuyaux, 
ou bien de transformer une cartouche de 
fusée éclairante en briquet ou une grenade 
en lampe à essence. 

La chose ia plus difficile à remplacer c'est 
certainement l'eau. Nous avons tous nettoyé 
nos assiettes d'aluminium, l'hiver, avec de la 
neige; l'été, il faut avoir recours au net-
toyageà sec avec de la mie de pain. 

Le G. V. C. 
Du SANS CRAVATE : 

Le G. V. C. est un champignon que la 
guerre a soudainement fait pousser sur les 
talus de chemins de fer. 

■ ■ —s^*-

Cuistots 
Du MOUCHOIR : 

CUISTOTS : personnages mystérieux qui se 
groupent dans des contrées lointaines et qu'on 
invoque aux heures des repas. 

Du Poilu déchaîné. 

Avant de louer un appartemant : 
» De quel côté viennent les coups ?... Où 

est la deuxième sortie ?... » et notre regard 
fixera le plafond pour y dénombrer les ron-
dins. 

La vieille maman, s'éveillant, dira : 
« Oh ! mon Dieu ! il a gelé eette nuit!.^ 

Et nos pauvres soldats dans les tranchées!...» 

Machinalement, dans le journal, nos yeux 
mendieront le-communiqué. 

Lorsque nous recevrons une lettre de quel» 
qu'un perdu de vue : 

« Comment diable ! a-t-il pu découvrir 
mon secteur postal ? » 

Pour appeler le chasseur du restaurant : 
« Hé l la liaison ! ■ 

Pour indiquer que telle personne s'e^ 
rendue à l'étage au-dessous : *J 

« Elle est dans la sape, » 
ANDRÉ LAPHOC] 
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RÉCRÉATION DU POILU 

HB-HdBHHHwHHHflMHP 

Question n° 301. — Mots croissants et dé-
croissants (J. MONET) : 

Consonne — Métal — Plat — Trois —Nombre 
- Mesurer — Issues — Plantes — Fait partie 
de l'homme — Chacun a le sien ici-bas — Pas 
très malin — Se ronge — Consonne. 

Question n° 302. — Enigme (G.-V. PER-

CHARD); 

Mon corps uni et cylindrique 
S'emprunte aux tiges des roseaux; 
Mes deux bouts, de forme identique, 
Sont fermés de vibrantes peaux. 
Un poète de circonstance 
M'agrémenta de vers douteux; 
Rendre un instant l'enfant heureux 

' C'est là mon unique importance. 

Question n° 303. — Problème (Ch. ELCUS) : 

Un marchand possède une balance dont les 
bras du fléau sont inégaux. Deux poilus vien-
nent lui acheter un même poids de marchan 
dise. Il sert le premier en mettant les poids 
marqués dans le plateau A et, la marchandise 
dans le plateau B; il sert le second en faisant 
l'inverse. 

Quel est le résultat de ses opérations? Est-il 
nul? Le marchand a-t-il gagné ou a-t-il perdu? 

—<=§<»— 

Question n° 304. — Acrostiche (P. DELARUE). 

. Trouver des mots signifiant : Arme de ca-
valerie — Réalisation impossible — Animal 
redouté — Villa connue de Hollande — Nourri-
ture — Ouvrage de sculpture relevé en bosse 
— Poisson — Repos. 

Les troisièmes lettres des mots à trouver — 
lues en accrostiche — donnent le nom d'un 
ouvrage de guerre. 

En outre, les poilus pourront avec les deux 
premières lettres de chacun de ces mots se 
procurer un air plus ou moins gai, suivant le 
rythme. 

Question n° 307. — Fable-express (VOIRIN): 

Certain bistro fameux, bistro des plus notables. 
Possédait un alcool excellent, réputé; 

II lui joignit un autre au goût très détestable 
Et le premier en fut gâté. 

. MORALE (à trouver) : 

... q.'.. v... a..i. g... 

ÉCHECS 

CONCOURS DE FEVRIER 

Étude, par A.-W. DANIEL (14 février). 
Les blancs jouent et font partie nulle. 

NOIRS : 4 pièces 

Question n° 305. — 

(II. LANNIER) : 

Mot carré (5 lettres) 

Ne cherchez pas le quatrième, 
Car vous l'avez dans votre mata. 
Ville de France, le troisième 
N'est pas sur les bords du deuxième. 
(Demandez plutôt au marin). 
Espace de temps le cinquième 
Finit, car tout a une fin. 
Quant au premier, comment le dire? 
Comment faut-il vous le décrire ? 
C'est ce que fit un brav' pompier 
Arrivé au bord d'un brasier. 

Question n° 306. 

SlSTAu) : 
Charade fantaisiste (G. 

Quand mon premier sévit chez les chanteurs des bois, 
Ils perdent leur gaîté et demeurent sans voix. 
Dans mon deux, bien caché sous la verte feuillée, 
Les gentils oiselets abritent leur couvée. 
Mon trois, qu'on a nommé le séjour des .élus, 
Près de Jérusalem est situé. Poilus, 
Pour trouver mon entier, vous n'aurez nulle peine : 
C'est l'effroi du Prussien; il faut, sans perdre haleine. 
Eu faire en quantité, sans jamais nous lasser, 
Et le Bociie, vaincu, finira par cé 

BLANCS : 2 pièces 

SOLUTION DE L'ÉTUDE N" 5 

TIR 
R 2 F R 
R 3 F R 

T 1 F R 
R X T 

1 - P 7 C R + 
2-P8CR = D + 
3 - D X T 

Pat. 
*si 

2 - P 8 C R — T 
3 - T X T + 

Pat. 

SOLUTIONS JUSTES 

Archier, Asfeld, Blard, Bouvier, Coujuste, 
Coulay, Deschamps, Epée, Férin, Goldmann, 
Guillard, Jaillet; cap. Lebon (armée belge), mé-
decin-major Lecomte, Lespinasse, Lotte, Ma-
huet, Marty, Monin, Neau, Pelloussat, Plessis, 
de Sidrac. 

SOLUTIONS DU 37« CONCOURS 

Question n» 264. — Fantaisie (A. GABORY) : 

Solution1": J'y suis, j'y reste. 

Questionn0 265.— Logogriphe (ILLAHNIER): 

Solution : Rotule — Roule — Roue — Rot — 
Rôle — Rue — Ru — Re — Toul — Loutre. 

Question n° 266.— Acrostiche (L. REBOUL) : 

T H A N N 
ARLES 
ROUEN 
A R R A S 
S E G R É 
CETTE 
0 S A K A 
NIORT, 

Question n° 267. — Enigme (V. BONNOU-

VRIER) : -, 

Solution : Un nez fait de lard : Un effet de l'art-

Question n° 268. — Charade fantaisiste (V. 
BONNOUVRIER) : 

Solution : Temps faix pas : T'en fais pas. 

Question n" 269. 

(A. LARGE) : B 
I) E S 
E L T A 
L F 0 R 
TORE 
ARE 

T 

Mots en losange 

Question n» 270. — Mot carré (M. MIBLLE) 

NÉON 
É 0 L E 
0 L 0 F 
N. E F E 

LAUREATS DU 3
7

5 CONCOURS 

Nous avons reçu 1,S0S réponses à notre 57E con-
cours. 

Ont trouvé sept solutions justes : 
Albert, Audoli, André. — Bouitlin, Boisson, 

Boùrcier, Birot, Bourdon, BoUrgpin. — Central 
téléphonique 188-189. Corbonnier. — Ducasse, 
Defossé, Dutel, Dallet, Descoulures, Daniel. — 
Espéret.' — Efêchingles, Flahault. — Guillaume, 
Goudy. — HoudarrL — Erau. — Laroque, l'H. 
0. E. n° 2, Lo Blouck. — Martin, Mathieu. 
Montrieul. — Noble. — Pajard. Pareau, Perrin, 
Parisot..— Quéssart. — Radigue. — Schmitt, 
Sabrazès, Singlas, Singlas (Pierre), Spicasse. — 
Terwagne, Thomas. — Valadier. 

Ont trouve six solutions justes : 
Auber, Ancellini, Abadie. — Beaumgartner, 

Bournique,Bonnet, Bouché, Bùgnor., Blainpaim, 
Bessi, Bureau Personnel sanitaire 36 C, Berton, 
Brihat, Bastide, Burenscal. — Cheusseau, Cro-
zat, Codouî, Chapelle, Cousigne, — Dalichoux, 
Dhuy, Dausse, Defossé, Devidef, Dor. — Evrard, 
Fave, Fourriers fort de dirigeables, Fonlvieille, 
Foucat, Fougera, Ferrand. — Garbc, Girard, 
Gagnaire, Guerry, Grenot, Guillon, Guilaire". — 
Johcœur. — Lepètre, Le Petit, Litz, Lernoine. 
Martin, Maudet. — Noël de Basland, Naudeix. 
— Olivier. — Pierrelée P.E.M., Papot, Pantalon, 
Perret, Proux. — Renaulo. Sabatier, Solaire. 
— Tissier. — Vielle, VercouUer, Vicens. 

Le tirage au sort a attribué : 

DEUX PORTE-PLUME RÉSERVOIR S VAN (PLUME OR 
DIS-HUIT CARATS), à MM. André, 33e colonial, 
Singlas (Pierre), 149e d'inf. 

six DÉJEUNERS vu Bulletin CONSERVES « AIMÉE », 
à MM. Valadier, %" .d'inf.; Birot, 9e section 
télégr. milit.; Flahault, 2e génie.; Défossé, 8° gé-
nie; Radigue, 101e d'inf.; Néble, cuirassé Paris. 

DEUX BOITES DE BISCUITS GUILL0UT, à MM. Pa-
risot, division A. F. 0.; central téléphonique 
A. C. A. 188-189. 

TROIS BOITES DE CHOCOLAT MENIER, à MM. 
Goudy (François), 9° d'arlill.; Sabrazès, 46cbâtt; 
Perrin, 8e génie. 

SEPT COLIS DU FUMEUR, à MM. Audoli (Pierre), 
6e bat. territ. de chass.; Boisson. 212° d'inf.; 
hôpital évacuation n° 2; Bouillin, 2e génie: 
Albart, 770 C. A.; Thomas, lcc génie ; Corbon-
nier, cuirassé Bretagne. 

MOT DH TJA. FIIST 

LA CRACHETTE. — Réflexion faile, Faucisson, 
ne bois pas d'eau ! 

FAUCISSON. — Et pourquoi donc ? 
LA CRACHETTE; — Parce que l'eau bue 

éclale, mon vieux ! ^M/'MELOU). 

; Notre concours de légendes et de dessins est 
toujours ouvert; 
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I 
Le Régime des Permissions 

(Suite) 

] a) Raisons de santé. — Les permissionnaires 
du front qui demandent une prolongation pour 
raisons de santé sont soumis à une visite mé-
dicale; ceux dont l'état ne permet pas le retour 
:aux armées sont envoyés dans une formation 
sanitaire de leur localité ou de la localité la 
iplus voisine, pour y être soignés pendant tout 
le temps nécessaire. 

Sur le bulletin d'admission à l'hôpital déli-
vré par le médecin da la place, mention doit 
être portée que ces militaires sont des per-
missionnaires du front. 

Exceptionnellement, quand la gravité de la 
maladie paraît le motiver, le militaire inté-
ressé peut obtenir un congé de convalescence 
à sa sortie de l'hôpital. 

b) Raisons de famille. — Les demandes de 
prolongation pour raisons de famille ne sont 
pas transmises sur le front aux chefs de corps, 
qui ne possèdent aucun élément d'apprécia-
ition, mais sont instruites par les généraux 
commandant les subdivisions de régions qui 
îstatuent après enquête. Elles ne peuvent être 
iaccordées , que pour les cas donnant droit à 
'des permissions exceptionnelles, comme il est 
spécifié à l'article 4. 

DISPOSITIONS DIVERSES 

24. — Toute prolongation de séjour à l'inté-
rieur d'un permissionnaire du front, soit pour 
raisons de santé, sorVçour raisons de famille, 
donne lieu à l'établissement immédiat d'un 
compte rendu motivé, que la subdivision en-
voie directement, par la voie postale, au corps 
ou service intéressé. 

Au sortir de la formation sanitaire où ils ont 
été hospitalisés, ou à l'expiration de leur congé 
de convalescence, ou prolongation de permis-
sion, tous les militaires permissionnaires du 
front, ayant à titre exceptionnel prolongé leur 
séjour dans la^zone de l'intérieur, sont dirigés 
sur la gare régulatrice par laquelle ils sont 
arrivés, et non sur le dépôt de leur corps, sauf 
ceux qui sembleraient susceptibles d'une ré-
forme définitive ou temporaire, ou d'un clas-
sement dans le service" auxiliaire et qui sont 
dirigés sur le centre spécial de réforme le plus 
proche.. 

II. — Permissions de l'armée d'Orient 
et do Corfou. 

25. — Les militaires de l'armée d'Orient ont 
droit à une permission de vingt et un jours par 
an, délais de route non compris, et comportant 
la gratuité du transport par la voie de terre et 
par eau. j Les indications données au deuxième alinéa 
'de l'article 4 s'appliquent aux militaires de 
l'armée d'Orient et de Corfou. 

26. — Les hommes sont munis d'un titre de 
permission spécial, a, coupons détachables, ser-
vant d'ordre de transport du port de débarque-
ment à leur gare do destination. Ce titre doit 
être seul employé à l'exclusion de tous autres. 

Les indications données aux articles 5 ,à 10 
sur le titre de permission s'appliquent aux per-
missions de l'armée d'Orient et de Corfou. 

Outre le nom et le grade, ces permissions 
ispécifient la classe où peut voyager le déten-
teur du titre. 

a) Classe sur le chemin de fer ; 
6) Classe sur les bateaux. 
27. — La durée inscrite sur le titre de per-

imission représente le nombre de jours pleins 
que l'homme est autorisé à passer chez lui, à 
partir de 0 h. t le lendemain du jour où il ar-
rive à la gare destinataire. 

28. — Les règles prescrites aux articles 20 a 24 
sont applicables aux permissions de l'armée 
d'Orient et de Corfou. 

III. — Permissions du Maroc. 

[ 29. — Les militaires du Maroc ont droit à 
gune permission de vingt et fm jeurspar an 

délais de route'non compris, et comportant la 
gratuité du transport par la voie de terre et 
par eau. 

Les prescriptions des articles 25 à 28 s'appli-
quent aux permissionnaires du Maroc. 

IV. — Permissions accordées aux militaires 
de la zone de l'intérieur et aux militaires 
des régions de la zone des armées autres 
que ceux mentionnés au titre I. 

Les permissions que peuvent obtenir les mi-
litaires susvisés rentrent dans l'une des caté-
gories suivantes : 

PERMISSIONS DE DÉTENTE \ 

30. — Accordées aux militaires susvisés con-
formément aux instructions de la circulaire 
n° 21188 E, du 23 octobre 1916 (voir annexe n° 2) 

Mention de ces permissions doit être faite 
sur le feuillet spécial du livret individuel visé à 
l'article 1er. 

Durée. 
31. — La durée de ces permissions est aug-

mentée de délais de route calculés de la façon 
suivante: 

Pour '.un trajet total, aller et retour, égal ou 
inférieur à 400 kilomètres, il n'est accordé 
comme par le passé, aucun délai de route. 

Pour un trajet total, aller et retour, de 401 à 
800 kilomètres, il est accordé un jour. 

Pour un trajet total, aller et retour, de 801 à 
1,600 kilomètres, il est accordé deux jours. 

Pour un trajet total, aller et retour, de 1,601 à 
3,000 kilomètres, il est accordé trois jours. 

Pour un trajet total de 3,001 kilomètres et 
au-dessus, il est accordé quatre jours. 

Conditions de transport. 
32. — La gratuité du voyage pour une desti-

nation unique est accordée dans les conditions 
fixées à l'article 5. 

33. — La veille du départ des permissionnai-
res, les dépôts demandent aux chefs de gare 
les billets nécessaires, les payent et les remet-
tent aux permissionnaires. 

Chaque permissionnaire reçoit soit an billet 
d'aHer et retour, soit deux billets, l'un pour 
l'aller, l'autre pour le retour. Dans le second 
cas, le billet de retour porte au verso la men-
tion : «Retour à... (nom de la gare de dé-
part) ». 

Lorsque les permissionnaire» se rendent 
dans une localité pour laquelle le chef de gare 
ne peut délivrer de billet militaire, ils reçoi-
vent, par les soins du corps, deux ordres de 
transport ; l'un pour l'aller, l'autre pour le re-
tour; sur ces ordres de transport doit être 
portée la mention « permissionnaire à taxer au 
quart militaire » et l'indication de la classe 
dans laquelle le permissionnaire doit voyager 
(voir art. 67J. 

Pour les officiers d'état-major et les officiers 
sans troupe, il doit être fait usage exclusive-
ment des ordres de transport. 11 en est de 
même pour les hommes de troupe, lorsque des 
difficultés sérieuses s'opposent à ce qu'il soit 
pris des billets. 

Suivant le cas, le corps inscrit sur les titres 
de permission la mention : « billets remis » ou 
« ordres de transports remis ». 

PERMISSIONS DE VINGT-QUATRE HEURES 

31. — Accordées les dimanches et jours fériés 
dans des proportions très restreintes (qui ne 
doivent en aucun cas dépasser 10 p. 100 de 
l'effectif présent pour les régions de la zone 
des armées, 20 p. 100 de l'effectif présent pour 
la zone de l'intérieur) et à titre d'encourage-
ment ; le voyage a lieu aux frais des permis-
sionnaires, au tarif militaire. 
. En principe, les permissionnaires de vingt-
quatre heures ne peuvent ni partir avant seize 
heures ni rentrer après minuit. 

En cas d'exception justifiée, la mention de 
l'heure à laquelle le militaire est autorisé, à 
partir ou à rentrer est indiquée sar le titre de 
permission et appuyée de la sigsature du chef 
de eorfls ou de service. ■ _ i 

PERMISSIONS D'UNE SEMAINE DITES 
DE CONVALESCENCE 

35. — Accordées aux militaires évacués du 
front pour blessures ou maladie et aux mili-
taires provenant de la zone de l'intérieur bles-
sés en service commandé, à leur sortie, suivant 
le cas, soit des hôpitaux militaires ou tempo-
raires, soit des dépôts de physiothérapie, avant 
qu'ils ne rejoignent le dépôt do leur corps. 
Ces permissions, qui ne sont jamais prolongées 
ni renouvelées, doivent être considérées comme 
un droit, étant entendu qu'elles ne suppriment 
en aucun cas l'allocation de la permission de 
détente. 

Durée. 
36. — La durée de ces permissions, qui com-

prend le voyage aller et retour, est augmentée 
des délais déroute calculés comme il est spé-
cifié à l'article 31. Pour les militaires qui vont 
passer leur permission en Corsa ou en Algérie, 
Tunisie, Maroc, la semaine compte du jour 
exclu du débarquement en Corse ou en Afrique 
au jour exclu du rembarquement. 

Conditions du transport. 
37. — Il est gratuit. Les permissionnaires re-

çoivent les ordres de transport nécessaires pour 
lo trajet d'aller jusqu'au lieu où ils passent leur 
convalescence et pour le trajet de retour, de-
puis le lieu où ils ontpassé leur convalescence 
jusqu'au dépôt du corps (voir art. 57). 

L'ordre de transport du trajet de retour doit 
porter la mention « à taxer au quart militaire ». 

Les permissionnaires d'une semaine" ont 
droit : 

a) Pour les journées de déplacement, aller et 
retour, à l'indemnité journalière au titre de» 
frais de déplacement à l'exclusion de la solde 
et des prestations accessoires d'alimentation ; 

6) Pour les autres journées, à la solde et à. 
l'indemnité représentative de vivres, au litre; 
de la solde, si la blessure a été reçue ou la 
maladie contractée au cours des opérations da. 
guerre. 

PERMISSIONS AGRICOLES 

3S. — Accordées conformément aux instruc-
tions de l'état-major de l'armée (1er bureau). 

Chaque permission agricole doit être d'une 
durée au moins égale à 7 jours 'et tient lieu 
d'une permission de détente. 

Mention doit en être faite sur lo feuillet spé-
cial du livret individuel visé à l'art, t. 

Le voyage est gratuit. 11 s'accomplit dans les 
conditions indiquées aux articles 32 et 33. 

PERMISSIONS EXCEPTIONNELLES 

39. — Accordées aux militaires susvisés con-
formément aux instructions de la circulaire 
n° 21.188 K, du 23 octobre 1916 (voir annexe n»2) 
Le voyage est gratuit et s'accomplit dans les 
conditions indiquées articles aux 32 et 33. 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX PERMISSIONS VISÉES 
AU CHAPITRE IV 

40. — 1° Sous aucun prétexte, le titre de per-
mission spéciale aux militaires mentionnés aux 
chapitres 1, II, III, ne doit être utilisé pour les 
permissionnaires mentionnés au chapitre IV. 

Si, par hasard, cette prescription n'est pal 
observée, l'employé qui découvre l'erreur au 
départ doit refuser le titre, le retirer et l'adres-
ser au 4e bureau de l'état-major de l'armée, 

.-mais si c'est en cours de.route ou à destination 
que l'erreur est découverte, l'employé se borne 
à signaler, sur son rapport, le corps et le nom 
du militaire détenteur de la permission irrégu-
lière ; ces indications sont transmises à la com-
mission du réseau intéressée. 

(A suivre.) 

Les clichés du Bulletin des armées sont exé-
cutés gracieusement par les établissements 
LAUREYS FRÈRES, 17, rue d'Enghien, Paris. | 

Le Gérant : G. PEVCEJ.OH. 

Paris.—Imp. des Journaux officiels, 31, tjuai VçUair* 
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LES BRAVES 
ï)ONT) 1X5 NOMS .SUIVENT 

CITÉS À LrORP^ DE L'AB^ÉE «E x £1. 

CORNELLE (Georges), mie 01Ô110, caporal 
au 20e bataillon de chasseurs à pied: caporal 
d'une bravoure exceptionnelle allant jusqu'à 
la témérité, qui, au cours du combat du 
21 août 1916, fit l'admiration de ses chefs et 
de ses camarades. A été tué le même jour 
au moment où, monté sur le parapet de la 
tranchée conquise, il contribuait à repous-
ser une contre-attaque ennemie. 

PACCARD (Louis), mie 04026, sergent au 
109e rég. d'infanterie : sous-officier courageux 
et plein d'allant. Blessé le 27 août a X..., 
puis le 10 octobre 1915 devant le fortin de 
y..., a reçu une nouvelle blessure, le 9mars 
1016, près de Z..., malgré laquelle il a con-
servé le commandement de sa demi-section 
jusqu'à la nuit. 

FOUR (Léon), capitaine au 38e rég. d'infan-
terie : officier d'une belle tenue au fou, don-
nant l'exemple du sang-froid et du courage 
et qui, en particulier le 27 août 1914, a 
conduit sa compagnie à l'assaut, puis l'a 
dégagée d'une situation critique. Griève-
ment blessé de trois balles a refusé de se 
laisser emporter par des combattants qu'il 
a renvoyés au feu. 

HOUEL (Lucien), mie 2236, sergent au 
20e bataillon de chasseurs à pied : sous-offi-
cier d'une énergie et d'une bravoure excep-
tionnelles. Au cours des combats des 21 et 
25 août, a chargé à la baïonnette, à plusieurs 
reprises, à la tête de ses hommes, pour tenter : 
de repousser les attaques ennemies. A fait 
preuve du plus complet mépris du danger en 
se montrant partout aux endroits périlleux. 

LEMAITRE (Léon), sous-lieutenant, 20-ba-
taillon de chasseurs à pied : officier mitrail-
leur très résolu, actif et entreprenant. Le 
2t août 1S16, a entraîné vaillamment sa 
section derrière les éléments d'assaut, dans 
la position conquise. Pris à partie presque 
aussitôt, de flanc gauche, par des grenadiers 
ennemis, a riposté vigoureusement avec 
une. de ses pièces, puis, celle-ci ayant été 
mise hors de service, à coups de grenades a 
réussi à sauver son personnel et son ma-
tériel brisé. 

DAHLEM (Raymond), sous-lieutenant au 
109e rég. d'infanterie : officier d'un entrain 
et d'un courage à toute épreuve. Le 21 août 
1916, commandant d'un groupe d'ailaque, a 
entraîné sa troupe avec un élan irrésistible 
et a sauté le premier dans la tranchée alle-
mande. A été mortellement blessé. 

DESCIIAINTRES (Claude - Jean-Joseph), 
mie 08370, sapeur-mineur au 11e rég. du gé-
nie, compagnie 21/51 : très bon sapeur. 
Blessé grièvement au cours d'une contre-
attaque, en se défendant avec son sabre-
baïonnette contre des Allemands qui vou-
laient le faire prisonnier ; a tué l'un d'eux. 

BERNARD (Paul-Marie-Jean), mie 13264, 
aspirant au 295« rég. d'infanterie : jaune et 
excellent sous-officier, animé du plus ardent 
courage. Dans la nuit du 2 au 3 septembre 
1916, a conduit avec habileté et sang-froid, 
jusqu'aux lignes allemandes, un groupe 'de 
volontaires chargé de couvrir l'exécution 
d'un coup de main qui a permis de surpren-
dre l'ennemi et de lui faire des prisonniers. 

Le Supplément du BULLETIN DES ARMÉES paraissant le samedi ne comprend 
que le Tableau d'honneur. Il comporte deux cahiers de seize pages qui, cette 
semaine, sont entièrement consacrées aux citations, nominations et promotion 
communiquées récemment par le G. Q. G. 

Le Supplément est distribué à raison d'un exemplaire pour deux exemplaires 
du BULLETIN. 
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FERRAND (Ernest), sous-lieutenant au 20e ba-
taillon de chasseurs à pied officier plein 
d'allant, très énergique. Le 21» août 1916, a 
enlevé magnifiquement sa section à l'assaut 
d'une tranchée ennemie. Pris à parlie aussitôt 
par un fort groupe d'Allemands commandés 
par un officier, n'hésita pas à attaquer. Blessé 
d'une balle au côté droit, est resté sur ,1e ter-
rain, organisant la défense pied à pied, et n'est 
allé se faire panser que six heures après quand 
le calme fut rétabli. A rejoint sitôt après son 
poste de combat. 

ROBIN-MASSE (Marie-Etienne-Vincent-de 
Paul-Henri), sous-lieutenant au 295e rég. d'in-
fanterie : excellent officier, courageux et dé-
voué. Dans la nuit du 2 au 3 septembre 1916, 
a exécuté avec habileté et sang-lroid, à la tête 
d'un détachement de volontaires, un coup de 
main qui a réussi à surprendre l'ennemi et 
à lui faire des prisonniers. A été légèrement 
contusionné à la tête par éclats d'obus. 

DUrEfUîAY (Louis-Etienne), mie 7903, caporal 
fourrier, au 295° rég. d'infanterie : excellent 
gradé, très brave, toujours volontaire pour les 
missions dangereuses ; le 2 septembre 1916, a 
dirigé avec beaucoup d'énergie et d'habileté un 
groupe de volontaires participant à un coup de 
main qui a pormis de ramener dans nos lignes 
plusieurs prisonniers allemands. 

JURINE (Denis-Joseph), mie 06974, maréchal 
des logis au 53e rég. d'infanterie : sous-officier 
remarquable. Très belle attitude au feu pen-
dant toute la campagne. A été tué glorieuse-
ment, à son poste de combat, le 23 août 1916, 
en commandant lo tir de sa pièce sous un bom-
bardement des plus violents. 

BROC HE LARD ( Arthur - Jean - Charles ), 
mie 05003, canonnier-servant au 12» rég. d'ar-
tillerie : téléphoniste d'une bravoure remar-
quable et d'un dévouement absolu. Très griè-
vement blessé, le 10 mars 1916, en réparant 
les lignes sous un très violent bombardement. 

JOMARD (Simon), raie 05460, caporal au 
10e bataillon de chasseurs à pied, 2° compagnie 
de mitrailleuses: le 28 août 1916, au cours d'un 
violent bombardement, a été gravement blessé 
par éclats d'obus, alors qu'il observait le ter-
rain en avant de sa mitrailleuse. Excellent 
gradé, revenu au front après blessure, doué 
d'un grand sang-froid, d'une rare énergie et 
d'un courage au-dessus de tout éloge. Déjà 
titulaire de quatre citations à l'ordre. 

GILLIOT (Octave), sous-lieulenant au 50e rég. 
d'infanterie . grièvement blessé, le 27 janvier 
1916, par l'effondrement d'un abri dans lequel il 
resta enseveli pendant dix heures, gardant tout 
son calme, ne proférant aucune plainte, profi-
tant de ce qu'il pouvait se faire entendre pour 
donner d'utiles conseils à ses sauveteurs. Mo-
dèle d'abnégation et de dévouement. 

JANET (Pierre-Laurent), sous-lieutenant ob-
servateur et pilote à l'escadrille C. 28: officier 
d'une haute valeur intellectuelle et morale. Le 
23 août 1916, a rapporté des renseignements 
précieux dans des conditions atmosphériques 
très défavorables en allant survoler à basse 
altitude les lignes ennemies sous un violent 
bombardement. A eu son appareil atteint en 
vol par un obus percutant, qui l'a légèrement 
blessé à la figure. 

ELORY (Charles), mie 2330, sergent pilote à 
1 escadrille C. 10 : pilote d'une énergie et d'un 
sang-froid à toute épreuve ; le 31 août, sérieuse-
ment blessé à la tempe d'un éclat d'obus, au 
cours d'un réglage d'artillerie lourde à six kilo-
mètres à l'intéreur d;s lignes ennemies, a eu 
l'énergie de m-mer son appareil jusqu'au 
terrain de l'Wïdfite et d'atterrir norma-
lement. 

HENRY (Dominique-Auguste), lieutenant pi-
lote à l'escadrille G. B. 3 : très bon chef d'es-
cadrille et excellent pilote. A pris part, en tête 
de son unité, à de nombreuses opérations de 
guerre. A effectué douze bombardements au-
delà dès lignés ennemies, dont sept de nuit. 

CADATJX (Pierre-Jean-Marie), lieutenant ob-
servateur à rç&ï.'drille G. B. 3 : officier de 
reconnaissance ^Émarqû-^le A pris fj'arT à vingt 
bombardements de nuit, au cours desquels il a 
Recueilli de précieut renseignements sur les 
'Mouvements de l'en -iemi au cours d'opérations 
actives. 

LE BARAZER (Jjan-François), lieutenant 
imote à l'escadrille G. B. 3 . officier de grande 
vaieur et excellent pilote, plein d'allant. A 
axecutô il bombardements de jour et 15 do 
nuit, Souvent dans des conditions très défavo-
rables 

RIVIÈRE (Jean-Marie-Joannès), mie 3416, sol-
dat de ire classe, bombardier à l'escadrille 
G. B. 3 : très bon soldat, à tous les points de 
vue et excellent bombardier. A pris part à 
40 opérations dont plusieurs de nuit, d autres 
à longues distances et cela malgré des circons-
tances souvent très difficiles. 

SAUVAGEON (Louis-Claudius-Pétrus), caporal 
infirmier, mie 5-7442, au 5e rég. d'infanterie 
coloniale : a fait preuve en toutes circons-
tances du plus grand dévouement et du plus 
grand courage. S'est particulièrement distingué 
pendant l'offensive de septembre 1915 et a ob-
tenu à celte occasion une citation à l'ordre de 
la brigade. Le 27 août 1916, a été blessé griè-
vement en soignant un blessé, sous le bombar-
dement, donnant le plus bel exemple de cou-
rage et de sang-froid en demandant qu'on ne. 
s'occupe pas de lui, prétendant écrire lui-même 
sa fiche d'évacuation. 

AUDEBERT (Emile), mie 1697, soldat au 
404° rég. d'infanterie : soldat très brave qui s'est 
toujours dévoué à l'accomplissement de son 
devoir. Blessé grièvement en effectuant un 
transport de torpilles en première ligne, sous 
un violent bombardement. 

EROT (Louis-Robert), sous-lieutenant au 
10e bataillon de chasseurs à pied : le 31 août 
1916, chargé d'attaquer et d'enlever une posi-
tion ennemie fortement défendue, a entraîné 
son détachement d'une façon brillante, l'a 
amené dans la position conquise qu'il a fait 
organiser défensivement et l'y a maintenu 
malgré une contre-attaque ennemie. Est tombé 
glorieusement pour la France. Officier de 
réserve remarquable à tous les points de vue. 

GILIER (Maurice-Charles), mie 9127, caporal 
au 149e Tég. d'infanterie: très bon caporal, 
intelligent et dévoué. A fait preuve en maintes 
circonstances de beaucoup de courage et 
d'entrain. Blessé très grièvement, le 29 août 
1916, en surveillant et en dirigeant des travaux 
exécutés à proximité de l'ennemi sous un bom-
bardement violent. Déjà titulaire d'une citation 
à l'ordre du corps d'armée. 

CHARIGNY (France-Joseph), mie 6917, briga-
dier au 21e rég. d'artillerie, 109» batterie de 
58 T : brigadier téléphoniste, doué d'un courage 
remarquable et à toute épreuve. Sous un bom-
bardement intense, n'a cessé de réparer ses 
lignes téléphoniques pendant plusieurs jours. 
Blessé mortellement, le 1er septembre 1916, par 
une bombe de minenwerfer, pendant l'accom-
plissement de sa tâche quotidienne. 

TURIN (René), capitaine pilote, commandant 
l'escadrille n° 15 • modèle de devoir et de bra-
voure. A commandé pendant plus d'un an une 
escadrille de combat, notamment pendant les 
offensives de X..., la bataille de X... et la 
bataille de Z... A constamment payé de sa 
personne en tête de ses pilotes en tenant à 
honneur de faire tout son métier aérien et 
d'assurer en même temps, de façon parfaite, le 
commandement de son unité. Lo 6 septembre, 
parti volontairement pour une observation 
d'infanterie particulièrement importante et 
périlleuse, est descendu à quelques mètres des 
fantassins qui s'élançaient à l'assaut, est tombé 
glorieusement au milieu d'eux. 

FROTIEE, commandant la brigade de cava-
lerie : après avoir brillamment combattu en 
France, où il a eu un cheval tué sous lui, 
le général Froliee a servi de nombreux mois 
àX.. en couverture des troupes de Y... et' 
constamment au contact immédiat de l'en-
nemi. Quoique épuisé par le climat de X..., il 
est demeuré à son poste de combat ; il a fallu 
un ordre pour l'en retirer et l'amener à prendre 
un congé de convalescence indispensable. 

BRISON ( Gustave-François ), capitaine au 
56e rég. d'infanterie coloniale : officier d'une 
bravoure admirable. Le 16 août 1916, a une 
fois de plus fait preuve des plus belles qua-
lités militaires, en conduisant d'un élan ma-
gnifique à l'attaque de fortes nosilions enne-
mies le bataillon qu'il commande avec auto-
rité. Fait chevalier de la Légion d'honneur et 
trois fois cité à l'ordre depuis le début de la 
campagne. 

PAYÂT (Jean-Baptiste), îiêutenant au 3e rég. 
d'infanterie coloniale • a fait preuve de belles 
qualités militaires au front de France où il a 
déjà été blessé et, le 11 août 1916, en mainte-
nant ses hommes sous un violent bombarde-
ment et en leur faisant exécuter les travaux de 
tranchées; blessé une deuxième fois ce même 
jour. Déjà cité à l'ordre du corps d'armée. 

DUPOY (Maurice), sous-lieutenant au 3« ré" 
d'infanterie coloniale : officier plein d'entrafii 
et de bravoure, deux fois blessé dans les opéra-
tions du 9 au 17 août 1916 en entraînant se3! 

troupes à l'assaut, ne s'est laissé évacuer qu'a-
près l'occupation de la position conquise. Déjà1 

décoré de la Médaille militaire et de la Croix da 
guerre avec palme. 

BARRET, adjudant au 54» rég. d'infanterie 
coloniale : très bon chef de section, brillante 
conduite au feu, légèrement blessé au visage 
le 17 août, a conservé le commandement de sa 
section, refusant même d'aller se faire panser. 
Nombreuses campagnes. 

SAIMPON (Henri), adjudant au 56« rég. d'in-
fanterie coloniale : gradé d'un très grand cou-
rage qui s'est distingué les 14, 15, 16 *t 17 août 
191-6. A commandé brillamment une patrouilla 
de nuit chargée de la reconnaissance des re-
tranchemenis ennemis. A traversé le réseau 
de fils de fer bulgare et ne s'est retiré qu'après 
avoir obtenu les renseignements demandés et 
tué deux sentinelles ennemies. 

RASSLER (Georges), sergent au 54» rég. d'in-
fanterie coloniale : très brillante conduite au 
feu à l'attaque d'un village (16 et 17 août 1916) ; 
blessé au cours de l'assaut. Remarquable da 
sang-froid et de bravoure. 

AUCLAIR (Louis-Claude-Marius), sous-lieute-
nant au 1" rég. du génie :-très bon officier, 
courageux et actif. A été blessé grièvement, le 
16 août 1916, en entraînant sa section à l'atta-
que des positions ennemies. 

COMOY (Loufs-Olivier-Emile), sous-lieutenant 
de réserve au 371e rég. d'infanterie : très bon 
officier de réserve, a chassé avec sa section 
l'ennemi d'un village et a été blessé peu après 
au cours d'une reconnaissance. 

LA 4« SECTION DE LA 2e COMPAGNIE DE 
MITRAILLEUSES DU 176= RÉG. D'INFANTERIE : 
sous les ordres du sergent CHATELIER et des 
caporaux GAILLARD et DUMAS, chefs de piè-
ces, a, par' sa ténacité, sous une vive fusillade 
et un violent bombardement, coopéré à repous-
ser deux contre-attaques. A, sur un effectif 
d'un sous-officier et quinze hommes, perdu un 
sous-officier et treize hommes. (Treize hommes 
tués ou blessés.) 

GUERRE (Pierre-Etienne), sous-lieutenant au 
6e rég. d'artillerie : officier d'une haute valeur 
morale, d'un calme et d'un courage au feu ad-
mirables. A été tué, le 21 août 1916, alors qu'il 
dirigeait le tir de sa batterie sous un feu vio-
lent de l'artillerie de gros calibre ennemie. 

CONSTANTIN (Denis-Charles-Camille), maré-
chal des logis au 6= rég. d'artillerie : sous-offi-
cier d'un sang-froid et d'une bravoure parfaits. 
A été blessé mortellement le 21 août 1916, alors 
qu'il continuait à diriger le tir de sa pièce 
malgré un feu violent de l'artillerie de gros, 
calibre ennemi. 

MEYSSAN (Jacques), caporal au 176e rég. 
d'infanterie 6e compagnie : excellent gradé. 
Blessé vers six heures, est resté à son poste de 
combat, et ne s'est laissé évacuer qu'après 
avoir reçu deux autres blessures. 

VIOUJAS (Henri), deuxième canonnier ser-
vant au 6» rég. d'artillerie : soldat très coura-
geux. A été tué le 21 août, faisant le service 
le sa pièce bombardée par l'artillerie de gros 

calibre ennemie. 
GAUSSOT (Louis), chef de bataillon au 2° bis 

rég. de marche de zouaves : par son ascendant 
personnel, a fait progresser son bataillon vers 
un village fortement occupé par l'ennemi, et a 
contenu dans la soirée du 20 août 1916, une très 
lorte contre-attaque ennemie. 

JANSON (Charles), capitaine âu 2e bis rég- de 
marche de zouaves : magnifique exemple de 
calme et de sang-froid, a, le 20 août 1916, entraîné 
sa compagnie sur un terrain dénudé et malgré 
an feu violent de mousqueterie et de mitrail* ' 
leuses, jusqu'à deux cents mètres des tranchées1 

ennemies. A été blessé très grièvement, et n'a 
pas voulu qu'on s'occupât de lui, mais a or-
donné de faire face à l'ennemi. 

DESOBRY (Eugène), lieutenant, commandant 
une section de mitrailleuses au 2e bis rég. da 
marche de zouaves : ayant reçu, le 20 août 1916, 
la mission de couvrir une aile de bataillon, a, 
par les dispositions prises, enrayé l'attaque en-
nemie et, malgré une blessure grave, a, par son1 

calme, maintenu le plus grand calme parmi sesi 
mitrailleurs. N'a quitté son poste qu'après avoir ; 
assuré le commandement de sa section, ; 
Deuxième blessure depuis la /Sùerje, : 

Âu grade de chevalier 
DEGAUQUE (Albert-Louis), sous-lieutenant à 

titre temporaire (active) au 1er rég. du génie : 
officier du plus grand courage. A toujours su, 
par son courage, maintenir ses hommes à leur 
poste, sous les plus violents bombardements, 
et obtenir d'eux, dans les travaux préparatoires 
d'attaque, les meilleurs rendements. A été 
grièvement blessé, le 9 novembre 1916, en diri-
geant son personnel sous un violent tir d'artil-
lerie ennemie. 

DUPONT (Paul-Gabriel), sous-lieutenant à 
tii.ro temporaire (active) au S° rég. d'infanterie : 
officier aussi brave qu'énergique. Au cours du 
combat du 12 septembre 1916, a entraîné son 
peloton en avant avec la plus belle crânerie, 
et a été atteint d'une blessure très grave, au 
moment où il abordait la position ennemie. 

HENRY (Charles-Jean-Auguste), médecin aide-
major de -lre classe (réserve) au 211e rég. ter-
ritorial d'infanterie : excellent médecin doué 
de bellis qualités militaires, qui a rendu en 
campagne des services appréciés. A été griève-
ment blessé, le 24 novembre 1916, par éclats 
d'obus, en se rendant au poste de secours. 

DE BOUTiNY (Jules-Marie-Georges), capitaine 
(active), commandant l'escadrille n° 49 : a fait 
preuve, pondant plus d'un an, comme pilote 
de chassa, do brillantes qualités d'intrépidité 
et d'énergie au cours des nombreuses missions 
dont il a été chargé. Nommé au commande-
ment d'une escadrille, s'est affirmé de suite 
comme un chef de grande valeur et a su, grâce 
à son a'iaut et ses solidos qualités de com-
mandement, faire de son unité un remarqua-
ble instrument de combat. Le 21 août 1916, a 
attaqué un avion, à 20 kilomètres de l'intérieur 
des lignes ennemies et l'a forcé à atterrir. Lo 
14 novembre, ayant eu sa mitrailleuse enrayée 
au cours d'un combat livré à un avion de 
chasse, n'a pas abandonné la lutte et a réussi 
par son adresse et la rapidité de ses manœu-
vres à mettre son adversaire en fuite. Déjà 
blessé et deux fois cité à l'ordre. 

BOURDIN (Maurice), adjudant (réserve) au 
6Ce bataillon de chasseurs : sous-officier doué 
de belles qualités militaires. Deux fois blessé 
depuis lo début de la guerre, a reçu une nou-
velle blessure très grave, le 13 novembre 1916, 
en allant, sous un bombardement très violent 
d'obus de gros calibre, reconnaître une posi-
tion qu'il devait attaquer avec ses grenadiers. 
Amputé du bras droit. 

HEINON (Ernest), sous-lieutenant (active) à 
la 12e compagnie du 9e rég. de marche de zoua-
ves : a remarquablement commandé sa section 
depuis le début de la campagne. Après s'être 
distingué par sa belle conduite pendant le 
combat du 2J septembre 1914, au cours duquel 
il a été blessé, a donné, lors de l'attaque du 
£7 février 1916, de nouvelles preuves de sa 
bravoure et de son énergie ; a été atteint au 
cours de l'action, d'une très grave blessure. 
Impotence fonctionnelle de la jambe et du bras 
droits. 

DELEFOLLIE (Louis-Albert), mie 05232, adju-
dant (territorial) à la 102e batterie du 27e rég. 
d'artillerie : excellent chef de section, doué de 
belles qualités.de courage et de dévouement. 
Au cours de l'attaque du 15 novembre 1916, ve-
nant d'être très grièvement blessé à son poste 
d'observation, n'a consenti à se laisser évacuer 
qu'après avoir rendu compte à son .lieutenant 
dos ordres qu'il avait donnés. 

NICOLAS (Louis), capitaine (réserve) com-
mandant la 23e compagnie du 241e rég. d'infan-
terie : très bon commandant de compagnie, 
brave et calme au feu. A toujours donné à ses 
hommes l'exemple du sang-froid et de l'en-
train. A été grièvement blessé, le 27 juin 1916, 
on enlevant ses hommes à l'attaque d'un vil-
lage. Perte de la vision ds l'œil droit. 

LE PIERRES (Désiré-Alexandre), sous-lieute-
nant (active) à titre temporaire à la 21e compa-

tnie du 33e rég. d'infanterie coloniale : officier 
'une grande bravoure qui s'est toujours dis-

tingué par sa belle conduite au feu au cours 
de toutes les affaires auxquelles il a pris part. 
A été grièvement blessé lors des opérations 
offensives du 14 au 18 octobre 1916, en faisant 
organiser le terrain-conquis, sous un bombar-
dement violent. Amputé de la jambe gauche. 

QURIS (Edmond), capitaine (active) au 155e rég. 
d'infanterie, 3e compagnie: a fait preuve des 
plus belles qualités militaires dans les com-
bats du début de la campagne. Blessé très 
grièvement, le 6 septembre 1914, à son poste 
de combat. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

BOREL (Remy-Louis), mie 238, sous-lieute-
nant a titre temporaire (réserve) à la 3e com-
pagnie du 155e rég. d'infauterie : excellent offi-
cier qui s'est toujours fait remarqer par sa bra-
voure et son sang-froid. Grièvement blessé le 
25 septembre 1915, en entraînant vaillamment 
sa section à l'assaut des tranchées allemandes 
est resté à son poste et a continué à encoura-
ger ses hommes jusqu'au moment où il a été 
atteint d'une seconde blessure très grave. 

AHMED BEN HAKOUM, caïd des Guebala 
d'Ouargla : titres exceptionnels. S'est fait re-
marquer par son courage et son dévouement 
absolu, dans toutes les opérations delà colonne 
des confins tripolitains. A eu, en particulier, une 
belle attitude au feu lors des combats des 15 et 
16 mai et des 21 et 23 mai 1916. 

BELGHIT3 BEN SEBTI. caïd du ksar de Met-
lili : titres exceptionnels. Chef de peloton très 
brave au feu et possédant de réelles qualités de 
commandement. A fait preuve d'intelligence et 
d'énergie au cours d'une longue et pénible 
reconnaissance d'exploration. 

MARION (Henri), sous-lieutenant (active) an 
32e bataillon de chasseurs, irl compagnie : 
jeune officier d'une haute valeur morale, ayant 
toujours eu une belle attitude au feu. A été 
très grièvement blessé, le 29 septembre 1916, 
en maintenant courageusement sa section sur 
une position conquise, malgré un bombarde-
ment intense. Déjà deux fois blessé au cours 
de la campagne. 

CANUDO (Ricciotto-Henri), capitaine à titre 
temporaire au 1er rég. de marche d'Afrique : 
excellent officier. A toujours brillamment 
servi. S'est fait apprécier à la tête d'une com-
pagnie de zouaves; vient, comme officier de 
liaison, de montrer des qualités exception-
nelles et indiscutables de tact, d'activité et de 
courage. 

M'IIAMMED BEN KADDOUR BEN M'HAMMED, 
caïd des Chaambaben Saïd (annexe d'Ouargla): 
titres exceptionnels. A conduit avec autorité 
et courage le goum de 40 Chaamba placé sous 
ses ordres. A pris une part importante aux 
combats des 12, 15 et 16 mai 1916. A fait un 
coup de main heureux contre les campements 
dissidents au début de juin 1916. A pris une part 
importante au combat du 17 juin 1916, qui a été 
un brillant succès pour nos armes. Chef d'une 
valeur éprouvée, auquel on peut confier les mis-
sious sahariennes les plus périlleuses. 

RAM EL (Ernest-François), sous-lieutenant à 
titre temporaire (réserve) à la 2e compagnie 
du 66e bataillon de chasseurs : officier d'une 
grande valeur morale. Sur le front depuis lo 
début de la campagne, a toujours fait preuve 
de bravoure et de mépris du danger dans les 
combats où son bataillon a été engagé. A été 
grièvement blessé le 7 novembro 1916, dans 
l'accomplissement de son devoir. Déjà cité à 
l'ordre, 

COUTISSON (Marie-François-Antoinel, méde-
cin aide-major de 2e classe à titre temporaire 
(réserve) au 328e rég. d'infanterie : n'a cessé de 
se distinguer par son dévouement professionnel 
et sang-froid dans des circonstances critiques. 
Le 11 juillet 1915 a prodigué ses soins aux 
blessés sous un bombardement extrêmement 
violent avec un absolu mépris du danger. A 
été blessé très grièvement le 31 juillet 1915 en 
accomplissant une mission délicate et péril-
leuse. 

GAUD1LLOT (Pierre-Joseph-Hippolyte), sous-' 
lieutenant (réserve) observateur à l'escodrilla 
C. 47: officier remarquable par son habileté, 
sa bravoure et son sang-froid. A rendu les plus 
grands services comme observateur d'artillerie 
pendant la bataille de la Somme. Le 16 novem-
bre 1916, a été très grièvement blessé, au cour» 
d un combat aérien. Deux fois cité à l'ordre. 

CASSAGNEAU (Pierre-Félix), sous-lieutenan» 
(active) au 44e rég. d'infanterie, coloniale : ex-
cellent officier énergique et courageux, qui n'a 
cessé de montrer depuis'le début de la campa-
gne les plus belles qualités militaires et la plus 
haute compréhension de son devoir. Blessé une 
première fois, le 24 septembre 1914, est revenu 
au front sur sa demande à peine rétabli, a été 
atteint à nouveau d'une très grave blessure, 
le 12 novembre 1916, au cours d'une reconnais-
sance périlleuse. Amputé de la jambe gauche. 

SAMBUC (Charles), sous-lieutenant à titra 
temporaire (active) au 58e rég. d'infanterie: 
officier d'une remarquable bravoure; blessé 
une première fois le 26 août 1914, a été at-
teint à nouveau d'une très grave blessun l» 

mai 1916, i son poste de combat -



HUBERT (Aimé), mie 6266, chasseur de 
lrc classe (active)! a la 4« compagnie du 22e ba-
taillon de chasseurs alpins : chasseur trèscou-
rageux. A été grièvement blessé à son poste 
de combat, le 10 novembre 1916. Amputé du 
bras gauche. 

REY (Jean-Marie), caporal (active) à la 2e com-
pagnie du 9e rég. de marche de zouaves : gradé 
actif et très brave. Blessé en septembre 1914. a 
été atteint d'une nouvelle blessure très grave, 
le 15 novembre 1916, en faisant courageuse-
ment son devoir. Amputé de la cuisse gauche. 

LE QUINIO (Jean-Mathurin), mie 02875. chas-
seur (réserve) à la 2e compagnie du 4* batail-
lon de chasseurs ; très bon chasseur, conscien-
cieux, dévoué et brave. Blessé le 3 mars 1916, 
a été atteint d'une nouvelle blessure grave, le 
19 novembre 1916, en procédant : à des travaux 
de réfection, sous un bombardement violent. 
Amputé de la cuisse droite. 

VIOLET (Edmond), mie 5387, chasseur (ac-
tive) au 4e bataillon de chasseurs : jeune chas-
seur plein d'entrain et de courage. Belle con-
duite au feu aux affaires du mois d'avril, du 
20 juillet, du 18 août 1916. Gravement blessé 
par éclats d'obus, le 18 novembre 1916, à son 
poste de combat. Amputé de la cuisse droile. 

MAUGER (Alfred-Lucien), mie 1216, soldat 
(territoriale) au 236° rég. d'infanterie : bon sol-
dat, très courageux. A été blessé grièvement, 
à son poste de combat, au cours d une attaque 
ennemie, le 20 novembre 191G. 

DUVAL (André-Victor), mie 2195, maître poin-
teur (active) à la 2° batterie du ifûe rég. d'ar-
tillerie lourde : jeune pointeur plein d'énergie 
et d'entrain. A été grièvement blessé, le 15 no-
vembre 1916, au cours d'un bombardement 
violent. 

BAT (Jean-Marie), caporal (réserve) à la 
2e compagnie du 9e rég. de marche do zouaves : 
excellent gradé qui a toujours fait preuve de 
courage et do sang-froid. A été blessé griève-
ment, le 21 novembre 1916, à son poste de 
combat. Amputé do la cuisse droite. 

BIZIOU (Henri-Georges-Aimô), soldat (réserve) 
au 168e rég. d'infanterie : bon soldat qui a tou-
jours fait bravement son devoir. Grièvement 
blessé, en assurant son service, le 16 novembre 
1916. Amputé d'une jambe. 

BAROCHET (François-Xavier), mie 12872, 
soldat (active), au 149«.rég. d'infanterie; 7«.com-
pagnie : excellent soldat, d'un grand courage. 
Sur le front depuis mai 1915. A pris une part 
active' à tous les combats engagés par le régi-
m*mt. Grièvement blessé, lelO novembre 19J6. 
pondant l'occupation d'une position nouvelle-
ment conquise. Amputé do la jambe gauche. 

LESCOT (Jean), mie 4423, brigadier (active) à 
la 3e batterie du 52e rég. d'artillerie : excellent 
brigadier, très consciencieux, montrant, en 
toutes circonstances, un mépris absolu du 
danger. Blessé grièvement, le 14 novembre 
1916, à son poste d'observation, au cours d'un 
violent bombardement. Enucléation de l'œil 
iroit. * 

BELLON (Emmanuel), mie 019530, caporal (ré-
serve) à la 14° compagnie du 338e rég. d'infan-
terie : très bon caporal qui a toujours eu une 
belle conduite au feu. A été grièvement 
blessé, le 25 novembre 1916. 

LERY (François), mie 01422, soldat (territo-
riale) au 307° rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : soldat très brave au feu, tou-
jours volontaire pour les postes dangereux. 
Chargé, au cours de l'attaque du 14 novembre 
1916, du ravitaillement en munitions de la sec-
tion do mitrailleuses, a courageusement remoli 
sa mission jusqu'au moment où il a été griè-
vement blessé. Amputé du bras droit. 

COTTENCEAU (Georges), mie 7026, soldat 
(active) à la compagnie hors rang du 32e rég. 
d'infanterie: soldat brave et énergique. S'est 
distingué en maintes circonstances, notam-
ment le 9 novembre 1916, en aménageant une 
sape sous le feu violent de l'ennemi. A été 
très grièvement blessé en accomplissant sa 
mission. Déjà cité à l'ordre. 

I.EVISTRE (Eugène), mie 857, Soldat (territo-
riale) au 236e rég. d'infanterie: soldat modèle. 
A été très grièvement blessé à son poste dans 
la tranchée, le 20 novembre 1916. 

ALLGEIER (Henri), mie 02431, soldat [réserve) 
à la compagnie hors rang du 21* rég. d'infan-
terie : bon soldat, ayant toujours donné toute 
satisfaction. Grièvement blessé, le 26 novem-
bre 1916, à son poste dans la tranchée. Désar-
ticulation de l'épaule droite. 

rouSSAKDIN (René-Jean-Baptiste), mie 3232, 
caporal (active) a la 5e compagnie du 31e batail-
lon de chasseurs à pied : gradé courageux et 
dévoué, qui a été atteint d'une très grave bles-
sure, le 10 novembre 1916, en assurant son 
service. 

ROUSSEAU (Octave-Albert-Eugône), mie 292, 
soldat (active) au 81e rég. d'infanterie : jeune 
soldat courageux et très dévoué. A été griève-
ment blessé, le 28 novembre 1916, en travail-
lant, sous un bombardement violent, à la 
réfection de nos lignes. 

PET1TCLAIR (Léon-François), mie 1515, soldat 
(réserve) au 167e rég. d'infanterie : soldat 
brave el d'un courage à toute épreuve. A été 
grièvement blessé, le 25 novembre 1910, à son 
poste de guetteur, sous un violent bombar-
dement. 

NOËL (Jules-Auguste), brigadier (réserve) à la 
101 batterie du 11e rég. d'artillerie : excellent 
gradé qui a montré, en. toute circonstances 
beaucoup de courage et de sang-froid. A été 
atteint, le 23 novembre 1916, d'une très grave 
blessure à son poste de combat. Déjà cité à 
l'ordre. 

FONERSYDE (Pierre), mie 016557, canonnier 
servant (réserve) à la 28e batterie du 52e rég. 
d'artillerie : a toujours assuré son service 
d'agent de liaison sous les plus violents bom-
bardements, avec un courage et un sang-froid 
remarquables. Blessé grièvement le 29 novem-
bre 1916, dans l'accomplissement de son devoir. 
Amputé de l'avant bras gauche. 

SQUIBAN (Jean-Marie), soldat (R. A. T.) à Ja 
8e compagnie du 21e rég. territorial d'infan-
terie : bon soldat. Sur le front depuis le 4 dé-
cembre 191-5. Blessé très griôvemant. le 29 oc-
tobre 1916, a son poste de combat. 

AMAR BEN MILOUD, tirailleur (active) à la 
2e compagnie du 1er rég. de marche do tirail-
leurs (4e bataillon du"5e rég. de tirailleurs: 
brave tirailleur, plein d'entrain, toujours vo-
lontaire pour les missions périlleuses. Le 
28 novembre 1916 étant en première ligne, a 
reçu une grave blessure, en travaillant sous 
un bombardement violent de l'artillerie en-
nemie. 

CHOUSSET (Jean), mie 015596, canonnier 
(réserve) à la 1" batterie du 84e rég. d'artillerie 
lourde : modèle d'énergie et de dévouement. 
Blessé grièvement le 23 novembre 1916, a fail 
preuve d'un remarquable esprit de sacrifice, 
oubliant ses souffrances pour ne penser qu'à 
ses camarades. 

BARBES (Guillaume-Marie-Léon), mie 2890, 
soldat (territoriale) à la 11° compagnie du 109e 

rég. territorial d'infanterie : soldat très dévoué. 
A été blessé grièvement, le 28 novembre 1916, 
en assurant son service. Amputé du pied droit. 

CIIABERNAUD ((Jean), mie" 8743, soldat (ac-
tive), à la 3e compagnie du 107e rég. d'infante-
rie : brave soldat, toujours volontaire pour les 
missions dangereuses. A été grièvement blessé, 
le 23 novembre 1916, à son posfe de combat. 

VAYSSË (Pierre) dit LÉON, soldat (réserve) 
au 108e rég. d'infanterie : soidat de la plus 
grande bravoure. Très grièvement blessé, en se 
rendant à son poste de combat, le 26 îiovem--
bre 1916. 

LE PRÉ (Emile-François-Marie), mie 8311, 
soidat (active) à la 5e compagnie du 48e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, toujours prêt 
pour les missions les plus délicates. A été très 
grièvement blessé, le 30 novembré 1916, au 
cours d'un travail de nuit exécuté en avant des 
premières lignes. Désarticulation du genou 
droit. 

MARANDON (Antoine), mie 016S3T bis, soldat 
(réserve) au 342e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, a toujours fait preuve de beaucoup de 
courage et d'énergie. Blessé très grièvement, 
le 2 décembre 1916, à son poste. Amputé du 
bras droit. 

CHASSELAT (Emmanuel-Yves), mie 7146. 
chasseur (réserve) à la 2e compagnie du 4e ba-
taillon de chasseurs : s'est distingué par son 
courage et son sang-froid pendant les attaques 
dé juillet et d'août 1916. A été grièvement blessé 
le 18 novembre, à sa pièce, pendant un bom-
bardement violent. 

AUBERT (Victor-Auguste), mie 017653, soldat 
de lre classe à la 23" compagnie du 304» rég. 
d'infanterie : très crâne au feu, d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Le 11 mai 1916, a été 
grièvement blessé, par éclat de grenade en 
travaillant à remettre en état un élément de 
tranchée avancée, bombardée par l'ennemi. 
Perte de la vision de l'œil gauche. 
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THIBAULT (Fernand), soldat au 11e rég. d'in-
fanterie : s'est signalé, à plusieurs reprises, par 
son courage et son sang-froid. Au cours de l'at-
taque du 24 octobre 1916 ; a abattu, à coups de 
revolver, le chef d'une section de mitrailleuses 
allemandes, a retourné contre l'ennemi une 
mîtrailleuse«*iapturée et a pris spontanément le 
commandement d'une fraction qui avait perdu 
son chef. 

LEDEZ (Emile-Alfred), mie 07057, canonnier 
servant au 5e rég. d'artillerie à pied : bon sol-
dat. A été atteint d'une grave blessure, le 
24 mars 191.6, dans l'accomplissement de ses 
devoirs. Perte de la vision de l'œil gauche. 

GUERRIN (Léon), mie 11317, soldat au 407e rég. 
d'infanterie, 2e compagnie : soldat d'une bra-
voure à toute épreuve, toujours prêt à accom-
plir les missions délicates et périlleuses. A été 
grièvement blessé, le 22 juin 1916, à son poste 
de combat. Amputé de trois doigts de la main 
droite. 

LAYROL (Albert), mie3469, soldat de lre classe 
à la 5e compagnie du 96e rég. d'infanterie : 
agent de liaison brave et dévoué, toujours vo-
lontaire pour les missions les plus périlleuses. 
A été blessé grièvement, le 9 juin 1915, au 
cours d'une violente attaque allemande, alors 
que, de sa propre initiative, il ravitaillait en 
munitions les unités de première ligne. Déjà 
cité à l'ordre. 

PAPILLON (Jean-Marie), mie 015781, soldat à 
la 21e compagnie du 221e rég. d'infanterie : sol-
dat modèle et excellent patrouilleur, entraînant 
toujours ses camarades par son exemple. A été 
grièvement blessé, le il juillet 1916, en se por-
tant à l'attaque. Enucléation de l'œil gauche. 

BALMES (Emile), mie 016896, soldat à la 
2e compagnie du rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : soldat plein d'entrain. S'est fait parti-
culièrement remarquer pendant l'attaque du 
8 juin 1916. Blessé très grièvement, le 12 juin 
1916, à son poste de combat. Enucléation de 
l'œil droit. 

FALIP (Alphonse), mie 5591, soldat à la 8e com-
pagnie du 55e rég. d'infanterie : bon soldat. A 
été grièvement blessé au cours du combat du 
20 août 1914. Amputé de la cuisse gauche. 

BÉNÉDETTI (Paul-Toussaint), mie 017517, sol-
dat à la 2e compagnie du 173e rég. d'infan-
terie : brave soldat qui a été atteint d'une très 
grave blessure, le 23 mai 1916, à son poste, 
en première ligne. Amputé de la jambe droite. 

CIIABER (Jules), mie 1309, zouave à la 
20e compagnie du 4e rég. de zouaves. Soldat 
très courageux. A été blessé grièvement, le 
9 juin 1916, en se portant crânement à l'at-
taque. Perte de l'œil gauche. 

JAY (Joseph), mie RT 273, soldat à la 14e com-
pagnie du 108e rég. territorial d'infanterie : a 
toujours donné entière satisfaction à ses chefs 
par sa manière de servir. Blessé très griève-
ment, le 2 août 1916, à son poste de senti-
nelle, en première ligne. Amputé de la main 
gauche. . 

VAISSIERE (Henri-Marie-Laurent), mie 015777, 
soldat à la 24e compagnie -du 339e rég, d'infan-
terie : excellent soldat, a été grièvement blessé, 
le 16 octobre 1914, à son poste de sentinelle. 
Enucléation de l'œil gauche. 

GENGOUX (Gaston), mie 7939, soldat au 
407* rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : soldat zélé et dévoué. A été griève-
ment blessé, le 14 juin 1916, en se portant à 
l'attaque. Amputé de la cuisse gauche. 

ANTONY (Louis-Adolphe), mie 11250, soldat à 
la 3e compagnie du 407e reg. d'Aifanterie : bon 
soldat. A été grièvement blessé, le 16 juin 1916, 
en accomplissant ses fonctions d'agent de liai-
son. Enucléation de l'œil gauche. 

COLLIN (Victor-Jean-Baptiste), mie 307, adju-
dant au 8e rég. de marche de tirailleurs : chef 
de section de mitrailleuses d'un courage, d'une 
énergie et d'un sang-froid remarquables. Déjà 
deux fois cité à l'ordre, s'est à nouveau distin-
gué, le 27 octobre 1916, en poursuivant, seul 
avec son caporal, le tir d'une section de mi-
trailleuses particulièrement exposée, servant 
lui-même l'une des pièces, sous un- bombar-
dement des plus violents. 

CARISSIMO (Jules), mie 8/8750, soldat de 
i" classe au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : vieux soldat, modèle de courage et de 
dévouement. Déjà cité à l'ordre comme agent 
de liaison des pionniers. A montré une énergie 
admirable en s'acquittant de nombreuses mis-
sions périlleuses, au cours de l'attaque du 
24 octobre 1916 et les jours suivants. 

REGENT (Paul-Gaston), mie 03008, adjudant i 
au 8e rég. de marche de tirailleurs : sous-offi-
cier d'élite, d'un moral très élevé, courageux 
et plein de sang-froid. Déjà cité à l'ordre, s'est 
distingué à plusieurs reprises, et notamment 
les 25, 26, 27 actobre et jours suivants, en par-
courant sans cesse le front de sa section sou-
mise à un bombardement des plus violents. A 
été plusieurs fois renversé par l'éclatement 
d'obus de gros calibre. 

LUCAS (Emile-Albert-Léon), mie 08006, capo-
ral au 4e reg. mixte de zouaves tirailleurs 
(6e bataillon du 4e rég. de zouaves) : excellent 
caporal, très brave et plein d'allant, Blessé 
grièvement, le 24 octobre 1916, est revenu 
néanmoins en première ligne, pour accomplir 
une mission périlleuse. 

AHMED BEN ALI, mie 394, sergent au 8e rég. 
de marche de tirailleurs : sous-officier très 
brave. Déjà deux fois blessé depuis le début de 
la campagne. Commandant les grenadiers de 
sa compagnie, s'est distingué, le 24 octobre 
1916, en. arrêtant à coups de grenades, le feu 
d'une mitrailleuse ennemie qui gênait notre 
progression. A reçu peu après une blessure 
grave. 

ROUSSEL (Jean-Marie), mie-11440, adjudant à 
la 11e compagnie du 4e rég. de marche de 
zouaves : chef de section d'une énergfe et d'un 
allant remarquables, déjà deux fois blessé et 
quatre fois cité à l'ordre. S'est tout particuliè-
rement distingué, le 24 octobre 1916, en entraî-
nant sa section à l'attaque des tranchées enne-
mies. Après avoir exalté le moral de ses 
hommes, les a conduits comme à l'exercice 
dans un ordre parfait, enlevant presque sans 
pertes des points d'appui qui offraient une 
sérieuse résistance. A été blessé. 

RODZINSKI (Miécislas-Casimir), mie 25397, 
sergent au 4« rég. de marche de zouaves, com-
pagnie de mitrailleuses : sous-officier superbe 
au feu, d'un entrain remarquable, déjà deux 
fois blessé et cinq fois cité à l'ordre. Lors de 
l'attaque du 24 octobre 1916, est venu mettre 
ses pièces en batterie à hauteur de la première 
ligne, sur la position conquise, pour protéger 
les travailleurs. A été blessé, le 25 octobre, au 
cours d'une reconnaissance. 

MARGUET (Victor-Lucien), adjudant au rég. 
d'infanterie coloniale du Maroc : sous-officier 
énergique et brave. "Déjà cité à l'ordre. Le 24 oc-
tobre 1916, a brillamment conduit à l'attaque 
une section dont il venait de prendre le com-
mandement sous le feu. A été très grièvement 
blessé. 

REDONNET (Frédéric-Barthélémy), zouave de 
lre classe à la 13e compagnie du 4e rég. de 
marche de zouaves : bien qu'âgé de 57 ans, 
s'est engagé pour la durée de la guerre et a 
demande instamment à demeurer dans une 
unité combattante. Dans les circonstances les 
plus difficiles et les plus périlleuses, a toujours 
été pour ses jeunes camarades un vivant 
exemple d'abnégation, ,de vaillance et de pa-
triotisme. Déjà deux fois cité à l'ordre ; s'est à 
nouveau distingué par sa belle conduite au 
cours des combats des 24 et 26 octobre 1916, 
s'élançant le premier à l'assaut, capturant de 
nombreux prisonniers, et s'ofîrant constam-
ment pour remplir les missions dangereuses. 

ARNOULT (Raymond-Auguste), mie 1236, ser-
gent à la 2e compagnie du 19e bataillon du 
génie : excellent sous-officier, au front depuis 
le i^ébut de la campagne, a toujours donné 
l'exemple du courage, de l'énergie, du sang-
froid et du dévouement. Déjà trois fois cité à 
l'ordre. Blessé grièvement, lors de l'attaque du 
24 octobre 1916, ne s'est laissé évacuer qu'après 
avoir rendu compte du complet achèvement 
de sa mission. 

GAVARD (Albert-Marius), mie 4/19247, adju-
dant au rég. d'infanterie coloniale du Maroc, 
compagnie de mitrailleuses : sous-officier 
énergique et plein d'entrain, d'une très belle 
attitude au feu. Déjà blessé et deux fois cité à 
l'ordre. A été très grièvement blessé à l'attaque, 
du 24 octobre 1916. 

ROUX (Henri), mie 189, soldat de lre classe 
au 11e rég. d'infanterie : excellent mitrailleur. 
Au front depuis le début de la campagne, a 
donné maintes preuves de sa bravoure; déjà 
cité à l'ordre. Le 24 octobre 1916 blessé et ense-
veli sous un abri effondré, a montré, pendant 
les quinze heures qu'a duré le sauvetage, sous 
un violent bombardement, le plus maie cou-
rage, réconfortant par son attitude sus cama-, 
•rades ensevelis avec lui. 

ANGELETTI (Toussaint), mie ',7/400$, affljh 
dant à la 2e compagnie du rég. d'infaritM|, 
coloniale du Maroc : sous-officier plein de enc-
rage et de sang-froid. Le 24 octobre 1916,i 
conduit brillamment sa section à l'assaut d'u«§ 
position epnemie très importante. A atteinji 
son objectif et a largement contribué à soi 
organisation. Déjà cité à l'ordre. 

DAIGRÉ (Gaston), mie 018984, zouave à la 
13e compagnie du 4e rég. de marche de 
zouaves : brancardier d'un sang-froid et d'un 
courage exceptionnels, déjà trois fois cité % 
l'ordre. Au cours des deux journées du 24 et 
du 25 octobre 1916, n'a pas hésité à suivre le» 
premières vagues d'assaut, prodiguant des 
soins à ses camarades blessés. La nuit venue, 
est allé rechercher à proximité des tranchées 
allemandes trois zouaves blessés au cours d'une 
reconnaissance et les a ramenés dans nos 
lignes, sous un feu violent de mitrailleuses. 
Est tombé d'épuisement sa mission accomplie. 

THIEBAUT-(André-Alexandre), adjudant à la 
14e compagnie du 4e rég. de marche de zouaves:: 
sur le front depuis le début, a enlevé sa sec-
tion avec un élan superbe, à l'attaque du 24 
octobre 1916. Ayant traversé d'un bond la pre-
mière tranchée ennemie, a abattu à coups de 
revolver trois officiers allemands qui tentaient 
d'organiser la défense dans un groupe d'abris. 
Blessé, a continué Tassant jusqu'à épuisement 
complet de ses forces. Déjà deux fois blessé et 
cité a Tordre. 

LA SALLE (Albert), mie 10110, adjudant au 
4e rég. de marche de zouaves, compagnie de 
mitrailleuses : excellent chef do section de 
mitrailleuses. En campagne depuis le début, a 
maintes fois donné des preuves de sang-froid 
et de courage. Déjà deux fois cité à Tordre. 
Blessé grièvement, le 24 octobre, en couvrant 
la progression de son bataillon, a continué à 
assurer son commandement jusqu'à la limite 
de ses forces, 

LEFEVRE (Victor), mie 03769, zouave à la 
13e compagnie du 4e rég. de marche de zoua-
ves : zouave d'une bravoure et d'un entrain 
remarquables. Au cours de ia journée du 24 oc-
tobre 1916, a- fait l'admiration de tous par l'au-
dace avec laquelle il est monté à l'assaut, a 
capturé de nombreux prisonniers. Les jours 
suivants, s'est dépensé sans compter au cours 
de reconnaissances vers les lignes allemandes, 
se portant constamment, sous le feu de l'en-
nemi, jusqu'à proximité de ses tranchées, pour 
identifier les morts et ramener les blessés. 
Contusionné, a refusé de se laisser évacuer et 
a poursuivi, jusqu'à la relève, sa mission do 
dévouement. 

RIOLET (Marcel), mie 5682, adjudant au 4e rég. 
de marche de zouaves, compagnie de mitrail-
leuses : sous-officier énergique et très brave. 
Déjà blessé et deux fois cité à Tordre. Durant la 
période du 24 au 29 octobre 1916, a brillamment 
contribué, avec sa section, à repousser tontes 
les contre-attaques ennemies. Le 29 octobre, 
au cours d'un bombardement d'une extrême 
violence, a donné à ses hommes le plus bel 
exemple d'entrain et de mépris du danger. 

POTET (Raymond), mie 03590, caporal (terri-
toriale) à la 7e compagnie du 9e rég. de marche 
de zouaves : excellent caporal, d'un courage 
éprouvé. Très grièvement blessé pour la qua-
trième fois, le 15 novembre 1916, au cours d'un 
violent bombardement. 

PLIHON (Baziile-Eugène), mie 3 A.G. 1570, 
maréchal des logis (active) à la 38e batterie du 
45e rég. d'artillerie : a toujours fait prouve do 
bravoure et d'énergie, grâce à son exemple per-
sonnel, a su maintenir très haut le moral des 
hommes de sa section sous les bombardements 
les plus violents. A été atteint de blessures 
multiples au cours du combat du 20 septembre 
1916 en surveillant, sous le feu de l'ennemi, 
l'exécution des tirs de ses pièces. Déjà cité à 
l'ordre. 

BERTON (Lucien-Constant), mie 0949, caporal 
(réserve), à'ia22e compagnie du 354e rég. d'infan-
terie : a fail preuve, au cours des attaques de 
septembre et octobre 1915, d'une bravoure et 
d'une énergie remarquables. Blessé très griè-
vement à son poste, le 5 octobre'1915. Mutila-
tion .de la.face. 

BAUDOUIN (Adrien), mie 248, adjudanl-chet 
(active) à la 14e batterie du 109e rég. d'artillerie 
loiiBde : le. 20 septembre 1916, sous un bombar-i 

dément extrêmement violent, a faitpreuvedes 
plus belles qualiié.s de calme et de courage, 
assurant la transmission des ordres et permet" 
tant de continuer le tir sans interruption. 
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PATRIS DE BREUIL (Michel-Fernand), capo-
ral (réserve) au 69e rég. d'infanterie : gradé 
d'une énergie exemplaire. Atteint successive-
ment de cinq blessures au cours du combat du 
30 juillet 1916, n'en a pas moins continué à 
faire le coup de feu et à encourager^ ses 
hommes, jusqu'à ce qu'il fut atteint d'une 
sixième balle. Déjà trois fois blessé et cité à 
l'ordre antérieurement. 

BAUDRILLART (Dieudonné-Désiré, soldat (ter-
ritoriale) à la 11° compagnie du 132e rég. d in-
fanterie : très brave soldat, qui s'est lait re-
marquer en toutes circonstances par son cou-
rage et sa belle humeur. A été très griève-
ment blessé, le 22 février 1915, en allant, sous 
un bombardement d'une violence extrême, 
ravitailler ses camarades dans les tranchées de 
première ligne. 

BUSE (René-Louis), mie 4344, soldat (réserve) 
à la 11e comprgnie du 135* rég. d'infanterie : 
excellent soldat- Blessé très grièvement à son 
poste de combat, le 23 août 1914. 

BOITON (Jules-Louis), mie 03389, soldat (ré-
serve), à la 8e compagnie du 90e rég. d'infan-
terie : excellent soldat, plein de sang-froid, de 
courage et de dévouement. Blessé une pre-
mière fois le 24 octobre 1914 est revenu au front 
incomplètement guéri. A été atteint à nouveau 
de deux graves blessures au cours do l'attaque 
du 9 mai 1915. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

BALLIGAND (Calixte-René), mie 8547, soldat 
(réserve) à la 7e compagnie du 26e rég. d'infan-
terie: bon et brave soldat qui s'est toujours cou-
rageusement conduit au feu. A été grièvement 
blessé, le 9 mai 1915, au cours d'une attaque. 
Perte de l'usage de la main gauche. 

BONNAIRE (Adolphe-Ernest), mie 2143, capo-
ral (territoriale) à la 21e compagnie du 354e rég. 
d'infanterie: excellent gradé qui s'est fait 
remarquer en maintes circonstances par son 
courage et son sang-froid. Blessé grièvement 
au cours de 1 attaque du 22 mai 1916. Perte de 
l'usage du pied droit. 

BELOT (Arthur), mie 07095, chasseur de 
lre classe ' (réserve) à la 3e compagnie du 
19e bataillon de chasseurs à pied : excellent 
chasseur qui s'est fait remarquer par «a belle 
conduite au cours des combats du début de la 
campagne. A été grièvement blessé, le 11 no-
vembre 1914, en se portant à l'attaque. Impo 
tence fonctionnelle du bras droit. 

BRIMONT (Paul), mlo 6326, soldat de pre-
mière classe (réserve) à la compagnie hors 
rang du 132e reg. d'infanterie belle conduite 
au cours des attaques de septembre 1915. A été 
grièvement blessé, le 27 septembre, en assu-
rant son service sous un violent bombarde-
ment. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

BARITAULT (Joseph), mie 03398, soldat (ré-
serve) à la 1C« compagnie du 32e rég. d'infan-
terie : soldat bravo et dévoué. A été blessé 
très grièvement au cours de l'attaque du 
2 novembre 1914. Perte de l'usage du bras 
gauche. 

BARRY (Denis), mie 10125, soldat (territoriale) 
à la 18e compagnie du 268e rég. d'infanterie: 
très bon soldat, qui s'est toujours courageuse-
ment conduit au feu. A été atteint de plusieurs 
blessures très graves, le 28 avril 1916, à son 
poste de combat. Mutilation delà face. 

BEUCHER (François-Yalentin), mie 15919, sol-
dat de lre classe (réserve) à la ire compagnie 
du 135e rég. d'infanterie: soldat courageux. 
A été blessé très grièvement au cours de l'at-
taque du 26 septembre 1914, alors qu'il allait 
pénétrer dans une tranchée allemande. 

BARCON (Ernest), mie 07553, soldat (réserve) 
à la 2e compagnie du 171e rég. d'infanterie: 
Soldat dévoué. A été atteint d'une grave bles-
sure le 2 octobre 1914, en transportant son 
lieutenant grièvement blessé. Perte de l'usage 
dû bras droit. 

BENOIST (Augusto-Lotiis-Joseph), mis 010562, 
8djudant-chef (réserve) à la 8e compagnie du 
66e rég. d'infanterie : chef de section remar-
quable, d un dévouement, d'un entrain et d'un 
courage éprouvés. A été grièvement blessé, 
lé 25 septembre 1915, en conduisant sa troupe 
.à rattaque des tranchées allemandes. Mutila-
tion de la face. 

BONNAFOUS (Octave), mie 018556, soldat 
réserve) à la 24e compagnie du 296e rég. d'in-
anterie : bon et brave soldat. Blessé griève-

ment à son poste de combat, le 5 novembre 
4914. Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

PERINI (Emmanuel), mie 01837, soldat (ré-
serve) à la 7e compagnie du 69° rég. d'infan-
terie : excellent soldat. A été blessé griève-
ment le 17 juin 1915 en se portant à l'attaque 
d'une tranchée allemande. Perte de l'usage du 
bras droit. 

TR EMBLAY (Jean-Marie-Auguste-André), 
zouave de l'e classe (réserve) à la 2e compa-
gnie du 9e rég. de marche de zouaves (4e rég. 
de zouaves) : zouave remarquable de courage, 
de dévouement et d'entrain, toujours volon-
taire pour porter les ordres dans les circons-
tances les plus difficiles. S'est particulière-
ment distingué au combat du 23 septembre 
1914, au cours duquel il fut très grièvement 
blessé. 

VÉRITÉ (Charles), mîe. 09814, soldat (territo-
riale) à la 10e compagnie du 156e rég. d'infan-
terie : brave soldat, toujours prêt à remplir les 
missions périlleuses. Très grièvement blessé à 
son poste de combat, le 9 mai 1915. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

FRANÇAIS (André), mie 3343, soldat de 
lre classe (réserve) à la 3» compagnie du 
79e rég. d'infanterie : au front depuis le début 
de la campagne, a pris part à tous les combats 
où a été engagé le régiment. Agent de liaison 
du chef de bataillon, a montré en toutes cir-
constances de remarquables qualités d'intelli-
gence, de courage et de dévouement. Griève-
ment blessé, le 5 avril 1916, en portant secours 
à des camarades mis hors de combat. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite. 

FÉTRO (Emile-Gustave), mie 0350, chasseur 
(réserve) à la 4e compagnie du 19e bataillon de 
chasseurs : excellent chasseur qui s'est fait 
remarquer par sa belle attitude au cours des 
combats du début de la campagne. A été blessé 

frièvement, le 6 septembre 1914, en s'élançant 
l'assaut. Perte de l'usage de la jambe droite. 
FEDEBBE (Emile), mie 03313, soldat (réserve) 

à la 21e compagnie du 155e rég. d'infanterie : 
bon soldat qui a toujours fait courageusement 
son dévoir. Blessé très grièvement, le 6 jan-
vier 1915, alors qu'il était en sentinelle dans 
un poste avancé. 

FOURNIER (Henri), mie 10814, soldat (réserve) 
à la 7e compagnie du • 125e rég.. d'infanterie.: 
brave soldat. Blessé une première fois, le 27 oc-
tobre 1914, a été atteint à nouveau d'une grave 
blessure, le 11 mai 1915, au cours d'une attaque 
à la baïonnette.. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

FEUILLET (Gaston), mie 03630, zouave (ré-
serve) à la 4e compagnie du 9» rég. de marche 
de zouaves (4e rég. de zouaves) : zouave éner-
gique, courageux et dévoué. S'est brillamment 
conduit pendant l'attaque 'du 6 octobre 1915, 
au cours de laquelle il a été très grièvement 
blessé. Impotence fonctionnelle de la main 
gauche. 

MOULLER (Emil e), mie 68, adjudant (territo-
riale) au 37* rég. d'infanterie : adjudant éner-
gique et dévoué. Blessé très grièvement en se 
portant à l'attaque, le 26 septembre 1914. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite, 

MOUGIN (Louis-Clément), mie 9755, soldat 
active) à la 2e compagnie du 69e rég. d'infan-
erie : soldat brave et plein d'entrain. Blessé 

très grièvement, le 16 juin 1915, en portant un 
ordre important sons un feu très violent d'ar-
tillerie. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

KERGUEN (Jean-Mathurin), mie 012137, soldat 
(territoriale) à la 8e compagnie du 160e rég. d'in-
fanterie : soldat courageux et discipliné. Blessé 
le 25 septembre 1915, alors que sa compagnie, 
ayant franchi les premières organisations en-
nemies, se portait à l'assaut d'une quatrième 
tranchée. 

AUBRY (Paul-Joseph), mie 08525, soldat (ter-
ritoriale), a la 10e compagnie du 26erég. d'infan-
terie : soldat consciencieux et dévoué. Blessé 
grièvement, le 20 août 1914, au cours d'une 
attaque. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

ALLAIS (Louis), mie 3-469, soidat (réserve) à 
la 11e compagnie du 79e rég. d'infanterie : sol-
dat courageux. Grièvement blessé, le 15 juin 
1915, en se portant à l'attaque des tranchées 
ennemies. Hémiplégie gauche. 

FUCHS (Jules), mie GO-15, soldat (réserve), à la 
19e compagnie du 226e rég. d'infanterie : soldat 
plein de dévouement et de bravoure. Blessé 

'grièvement le 10 octobre 1914, en se portant à 
l'attaque d'un village tenu par l'ennemi. Impo-
tence fonctionnelle d'une jambe. 

AVRIL (Jean),- mie 4430, zouave (active) a la 
8e compagnie du 9e rég. de marche de zouaves, 
(1er rég. de zouaves) : zouave courageux et dé-
voué. S'est' fait remarquer par son entrain' 
pendant l'attaque du 17 septembre 1914, au 
cours de laquelle il a été grièvement'blessé. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

LA1NÉ (Camille), mie 015110, sergent (réserve) 
à la 7e compagnie du 156° rég. d'infanterie : 
gradé énergique et brave. Le 25 août 1915, s'est 
spontanément offert pour assurer le ravitaille-
ment en munitions dans des circonstances 
difficiles, est allé par trois fois et sous un feu 
violent, chercher des cartouches à quatre cenU 
mètres de son emplacement. Très grièvement 
blessé en accomplissant sa mission. Impotence 
fonctionnelle des deux jambes. 

F.AIVRE (Marie-Joseph-Jules), mie 0241, capo-
ral (réserve) à la 17e compagnie du 279e rég. 
d'infanterie: gradé courageux. A été atteint 
be deux graves blessures au cours du combat 
du 25 août 1914. Perte de l'usage de la main 
droite. 

LEFEVRE (Dominique-Joseph), mie 02037, 
soldat (réserve), à la 23e compagnie du 264 rég. 
d'infanterie : soldat dévoué. S'est courageuse-
ment conduit au combat du 20 septembre 
1914, au cours duquel il a été grièvement 
blessé. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

JARLAUD (Edmond-Lucien), mie 2345, cava-
lier de lre classe (active) au 4e escadron du 
23e rég. de dragons : bon et brave soldat. Blessé 
grièvement au cours du combat du 4 novembre 
1914. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

GRUSON (Gustave), mie 07271, soldat (réserve), 
à la 17e compagnie du 316e. rég. d'infanterie : 
soldat dévoue et brave. Très grièvement blessé 
en faisant courageusement son devoir au cours 
du combat du 6 juin 1915. 

MONIER (Marius-Prosper), mie 3237, sergent 
(réserve) à la lre compagnie du 142e rég. dinfan-
terié : gradé courageux et dévoué. Grièvement 
blessé le 19 mars 1915 au cours d'une contre-
attaque ennemie. Amputé de tous les orteils. 

LIÉS (Edward-Etienne), mie 05040, soldat (ré-
serve) au 142e rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : soldat très brave. A été griève-
ment blessé le 25 septembre 1915, en montant 
courageusement à l'assaut des tranchées alle-
mandes. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

LAPEYRE (Pierre-Antoine), mie 04976, soldat 
réserve) à la 10e compagnie du 142e rég. d'in-
fanterie : soldat courageux. Blessé très griève-
ment le 15 janvier 1915, à son poste de combat. 

BAUDOUIN (Parius), mie 7606, soldat (active) 
au 97» rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : soldat très courageux. Blessé une pre-
mière fois le 16 juin 1915, a été atteint à nou-
veau d'une grave blessure le 16 mars 1916 au 
cours d'une relève. Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

BONNARD (Louis), mie 013145, sergent (terri-
toriale) à la 20e compagnie du 279e reg. d'infan-
terie : sous-officier d'un courage à toute 
épreuve. S'est particulièrement distingué pen-
dant l'attaque du 11 octobre 1915, au cours de 
laquelle il a été grièvement blessé. Perte de 
l'usage du bras droit. 

POTDEVIN (Raymond), rr'e 01725, maître-
pointeur (réserve) à la 23e batterie du 43e rég. 
d'artillerie : excellent soldat qui a toujours fait 
preuve d'un courage et d'un sang-froid remar-
quables sous le feu. Blessé grièvement le' 
15 septembre 1914, en accomplissant brave-
ment son devoir. Perte de l'usage de la jambe 
droite. , 

SAR (René-Louis), mie 02360, soldat (réserve)', 
à la 22* compagnie du 236e rég. d'infanterie .' 
très bon soldat. A été atteint de trois graves' 
blessures le 14 septembre 1914 en s'élançant à 
l'assaut Impotence fonctionnelle du bras et de: 

la jambe gauches. 
VERDIER (Jean-Marie-Bertrand), mie 018109,. 

sergent (réserve) à la 23e compagnie du 283e 

rég. d'intanterie : gradé énergique et dévoué,; 
a toujours eu une belle attitude au feu. Griève-j 
ment blessé, le 7 septembre 19i4, en se portant! 
à l'attaque (tes lignes ennemies. Impotence 
fonctionnelle du Bras droit. 

DEPARIS (Henri), mie 012938, clairon territo-' 
riale) à la 9e compagnie du 146» rég. d'infanterie :j 
très brave soldat, dévoué, consciencieux. A. 
donné l'exemple du courage aux combats de-
septembre 1914 et mai 1915. Grièvement blessé? 
dans une attaque à la baïonnette le.iO mai, 
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tirailleur de lre classe (active) au 2e rég. mixte 
de zouaves tirailleurs (10e compagnie du 3erég. 
de tirailleurs) : brave tirailleur ayant de beaux 
états de services. S'est toujours courageuse-
ment conduit au feu, particulièrement lors de 
l'attaque du 12 novembre 1915, au cours de 
laquelle il a été très grièvement blessé. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

T1REAU (René-Louis) mie 80S93/H75, zouave 
(réserve) à la 5e compagnie du 2e rég. mixte de 
zouaves tirailleurs (4e rég. de zouaves) : zouave 
très courageux. A été très grièvement blessé, 
le 6 octobre 1915, en s'élançant bravement à 
t'attaque d'une tranchée allemande. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

BOU BEKKER BEN LAKDAR, mie 14737, tirail-
leur (aelive) au 2* rég. mixte de zouaves tirail-
leurs (10e compagnie du 3e rég. de - tirailleurs 
algériens) : tirailleur doué d'un grand courage. 
S'est fait remarquer par sa belle conduite pen-
dant l'attaque du 6 octobre 1915 et a été très 
grièvement blessé au cours d'une charge à la 
baïonnette. Perte de l'œil droit. 

FORTASSIN (Jean-Parie-Bertrand-Albert), mie 
B52, adjudant (réserve) à la 19e compagnie du 
283e rég. d'infanterie : très bon chef de section 
doué de solides qualités militaires. A été atteint 
d'une très grave blessure, le 9 mars 1916, à son 
poste de combat, dans une tranchée avancée. 
Amputation partielle du pied gauche. 

SALVA (Paul-Jules), mie 017239 bis, sergent 
(réserve) à la 18e compagnie du 259e rég. d'in-
fanterie : sous-officier dévoué, ayant un senti-
ment élevé du devoir. A été grièvement blessé 
le 25 février 1916, à son poste de combat. Am-
puté de la jambe droite. 

SIMON (Lucien-Emile-Alphonse), mie 06033 B., 
sergent (réserve) à la 6e compagnie du 2e batail-
lon de chasseurs : sous-officier très courageux. 
A été atteint de quatre blessures, le 22 octobre 
1914, en entraînant, bravement ses hommes à 
l'attaque d'une trachée ennemie. Impotence 
fonctionnelle du°bras gauche. 

RISCHMANN (Léo), soldat (territoriale) à la 
3e compagnie du 146* rég. d'infanterie : soldat 
dévoué et courageux. A reçu quatre blessures 
graves au cours du combat du 7 septembre 
1914. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

DELORME (Léon), mie 8146, sergent (réserve) 
à la 3e compagnie du 153e rég. d'infanterie : 
bon et brave sous-officier. Blessé grièvement, 
le 25 septembre 1915, en dirigeant l'organisa-
tion d'une tranchée. Raccourcissement consi-
dérable de la jambe gauche. 

BORDENAVE (Philippe), mie 1555, adjudant 
(réserve), à la 5e compagnie du 146e rég. d'in-
fanterie : sous-officier énergique et courageux. 
Grièvement blessé à son poste de combat le 
20 novembre 1914. Impotence fonctionnelle de 
la main droite. 

LAMY (Léonce), mie 011440, soldat (territo-
riale) à la 2e compagnie du 153e rég. d'infanterie : 
très brave soldat. Grièvement blessé le 27 sep-
tembre 1914, en se portant à l'attaque d'un vil-
lage. Mutilation de la face. 

MERCIER (Georges), mie 5874, soldat (ré-
serve), à la 9e compagnie du 146e rég. d'infan-
terie : soldat remarquable par sa bravoure et 
son sang-froid. Le 25 septembre 1915, a pris le 
commandement de quelques hommes privés 
de chefs et les a entraînés à l'assaut, a enlevé 
une batterie lourde, pénétrant ensuite dans un 
village occupé par les Allemands, a mis un 
convoi en fuite, tuanî de nombreux ennemis. 
A été grièvement blessé en rejoignant les lignes 
françaises. 

DROIIÉ (Adolphe), mie S346 soldat (réserve) à 
la lre compagnie du 153' rég. d'infanterie : 
jeune soldat brave et très énergique. A été 
grièvement blessé, le 20 août 1914, à son poste. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

PAILLET (Alfred), mie 5514, sergent (réserve) 
à la 6e compagnie du 146e rég. d'infanterie: 
sous-officier très brave. A été grièvement blessé 
le 25 septembre 1915, eh entraînant sa section i 
à l'assaut d'une position ennemie. Raccourcis-
sement important de la jambe gauche. 

BOUCHEZ (Robert), mie 1647, caporal (ré-
serve) à la 3e compagnie du 146e rég. d'infante-
rie : caporal très brave et très énergique. 
Grièvement blessé à l'attaque d'un village, le 
25 septembre 1914, en entraînant une section 
dont il avait pris le commandement. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

BOMPAS (Jules), mie 206, soldat (réserve) à la 
2e compagnie du 146e rég. d'infanterie : bon 
soldat, discipliné et dévoué. Très grièvement 
blessé, le 9 mai 1915, à l'attaque d'un village. 

LECOMTE (Raymond-Alphonse), mie 10944, 
soldat (active) à la 14e compagnie du 356a rég. 
d'infanterie : excellent soldat. Blessé très griè-
vement à son poste de combat, le 6 juillet 1916, 
a fait preuve de beaucoup de courage. Amputé 
de la cuisse droite. 

ROBERT (Dubô-Léon), mie 013823, soldat 
(réserve) a la 24* compagnie du 353« rég. d'in-
fanlorie : très bon soldat. A été grièvement 
blessé, le 27 mai 1915, en assurant un ravitail-
lement dans des circonstances périlleuses. 
Perte de la vision de l'œil droit. 

ARNAL (Louis), mie .05090, caporal (réserve) à 
la 6e compagnie du 7e bataillon de chasseurs 
gradé courageux et dévoué. A été très griève 
ment blessé, le 14 novembre 1914, à son poste 
dans une tranchée, au cours d'une contre-at-
taque allemande. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

QUÉNO (Jean-François), mie 018163, caporal 
(réserve) à la 24e compagnie du 316e rég. d'in-
fanterie : très bon caporal, brave et énergique. 
Grièvement blessé en marchant crânement à 
l'attaque du 16 septembre 1914. Hémiplégie 
droite. 

PRÉVOST (Georges-Louis), mie 016258, (ré-
Serve) soldat au 236* rég. d'infanterie, compa-
gnie de mitrailleuses : excellent mitrailleur. A 
fait preuve, en plusieurs circontances, de cou-
rage et de fermeté. A été grièvement blessé, le 
^5 juin 1915, à son poste de combat. Impotence 
fonctionnelle de la main droite. 

MARBAC(Albert-Julien-Donalien),mIeRT3598, 
soldat (réserve) à la 23e compagnie du 316e rég. 
d'infanterie : a toujours fait preuve de courage 
et de dévouement. Blessé très grièvement le 
6 juin 1915, en se portant à l'assaut des lignes 
ennemies. Impotence fonctionnelle du pied 
droit. 

JULIENNE (Prosper-Pierre), mie 0791, soldat 
(territoriale) à la 20e compagnie du 236e rég. 
d infanterie : bon soldat ayant toujours fait 
consciencieusement son devoir. Blessé très 
grièvement le 12 juin 1915 à son poste. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe et du bras 
droits. 

ABADIE (Louis), mie 7183, sergent (active) 
à la 4e compagnie du 142e rég. d'infanterie : 
sous-officier d'un courage exceptionnel. Très 
grièvement blessé le 22 mai 1916 à son poste 
de combat. Amputé de la cuisse droite. 

GUIRAL (Paul-Amand), mie 07719, caporal 
(réserve) à la 5e compagnie du 142e rég. d'in-
fanterie : gradé très brave. A été blessé très 
grièvement le 18 août 1914 en montant coura-
geusement à l'assaut des positions allemandes, 
sous un feu violent de mitrailleuses. Amputé 
du bras droit. 

LECLÈRE (Joseph-Alexandre), mie 017370, 
soidat (réserve) à la lre compagnie du 142e rég. 
d'infanterie : bon soldat brave et dévoué. Très 
grièvement blessé le 30 mai 1916, à son poste 
de combat. Amputé du bras droit. 

VAYDIE (François-Joseph-Marie), mie 8763, 
soldat (active) au 142e rég. d'infanterie, compa-
gnie de mitrailleuses (active) : vaillant soldat. 
A été très grièvement blessé le 2 juin 1916 à 
son poste de combat. Amputé de l'avant-bras 
gauche et énucléation de l'œil gauche. 

SERVE (Léon-Aphrodise), mie 015731, soldat 
(territorial) à la 2e compagnie du 142« rég. 
d'infanterie : bon et brave soldat. Blessé très 
grièvement, le 12 avril 1915, à son poste de 
combat. Amputé du bras droit. 

JACQUES (Marcel), mie 8237, soldat (active) à 
la compagnie hors rang du 329= rég. d'infante-
rie : très bon soldat, qui a été très grièvement 
blessé, le 25 mai 1915, au cours d'un bombar-
dement violent. 

HOPSOR (Eugène-Célestin), mie 017230, sol-
dat (territorial) à la 20e compagnie du 224e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, ayant toujours 
ou une très belle conduite au - feu. Blessé une 
première fois et revenu au front, a été de 
nouveau atteint, lo 11 mai 1915, en participant 
à l'assaut d'une position fortifiée. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

GESL1N (Auguste), mie 11031, soldat (active) à 
la3e compagnie du 150e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Blessé grièvement, lo 24~mai 1916 
à son poste dans une tranchée violemment, 
bombardée. Enucléation de l'œil droit. i 

GRANET (Honoré), mie 573, soldat R. A. T. | 
la 8e compagnie du 145e rég. territorial d'infan-
terie : soldat d'un courage remarquable. A été 
très grièvement blessé, le 23 septembre 1915, en 
exécutant une mission périlleuse pour laquelle 
il s'était offert comme volontaire. Perte de li 
vision de i'œil droit. 

BAUDET (Emile-Dieudonnél, mie 47, adjudant 
(active) à la 4e compagnie du 150e rég. d'infan-
terie : a toujours eu une belle conduite aï 
feu. Très grièvement blessé au cours du com-
bat du 22 août 1914. Mutilation de la face et 
perte de l'œil droit. 

BOURGHEAT (Raymond-Antoine), mlo 11948, 
soldat (active) à la 7e compagnie du 151e rég 
d'infanterie : jeune soldat, plein d'énergie, tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. 
A été grièvement blessé, le 14 mai 1916, en creu-
sant une tranchée. Enucléation de l'œil droit. 

HERVOCHON (Jean-Marie-François), mie 1621, 
soldat (active) à la 1" compagnie du 154e rég 
d'infanterie : très bon soldat, qui s'est distingué 
en maintes circonstances par sa belle conduite 
au feu. Blessé très grièvemet, le 6 mai 1916, 
dans une tranchée de première ligna violem-
ment bombardée. Amputé de la jambe droite. 

GEORGET (Ernest), sergent (territorial) à la 
9e compagnie du 155e rég. d'infanterie : brave 
sous-officier. Blessé grièvement, le 30mai 1916 
à son poste de combat. Perte de la vision d< 
l'œil droit. 

CHEMIN (Louis-Albert), mie 03351, soldat (ré 
serve) à la 7e compagnie du 155e rég. d'infante-
rie : bon soldat. Blessé grièvement on faisant 
bravement son devoir le 6 septembre 1914 
Perte de l'œil gauche. 

BAILLARGEAU (Alphonse), mie 0I3Ô65 B, ser 
gent territorial à la 7e compagnie du 32e rég 
d'infanterie : excellent gradé, brave et dévoué, 
qui a toujours donné lo meilleur exemple à ses 
hommes. A l'attaque du 16 juin 1915. son chef 
ayant été mis hors de combat, a pris le com-
mandement de là-section qu'il a vaillamment 
entraînée à l'assaut des positions allemande.-;, 
s'est emparé d'une tranchée ennemie et a pour 
suivi la progression jusqu'à ce qu'il ait été tn'.-s 
grièvement blessé. Impotence fonctionnelle de 
la main gauche. 

AUBERGES. (François), mle 0-13510, adjudant 
(réserve) à la 12e compagnie du 156e rég. d'infan 
teriei s'est toujours distingué par sa brillants 
conduite au feu. A été blessé très grièvement, 
le 30 septembre 1915, à son poste de combat 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

MARTIN (Auguste-Joseph), mle 7201, soldat 
(réserve) à la 10e compagnie du 79e rég. d'infan-
terie : soldat brave et dévoué. A été très griè-
vement blessé en participant comme volon-
taire à un ravitaillement en première ligne, le 
25 novembre 1914. Impotence fonctionnelle de 
la jambe gauche. 

LARCHER (Charles-Aimé), mle 013739, clairor 
(réserve) à la 12e compagnie du 156e rég. d'in-
fanterie : bon soldat. A fait preuve en maintes 
circonstances de courage et de sang-froid. 
Grièvement blessé à son poste de combat, le 
31 octobre 1914. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

TH1ÉRY (Jules), mle 12376, tirailleur (réserve) 
au i" rég. mixte de zouaves-tirailleurs, com-
pagnie de mitrailleuses (7e rég. de tirailleurs) : 
bon tirailleur qui a été atteint d une très 
grave blessure au cours de l'attaque du 6 oc-
tobre 1915. 

LEUTHREAU (Léon), mle 012584, caporal (ter-
ritorial) à la 25 compagnie du 9e rég. île marcha 
de zouaves (4e rég. de zouaves) : gradé d'une 
très belle attitude au feu. A donné un bel 
exemple de courage au combat du 1er novem-
bre 1914 et s'est signalé à nouveau le 26 avril 
1915, en se portant bravement à l'attaque. A été 
blessé très grièvement au cours de l'action. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

BERTRAND (Jean), mle 12896, caporal (ré-
serve) à la 16« compagnie du 4e rég. de marche 
de zouaves : excellent gradé ayant toujours 
donné à ses hommes l'exemple du courage et 
du dévouement. Blossé très grièvement le 
3 mai 1915 par éclat d'obus. Raccourcissement 
important de la jambe droite. 

UBIERGO (Etienne), mle 7147, zouave (ré-
serve) de lre classe à la 1" compagnie du 9» 
rég. de marche de zouaves (4e rég. de zouave»k 
a toujours donné toute satisfaction à ses cht» 
par sa manière de servir. A été très griève-
ment blessé le 2 octobre 1914, en allant recon-
naître l'emplacement occupé par l'ennemi, 
potence fonctionnelle d» la jambe droite. 



e BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

STARCK (Charles), mle 10366, soldat (territo-
rial) à la i0» compagnie du 26»rég. d'infanterie : 
brave soldat. A été très grièvement blessé le 
24 août 1914 en faisant courageusement son 
devoir. Hémiplégie gauche. 

KLEIN (François-Laurent), mle 04443, chas-
seur (territorial) à la 6e compagnie du 26e ba-
taillon de chasseurs : s'est toujours courageu-
sement conduit au feu. A été blessé très griè-
vement le 11 janvier 1915, au cours d'un bom-
bardement violent. Impotence fonctionnelle 
4es deux jambes. 

GOUSSE (Fernand), mle 7819bis, soldat (terri-
torial) à la 24e compagnie du 290crég. d'infante-
rie : très bon soldat. Grièvement blessé, le 
28 avril 1915, par des éclats d'obus, en se por-
tant courageusement à l'attague des positions 
allemandes. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

FLOURIOT (Yves), mle 05035, sapeur (réserve) 
de 1™ classe à là compagniè 9/2 du 6e rég. 
du génie : sapeur d'un dévouement à toute 
épreuve. Le 4 mai 1916, a été très grièvement 
blessé, en travaillant, sous le feu de l'ennemi. 
Impotence fonctionnelle de la jambe gaucho. 

TOURNIEfi-PICHOUX (Edmond), mlo 03234, 
sergent (territorial) à la 8e compagnie du 
171e rég. d'infanterie : excellent sous-officier 
qui s'est toujours très bien conduit au feu. A 
été atteint d'une très grave blessure au combat 
du 27 septembre 1915. 

CLERC (Armand), mle 6791, soldat (active) à 
la 6e compagnie du 69e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat ayant toujours fait preuve du plus 
grand courage. A éié très gravement blessé à 
son poste de combat, le 3 septembre 1915. Déjà 
blessé en mai 1915. 

PAPOT (Abel-René-Alexandre), mle 05012, ser-
gent-major (réserve) à la 2e compagie du 
125' rég. d'infanterie : sous-officier vigoureux 
et brave, iîlessé en décembre 1914, a été atteint 
d'une nouvelle blessure grave, le il mai 1915, 
en conduisant vaillamment sa section à l'at-
taque des positions ennemies. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

PLAT (Maurice-André), mle 4674, caporal (ré-
serve) à la 6° compagnie du 32e rég. d'infanterie: 
a fait preuve en maintes circonstances de 
comage et de sang-froid. Blessé très griève-
ment, le 17 octobre 191 ï, à son poste dans une 
tranchée de première ligne. Paraplégie des 
membres inférieurs. 

POl LUT (Alzire-Ange-Gaston), mle 33, adju-
dant-chef (active) à la 4° compagnie du 69e rég. 
d infanterie : excellent sous-officier. Blessé 
grièvement, lo 20 août 1914, a continué à exer-
cer le commandement de sa section, malgréun 
violent bombardement. Impotence fonction-
nelle du bras gauche. 

CIIA.MOl.LE (Edouard), mle 18029, adjudant 
(R. A. !'.) à la 4e compagnie du 142° rég. terri-
lonal d infanterie: sous-officier d'un courage 
remarquable. A été très grièvement blessé, le 
2 mai l.ily, en exécutant une patrouille dange-
reuse. Raccourcissement important de la jambe 
gauche. 

CHARTON (Eugène-Sosthène-Jacqaes), mle 
11814, soldat (active) à la 7e compagnie du 
37e rég. d'infanterie : excellent soldat. Blessé 
grièvement, le 25 septembre 1915, d3ns l'accom-
plissement d'une mission difficile et périlleuse. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

DEBAR (Lucien-Eugène), mle 12183, soldat (ac-
tive) à la 6= compagnie du 37erég. diofanterio: 
soldat dévoué qui a montré, aux attaques de 
juin 1915, un sang-froid et un courage au-
dessus de tout éloge, blessé très grièvement, 
le 17 juin 1915, à son poste. 

DKNIS (Raoul), mle 7737, soldat (réserve) à la 
10e compagnie du 69° rég. d'infanterie : soldat 
très brave. A été blassô grièvement au cours 
du combat du 26 août 1914. Impotence fonc-
tionnelle de la jambo droite. 

LATREILLE (Hervé), mle 203, zouave (ré-
serve) à la 2e compagnie dii 3< rég. mixte de 
zouaves-tiraiileurs (1er rég. de zouaves) : soldat 
brave et dévoué qui s'est toujours distingué 

Ear sa belle conduite au cours de tous les com-
ats auxquels son régiment a participé. Blossé 

lo 18 mai 1916, a été atteint d'une nouvelle 
blessure grave lo 11 septembre 1916. Amputé 
du bras gaucho. 

DELMAS (Maurice-Eugène), mle 018265, adju-
dant (réserve) à la 2" compagnie du 26e rég. 
d infanterie : a toujours commandé sa section 
avec beaucoup d autorité et s'est distingué par 
sa vaillante conduite jusqu'en septembre 1915. 
A ete blessé grièvement le 27 septembre £915 

SIMONIN (Georges), mle 208, canonnier ser-
vant (active) à la 31° batterie du 10Se rég. d'ar-
tillerie lourde : très bon canonnier. A été 
grièvement blessé le 1er août 1916. Amputé du 
bras droit. 

NORMAND (Georges), mle 0S239, canonnier 
servant (réserve) à la 22e batterie du 103e rég. 
d'artillerie lourde : très bon canonnier. A été 
grièvement blessé, le 4 août 1916, à sa pièce, 
pendant un bombardement violent. Amputé de 
la main droite. 

KERGROHENE (Joseph-Marie), mle 3457,- ca-
nonnier (territorial) à la 23e batterie du 25e rég. 
d'artillerie : soldat zélé et dévoué qui a été 
blessé grièvement, le 30 septembre 1915, dans 
l'accomplissement de son devoir. Enucléation 
de l'œil gauche. 

GOSSEMENT(Achilie-Henri-Gabriel),mle02160. 
sapeur (territorial) à la compagnie 20/4 du 
10e rég. du génie : a toujours fait preuve do 
beaucoup do courage. Blessé très grièvement, 
le 28 octobre 1914, au cours d'une attaque. 
Perte de l'œil droit. 

BOUQUIN (Charles), mle 05566, soldat (ré-
serve) à la 5e compagnie du 9C« rég. d'infante-
rie : soldat brave au feu. A été atteint d'une 
très grave blessure, le S septembre 1914, en 
se portant à l'attaque des lignes ennemies. 
Enucléation de l'œil' droit. 

SANDREAU (Louis-Bernard), mle 16123, sa-
peur (active) à la compagnie C. 102 du 2e rég. 
du génie : sapeur courageux et dévoué. Griè-
vement blessé. le 5 juillet 1916, à sou poste de 
travail. Amputé de la cuisse droite. 

LESCAÎLLET (Ferdinand), mle 14293, soldat 
(active) à la 17e compagnie du 3;>5e rég. d'infan-
terie: grenadier brave et très énergique, A été 
grièvement blessé le 24 mai 1916, à. son poste 
dans la tranchée, pendant un bombardement 
violent. Amputé de la cuisse gauche. 

LATOUCI1E (Fernand), mle 171, caporal (ac-
tive) à la 4e compagnie du 26e bataillon de 
chasseurs : excellent gradé, ayant toujours eu 
une très belle attitude an feu. A été griève-
ment blessé le 24 juin 1916, au cours d'une re-
lève. Déjà blessé en septembre 1915. Amputé 
du bras gauche. 

SIMERAY (Gorges), mle 179, maître pointeur 
(territorial) à la 49e batterie du 58e rég. d'artil-
lerie (territorial) : excellent maître pointeur, 
dévoué et brave. A donné un bel exemple de 
courage en effectuant avec le plus grand calme 
des tirs sous un bombardement violent. A été 
très grièvement blessé à son posto de combat, 
le 12 septembre 1916. Enucléation de l'œil 
gauche. 

BEN EDDIN BEN KADBOUR, mle 18426, tirail-
leur (active) à la 5e compagnie du 1er rég. de 
marche de tirailleurs ; bon et brave tirailleur. 
A été très grièvement, blessé le 15 mai 1916, en 
se portant à l'attaque des lignes ennemies. Am-
puté de la cuisse gauche. 

M01 NET (Jean), mlo 04949, chasseur (territo-
rial) de lre classe au 20e bataillon de chasseurs : 
chasseur courageux et dévoué. A été blessé 
grièvement le 18 novembre 1916, en assurant le 
ravitaillement des unités de première ligne, 
sous un bombardement intense. Amputé du 
bras gauche. 

CARREAU (Raymond), mle 6293, chasseur 
(active) do îf* classe au 4e bataillon de chas-
seurs : jeune chasseur qui a toujours fait 
preuve de bonne volonté et d'entrain. Griève-
ment blessé, le 16 novembre 1916, pendant un 
bombardement des plus violents. Amputé du 
bras gauche. 

LACROIX (René), mle 1660, caporal infirmier 
(réserve) au 4» bataillon de chasseurs : sur lo 
front depuis le début dos hostilités, n'a cessé 
de faire prouve, dans l'accomplissement de 
son service, d'un zèle et d'un dévouement in-
lassables, se dépensant «ans eompter pour 
assurer la relève des blessés jusque sous le 
feu de l'ennemi. A été très grièvement blessé, 
le 13 novembre 1916, en accomplissant son de-
voir. Amputé de la jambe droite. 

LIMOUZE (Lucien), mle 7696, chasseur (active) 
de 1™ classe à la lre compagnie du 2e bataillon 
de chasseurs : modèle de courage et d'énergie, 
déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite au 
fcn. A été grièvement blessé, le 21 juillet 1916, 
à son poste de combat. Amputé du bras gauche. 

MEï'ER (Raymond-Laurent), mle 5155, caporal 
(réserve) à la 21» compagnie du 227» rég. d'in-
fanterie : brave gradé. A été grièvement btessé, 
le 25 juin 1915, en service à sa pièce. Impo-
tence fonctioimeUjL.d» MÈ&SmL* •-

BRENOT (Narcisse-Auguste), mle 015530, sol-
dat (réserve) à la 23e compagnie dn 22?» tè" 
d'infanterie : soldat discipliné et très brave" 
Grièvement blessé le 1er octobre 1914, en se 
portant à l'attaque dos positions allemandes. 
Impotence fonctionnelle de la main gauche. 

G01N (Emila-Edouard), mle 7386, soldat (ré-
serve) à la 10» compagnie du 157» rég. d'infan-
terie : très bon soldat, plein d'ardeur et d'en-
train. Blessé grièvement en se portant t l'at-
taque le 5 avril 1015. 

BLAL'DEZ (Jules-Dominique), soldat (R. A. T.) 
de lre classe à la 18° compagnie dn 43» rég. 
territorial d'infanterie : soldat courageux et 
énergique. A été grièvement blessé, le 6 no-
vembre 1916, à son poste de sentinelle. Enn-
cléation de l'œil gauche. 

RAFFRAY (Constant-Joseph-Marie), mle 1650$ 
adjudant (R. A. T.) à la il» compagnie du 
41e rég. d'infanterie : excellent sous-ofiieier, 
ayant da beaux étals do services, a toujours 
donné à ses hommes l'exemple du courage et 
de l'entrain. Le 3 octobre 1914, a brillamment 
enlevé sa section à l'assaut des positions enne-
mies et a été grièvement blessé au cours de 
l'action, impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

WATTEBLED DE DUCLA (Henri-Gustave -An -' 
dre), mle 1530, sergent territorial à la 22e com-
pagnie de 257» rég. d'infanterie : excellent 
sons-officier, ayant toujours donné toute satis-
faction à ses chefs. A été très grièvement 
blessé, le 23 mars 1916, au cours d'un bombar-
dement violent. Impotence fonctionnelle de la 
main gauche. 

CALIN'ER (Marius-Baptistin-Henri), mle 2'. IC 
6688, soldat (réserve) au 24» rég. d'infanterie 
coloniale, compagnie de mitrailleuses : excel-
lent soldat qui s'est fait remarquer par sa bril-
lante conduite au cours de toutes les affaires 
auxquelles il a pris part. A été grièvement 
blesse le 24 septembre 1914, en faisant brave-
ment son devoir. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

PATÉ (François), mle 017108. soldat (territo-
rial) à la 27° compagnie du 3e rég. d'infanterie 
coloniale : bon soldat. A été grièvement blessé 
le 2 mai 1915, au cours d'un bombardement. 
Perte de l'œil droit. 

DELMOTTÉ (René), mle 3166, canonnier con-
ducteur (réserve) à la 9» batterie du 41e rég. 
d'artillerie : excellent canonnier qui a été at-
teint d'une très grave blessure le 6 septembre! 
1914, en ravitaillant sa batterie. 

CRÊPEL (Arsène-Prudent), mle 09956, soldat 
(réserve) à la 10e compagnie du 164e rég. d'in-
fanterie (réserve) : soldat très courageux. A été 
très grièvement blessé le 14 décembre 1914 en 
s'élançant à l'attaqua dos tranchées ennemies. 
Impotence fonctionnelle de la jambe droite. 

CHEVAL (Pierre-Marie), mle Rt 929, sapeur 
minear (réserve) au 6» rég. du génie, 13» com-
pagnie, 12» bataillon : courageux sapeur. -Blossé 
très grièvement le 20 septembre 1914, en tra-
vaillant sous un violent bombardement. Impo-
tence fonclionnelle de l'avant-bras gauche. 

DUCOIN (Voltaire), mle 09531, soldat (réserve) 
à la 17e compagnie du 352» rég. d'infanterie :. 
bon soldat à tous égards. Blessé grièvement, le 
8 septembre 1914, en creusant des tranchées. 
Impotence fonctionnelle de la jambe droite. 

DESJARDINS (Camille-Clodomir), mle 24304, 
soldat (réserve) à la 5e compagnie du 51» rég.' 
d'infanterie : bon soldat, blessé grièvement 
à son poste. Terte de la vision de l'œil droit. 

DROUVIN (Joseph-Gustave-François), mle4853, 
soldat (réserve) à la lre compagnie du 164= rég. 
d'infanterie : bon soldat, qui a toujours eu uns 
très belle conduite au feu. Grièvement blessé, 
le 5 avril 1915, au cours d'un combat. Impotence 
fonctionnelle des doux jambes. 

DUBUS (Félix-Louis), mle 07177, caporal four-
rier (réserve), à la 52» compagnie du 8» rég. 
de marche de zouaves (2e rég. de zouaves) : 
gradé courageux. Grièvement blessé le 16 juin 
1915 en accomplissant une mission importante 
sous un feu violent de mitrailleuses. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

BOVIS (Marius), mle S626, zouave (réserve), 
à la 15e compagnie du 5» rég. de zouaves : zouave 
courageux et dévoué. A été grièvement blessé, 
à son poste d9 combat, le 15 novembra 1S14. 
Amputé de la main gauche. 

GOVAERT (Albert), mle 13773, soldat (active) à . 
la 5» compagnie du rég. de la légion étran-

fère : soldat très courageux. A été grièvement 
lessé au cours du combat du 5 juillet 1916. J 
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REVENU (Alfred), mle Rt 1251, soldat (réserve) 
Ma 8e compa^nio du 56» rég. d'infanterie : bon 
soldat zélé et dévoué. A été grièvement blessé 
au combat du 20 août 1914. Perte de l'œil 
gauche; 

PROUTEAU (Hippolyfe), mlo 017*70, soldat 
(réserve) à la ire compagnie du 85» rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, brave et énergique. 
Grièvement blessé, le 25 février 1916, devant 
Verdun. Amputé du pied gauche. 

BOZZACO (Colona-Claude), mle 0714, soldat 
(réserve) brancardier à la compagnie hors rang 
du 109» rée. d'infanterie : excellent soldat qui 
s'est toujours fait remarquer par son dévoue-
ment et son énergie. A été grièvement blessé, 
le 18 mars 1916, en accomplissant son service 
de brancardier. Amputé de la jambe gauche. 

TOURON (Auguste), mle 02574, soldat (réserve) 
& la 8» compagnie du 109» rég. d'infanterie: 
très bon soldat qui a été blessé grièvement le 

!16mars 1916, à son poste de combat. Amputé 
du bras gauche. 

DROGflET (Antoine), mle 0862, soldat (réserve) 
de lre classe à la 10» compagnie du 105' rég. 
d'infanterie : soldat brave et dévoué. A été 
blossé grièvement, le 13 mai 1915. eu se portant 
à l'attaque d'une position ennemie. Amputé du 
du bras droit. 

DELACHAUME (Georges\ 011344, soldat (ré-
serve) à la 3e compagnie du 109» rég. d'infan-
terie; s'est toujours courageusement conduit 
au feu. A été grièvement blessé, le 27 octobre 
'1914, au cours d'une attaque. Amputé de la 
jambe gaueho. 

HAHN (Pierre), mle 2730, maréchal des logis 
(réserve) à la 7» batterie du 55» rég. d'artille-
rie: sous-officier d'élite-qui a toujours eu la 
plus belle attitude au feu. Lo 17 mars 1916, a 
'fait preuve de belles qualités de courage et 
d'énergie en assurant le service de sa pièce 
sous un bombardement très violent, jusqu'au 
moment où il est tombé grièvement blessé. 
Amputé de l'avant-bras gauche. 

KELEiUS (Antoine), mle 21995. soldat (active), 
à la comDagnie D. 3. du 1er rég. étranger : bon 
soldat. Grièvement blessé, le 25 septembre 1915, 
à son poste do combat. Perte de l'œil droit. 

BERNARD (François), mle 16137, soldat (ré-
serve) à la ire compagnie du l»r rég. étranger : 
a toujours donné l'exemple de la bravoure et 
du sang-froid. S'est particulièrement distingué 
pendant l'attaque du 7 juillet 1916, au cours de 
laquelle il a été grièvement blessé. Amputé de 
la ïambe gauche. 

SURGET (Gabriel), mle 35600, soldat (active) à 
la compagnie G 1 du 1er rëg. étranger : soldat 
très courageux. A été grièvement blessé, lo 
4 juillet 1916, au cours d'une attaque. Amputé 
de la cuisse gauche. 

BRIJARD (Louis), mle 19353, soldat (active) à 
la compagnie C 3 du 2e rég. étranger : très 
bon soldat qui a été atteint d'une très grave 
blessure, le 9 octobre 1915, en assurant un ra-
vitaillement en première ligne. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

DEZERVILLE (Paul-Charles-Albert), mlo 6636, 
sergent (réserve) à la 13» compagnie du 3» rég. 
do zouaves (8e de marche de zouaves) : a tou-
jours donné l'exemple du courage et de l'éner-
gie, volontaire cour toutes les missions péril-
leuses. Au combat du 8 septembre 1914, bien 
que grièvement blossé, a rallié les hommes de 
la section privée do chef, et en a conservé le 
commandement jusqu'à ce qu'il eût été atteint 
d'une nouvelle blessure. Enucléation de l'œil 
droit. 

XERRI (Auguste), zouave (réserve) à la 14» 
compagnie du 3° rég. de zouaves (3° do marche 
de zouaves! : brave"soldat. A eu les pieds gelés 
par suite d'un séjour difficile dans les tran-
chées. Amputé des deux jambes. 

MALECK. RABAH, mle 4753, tirailleur (active.) 
à la lr» compagnie du 5» rég. do tirailleurs 
(7« tirailleurs do marche): excellent soldat. 
Blessé très grièvement, le 21 décembre 1914, à 
son poste de combat. Amputé du bras gauche. 

SOUALM1.V (Aissaoui ben Tayeb), mle 3402, 
tirailleur (réserve) à la 14» compagnie du 
7e rég. de tirailleurs : brave tirailleur. Blessé 
grièvement, lo 30 août, à son poste de combat. 
Perte de l'œil droit. 

BBEUIL (Jean), mle 4035, soldat (réserve) de 
lr» classe à la 12» compagnie du 63» rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, volontaire pour tou-
tes les missions périlleuses. Grièvement blessé, 
le 11 mai 1915, à son poste de combat. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite. 

DUFFER (Elisée-Mario), mle0346, sergent (ter-
ritoriale) à la 12» compagnie du 5» rég. d infan-
terie coloniale : excellent gra ;é courageux et 
plein d'entrain, montrant le plus grand mépris 
du danger. Grièvement blossé le 29 septembre 
1915 en se portant à l'attaque des positions al-
lemandes. Amputé du bras gauche. 

YEUN'AZ (Jean-Marie), m'o 010912, soldat (ré-
serve), à la 10e compagnie du 6= rég. d'infante-
rie coloniale : très bon soldat. Blessé griève-
ment, le 26 août 1914, au cours d'une charge à 
la baïonnette. Amputé de la jambe droite. 

LELEU (Joseph), mle 6501, chasseur (réserve), 
à la 3» compagnie du 9» bataillon de chasseurs: 
a toujours donné l'exemple du devoir et du 
courage. Deux fois blessé depuis le début de la 
campagne, a été atteint, au combat du 16. oc-
tobre 1915, d'une nouvelle blessure très grave. 
Impotence fonctionnelle de la jambe #roite. 

ESTÈPHE (Abel), mle 03570, caporal (réserve) 
à la 5e compagnie du 63e rég. d'infanterie : bon 
gradé. Blessé très grièvement en se portant à 
l'attaque, le 28 août 1914. Raccourcissement 
important de la jambe droite. 

AMIAUD (Pierre), mle 015497, soldat (réserve) 
au 63» rég. d'infanterie: soldat très courageux. 
Blessé grièvement le 25 septembre 1915 en se 
portant à l'assaut des tranchées ennemies. 
Avait déjà été blessé antérieurement. 

PATAUX (Biaise), soldat (territoriale), au 
63» rég. d'infanterie : soldat zélé et dévoué qui 
a été atteint d'une très grave blessure le 23 sep-
tembre 1914, à son poste, pendant un vif bom-
bardement. Perte de l'œil droit. 

JAG 9ENAUD (Samuel), mle 5814, soldat (ré-
serve) à la 3» compagnie du 63e rég. d'infanterie : 
excellent soldat sous tous les rapports. S'est, 
particulièrement distingué lors des attaques du 
25 juin 1916, au cours desquelles il a été très 
grièvement blessé. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

REYN1ER (Léon-Romain), mle 6526, caporal 
(réserve) au 141e rég. d'infanterie, 10e compa-
gnie : frès bon caporal. Grièvement blessé lo 
16 novembre 1916, en assurant son service da 
garde dans une tranchée de première ligne sous 
un violent bombardement. Désarticulation de 
l'épaule droite. 

MONTAZEAUD (Antoine), soldat (réserve) au 
165» rég. d'infanterie : soldat brave et éner-
gique. A été très grièvement blessé, le 17 no-
vembre 1916, à son poste do combat. Avait 
déjà été blessé en septembre 1915. Perte de 
l'œil gauche. 

MARX (René), mle 4312, maître pointeur (ré-
serve) à la 7» batterie du 17» rég. d'artillerie : 
brave soldat qui a donné, depuis le début de la 
guerre, de nombreuses prouves do courage et 
d'énergie. Grièvement blessé, le 6 août 1916, à 
son poste à sa pièce. Enucléation de l'œil droit. 

HOUDRY (Louis), mle 4213, canonnier (ré-
serve) à la 5» batterie du 29» rég. d'artiilerie : 
en campagne depuis le début, a donné en 
toutes circonstances le plus bel exemple de 
bravoure et de dévouement. Cité à l'ordre pour 
sa belle conduite pendant les affaires da Cham-
pagne. A été blessé grièvement, le 21 août 
i916, en assurant son service. Cécité complète. 

GAILLOT (Léonard), mle 13605 bis, sapeur 
(réserve) à la compagnie 22/9 du 1er rég. du 
génie : excellent saoeur. Lo 21 décembre 1915, 
s'est courageusement porté à l'attaque des 
positions ennemies et a été grièvement blessé 
au epurs de l'action. Perte de l'œil gauche. 

CHARTOIRE (Eugène), mle 01,7915, soldat 
(réserve) à la 19* compagnie du 226e rég. d'in-
fanterie : très bon soldai, zélé, dévoué et cou-
rageux. Très grièvement blessé, le 5 no-
vembre 1916. à son poste de combat, sous un 
violent bombardement. Amputé da l'avant-
bras gauche. 

- GIRARD (Henri), mle Rt 1275, soldat (territo-
riale) à la 13e compagnie du 265e rég. d'infante-
rie : soldat courageux et dévoué. A été blessé 
très grièvement le 25 juillet 1916, à son poste 
de combat. Cécité complète. 

HOSPITAL (Léonard), mle 6143, soldat (terri-
toriale) à la 22» compagnie du 205e rég. d'infan-
terie : très bon soidat, qui s'est toujours bien 
conduit au feu. Gravement blessé le 20 juillet 
1916. Enucléation de l'œil gauche. 

LEGENTILHOMME (François), mle 024987, ca-
poral (réserve) à la 20e compagnie du 265e rég. 
d'infanterie : caporal dévoué et brave. A été 
blessé grièvement le 1er juillet 1916 en partant 
à l'assaut à la tête de son escouade. Enucléa-
tion de l'œil gaucîie, 

MINEAU (Amôdée-Alfred-Anatole), mle 12141, 
sergent (R. A. T.), au 72e rég. territorial d'infan-
terie : bon et brave sous-officier qui a toujours 
bien conduit sa section au féu, particulière-
ment sous Verdun. A été grièvement blessé, 
le 10 avril 1916, en assurant son service pen-
dant un violent bombardement. Amputé delà 
jambe gauche. 

SALLÉ (Louis-Alfred), mle 012110, clairon (ter-
ritoriale) à la 21e compagnie du 236» rég. d'in-
fanterie : excellent soidat, très dévoué, a fait 
preuve de bravoure en maintes circonstances. 
A été grièvement blessé à son poste, le 18 juin 
1915. Impotence fonctionnelle do la jambe 
gauche. 

BOUIX (Jules-François), mle 12963, zouave 
(réserve) à la 14» compagnie du 4e rég. de 
zouaves : soldat très courageux. Blessé griève-
ment, lo 7 décembre 1914, en se portant à l'at-
taque d'une tranchée ennemie. Impotence fonc-
tionnelle du bras droit. 

BLANC (François), mle 07233, soldat (réserve) 
au 99» rég. d'infanterio : excellent soldat. Blessé 
une première fois en avril 1916, en accomplis-
sant avec beaucoup de courage les fonctions 
d'agent de liaison dans des circonstances diffi-
ciles. A été blessé très grièvement à son poste 
de combat, le 13 novembre 1916. Amputé de la 
cuisse gauche. 

N'DOYE ABDON, mle 14/556, soldat (active) au 
rég. d'infanterie coloniale du Maroc : a fait 
preuve du plus grand courage et de la plus 
grande bravoure à l'attaque du 24 octobre 1916. 
Blessé grièvement, le 26 octobre 1916, à son 
peste de combat. Amputé des deux jambes. 

GIRARDEAU (Désiré), mle 02854, caporal (ré-
serve) à la 17» compagnie du 277e rég. d'infan-
terie : giadô courageux ot dévoué, qui a été 
grièvement blessé au combat du 20 août 1914. 
Impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

BLOUiN (Michel), mle 013470, soldat (réserve) 
à la 21» compagnie du 277» rég. d'infanterie : 
excellent soldat qui s'est toujours fait remar-
quer par le courage et le sang-froid qu'il a 
montrés dans tous les combats auxquels il a 
participé. A été blessé grièvement, la 15 février 
1916, au cours d'une attaque. Raccourcisse-
ment important de la Jambe droite. 

MOUSSEAU (Edouard-Eugène), mle 01185, sol-
dat (réserve) à la 24» compagnie du 232e rég. 
d'infanterie : soldat courageux et dévoué. Griè-
vement blessé, le 23 mai U16, en accomplissant 
une. mission périlleuse, sous un violent bom-
bardement. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

COEFFIER (Georges-André), mle 7177, soldat-
(réserve) à la 7e compagnie du 74» rég. d'infan-
terie : soldat d'une bravoure exemplaire et d'un 
dévouement absolu. A été très grièvement 
blessé, le 10 avril 1916, en se maintenant sur 
une position violemment bombardée par l'en-
nemi. Déjà cité à l'ordre. Amputé de la jambe 
gauche. 

EDET (Jules-Octave), mle. 15147 bis, soldat 
(territoriale) à la 2e compagnie du 74» rég. d'in-
fanterie ■.■très bon soldat, ayant fait preuve du 
plus grand courage et du plus absolu dévoue-
ment pendant les combats des 21 au 23 mai 
1915. A été très grièvement blessé le 23 mai 
1916, en ravitaillant sa compagnie en première 
ligne. Amputé de l'avant-bras droit. 

RIOULT (Maurice), mle 5553, adjudant (ré-
serve) à. la 7e compagnie du 74» rég. d infante-
rie : chef de section de premier ordre, d une 
grande bravoure. A pris le commandement de 
sa compagnie pendant l'attaque du 22 mai 1916 
et a résisté victorieusement aux violentes con-
tre-attaques de l'ennemi. A été l'ii-m'mo, sous 
un feu intense de mitrailleuses, chercher, à 
proximité des lignes ennemies, un officier 
blessé et a été grièvement atteint. Déjà cité à 
l'ordre. Amputé de la cuisse gauche. 

CHERPIN (Jean-Claude), mlo 07605, sergent 
(réserve) à la 1'» compagnie du 9'Je rég. d'm-
fanterie : sous-officier courageux et dévoue. 
Très grièvement blessé, en se rendant à son 
posto de combat, le 9 mai 1916. Ampute de la 
jambe droite. 

V ALLIER i Louis-Germain-Edouard), mle 7313, 
soldat (activai, à la 7» compagnie du 99» reg. 
d'infanterie : soldat très courageux. Grièvement, 
blessé. le 23 avril i'. 1 i, à son poste de combat. 
Perte de l'œil gauche. 

CHARVAZ (Jean-*Btoine). mle 4551, soldat 
(territoriale) à la 5e compagnie du 99e rég. d'ini-
fanterie : excellent soldat courageux et très 

, zélé. Blessé grièvement à son poste de combat, 
] le 31 juillet 1916. Amputé du bras gaucue. 
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JAILLET (Jean), mle 6267, caporal (réservo) i 
la 8e compagnie du 99» rég. d'infanterie : excel-
lent gradé, plein de dévouement et de courage. 
Le 28 août 1914, s'est bravement porté à l'atta-
que des lignes ennemies et a été grièvement 
Blessé. Perte de l'œil droit. 

VE1LLARD (Camille), mle 8148 J, soldat (ac-
tive) a la 4e compagnie du 112» rég. d'infan-
terie : soldat discipliné et courageux, s'est 
vaillamment comporté dans tous les combats 
auxquels il a pris part, et notamment le 22 mai 
1916, où il a été grièvement blessé. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

LIBESSART (Charles), mle 9000, soldat (ré-
serve) à la 8e compagnie du 6e rég. territorial 
d'infanterie : bon soldat, qui a été atteint d'une 
très grave blessure, le 9 juillet 1916, en se ren-
dant à son poste de travail. -Amputé de la cuisse 
gauche. 

M1CHALLON (Claude), mle 04041, canonnier 
conducteur (réserve) à la 12e batterie du 107e 

rég. d'artillerie lourde : canonnier très coura-
geux. Blessé grièvement, le 4 juin 1916, en 
effectuant un ravitaillement en munitions; a 
fait preuve de beaucoup d'énergie en contri-
buant à assurer son service. Amputé de la 
cuisse droite. 

PAUTEX (François), mle ,12642, sapeur mineur 
(active) à la compagnie 4/51 T du 1er rég. du 
génie : jeune soldat, très brave. A été blessé 
grièvement en exécutant des travaux de dé-
fense en première ligne, dans la nuit du 19 au 
20 juin 1916. Amputé de l'avant-bras droit. 

VALLÉE (Georges), mle 10208, caporal (active) 
au 2e rég. de marche de zouaves : très bon 
eaporal. A été grièvement blessé, le 18 juillet 
1916, dans l'accomplissement de son devoir. 
Enucléation de l'œil gaucho. 

THOMAS (Ernest), mle 02204, zouave (réserve) 
k la 18e compagnie du 3e rég. de zouaves : 
zouave courageux ot énergique. Grièvement 
blessé le 24 juin 1915, au cours d'un bombar-
dement violent. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

LARABI AOUAD1 MOHAMED BEN AHMED, 
mle 13758, tirailleur (active), à la 10' compa-
gnie du 3e rég. de tirailleurs algériens : bon 
tirailleur. Le 16 mars 1915, s'est courageuse-
ment porté à l'attaque des positions ennemies 
et a été grièvement blessé au cours de l'action. 
Amputé des deux jambes. 

SALAH BEN ALI BEN MOSBAH, mle 2450, 
tirailleur (réserve) de 1" classe à la 19e com-
pagnie du 8e rég. de tirailleurs : très bon sol-
dat, qui a été grièvement blessé au cours du 
combat du 10 novembre 1914. Amputé du bras 
droit. 

BELLON (Lucien), mle 4068, chasseur (active), 
au 52e bataillon de chasseurs : grenadier d'élite. 
A été très grièvement blessé, le 25 septem-
bre 1916, en se portant courageusement à 
l'attaque des lignes ennemies. Désarticulation 
du bras gauche. 

DUCHATEAU (Pierre-Romain-Abel), mle 4112, 
Chasseur (territoriale) au 49e bataillon de chas-
seurs : excellent chasseur, courageux ot dé-
voué. A été très grièvement blessé à son poste 
de combat, pendant un violent bombardement, 
le 28 septembre 1914. Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

POYOL (André), mle 10444, soldat (active) à 
la 6e compagnie du 163e rég. d'infanterie : sol-
dat courageux et dévoué, qui a toujours donné 
le meilleur exemple à ses camarades. Le 5 sep-
tembre 1916, au cours d'un violent bombarde-
ment, a assuré son service avec un calme et 
un sang-froid dignes d'éloges, n'a quitté son 
poste que grièvement blessé. Enucléation de 
l'œil droit. 

EOUVIN (Joseph-Louis-Auguste), mle 4361, 
chasseur (active; au 27e bataillon de chasseurs 
alpins : bon chasseur, qui s'est toujours fait re-
marquer par son courage et son dévouement. 
A été grièvement blessé aux combats du 5 no-
vembre 1916. Amputé d'uno cuisse. 

ROUBAUD (Félix), mle Rt 474, chasseur (ré-
serve) au 7e bataillon de chasseurs alpins : 
très brave chasrcur. Belle attitude au feu en 
toutes circonstances. Grièvement blessé au 
cours d'une attaque le 5 novembre 1916. Am-
puté de la cuisse droite. 

VINCENT (Pierre), mle 3172, caporal (territo-
riale) à la 4e compagnie ç-u 49e rég. terrilorial 
d'infanterie : gradé dévoué'ot courageux. Blessé 
très grièvement, le 25 novembre 1916, aux tran-
chées, en venant visiter ses sentinelles ; a fait 
preuve dune belle énergie. 

MARTIN (Ernest-Jean), mle 1880, sergent 
(territoriale) au 99e rég. territorial d'infanterie : 
excellent sous-offlcier sous tous les rapports. 
Grièvement blessé au cours de l'attaque du 
10 novembre 1916, et les Allemands ayant fait 
irruption dans le posto où il se trouvait, a 
réussi à sauver la plus grande partie de son 
matériel tombé aux mains de 1 ennemi. S'est 
échappé et s eu l'énergie de rentrer dans nos 
lignes. 

ROCHE (Abel), mle 1787, caporal (réserve) au 
46e bataillon de chasseurs alpins : a toujours 
fait preuve de courage et de dévouement. 
Blessé une première fois en février 1915, a été 
atteint, le 16 juin 1915, d'uno nouvelle blessure 
très grave en montant à l'assaut des tranchées 
allemandes. 

MAILLET (Edouard-Paul), mle 5715, maréchal 
des logis (réserve) à la 101e batterie du 56e rég. 
d'artillerie : excellent sous-officier, énergique 
et plein d'entrain, a toujours donné à ses 
nommes l'exemple du courage et du sang-froid. 
A été grièvement blessé, le 3 avril 1916, en fai-
sant exécuter un tir sur les tranchées enne-
mies.- Impotence fonctionnelle de la main 
gauche. 

DAUDIN (Auguste-Alexandre), mle 125S, clai-
ron (territoriale) à la 21e compagnie du 245e rég. 
d'infanterie: soldat brave et plein d'entrain. 
Grièvement blessé k son poste darjs la tran-
chée, le 22 juin 1916. Impotence fonctionnelle 
du bras gauche. 

LUGANS (Emile), mle 3516, chasseur (ré-
serve) a la 3e compagnie du 15e bataillon de 
chasseurs : chasseur d un courage et d'un sang-
froid remarquables. S'est particulièrement dis-
tingué au combat du 2 juillet 1915 eu faisant 
preuve du plus grand mépris du danger. A été 
grièvement blessé pendant l'attaque. Amputé 
de l'avant-pied droit. 

FEiVEROL (Louis), mlo 0540, sergent (réserve) 
à la 7e compagnie du 68e-bataillon de chas-
seurs: sous-officier particulièrement courageux 
et dévoué, toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses. Le 29 juin 1915, s'est élancé 
à la tête de sa section pour repousser une 
violente contre-attaque allemande et a été 
grièvement blessé. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

R1VEMALE (Joseph-Ernest), mle 017165, maré-
chal des logis (réserve) k la 21e batterie du 
56e rég. d'artillerie : a fait preuve en maintes 
circonstances d'un courage remarquable; deux 
fois cité à 1 ordre pour sa belle conduite au 
feu. Grièvement blessé, le 9 mai 1916, en se 
rendant à son poste d'observation. Diminution 
de la vision des deux yeux. 

BOCHOT (Claude), mle 1592, sergent à la 
Se compagnie (territoriale) du 59erég.territorial 
d'infanterie : excellent sous-officier. A été blessé 
grièvement, le 14 août 1915, en ravitaillant bra-
vement, en munitions, sous un bombardement 
intense, les troupes de première ligne. Impo-
tence fonctionnelle du bras et de la jambe 
gauches. 

CHEVRIER (Nicolas-Auguste), mlo 244S, sol-
dat (R. A. T.) au 43e rég. territorial d'infante-
rie :'très bon soldat, sur le front depuis le dé-
but des hostilités. A été très grièvement blessé, 
le 24 novembre 1916, à son poste de sentinelle. 
Perte d'un œil. 

PARIZEL (Andrê-Maurice-Georges), mle 2346, 
premier canonnier à la 94e batterie du 11e rég. 
d'artillerie à pied : très bon soldat qui a été 
très grièvement blessé, le 22 avril 1916, à son 
poste de travail. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

BON'NEFOND (Jules), mle 6162, soldat de 
1™ classe (réserve) à la 10e compagnie du 
23e rég. d'infanterie : s'ost toujours fait remar-
quer par son courage et son dévouement. 
Blessé grièvement, le 21 septembre 1914, à son 

Eoste de combat. Impotence fonctionnelle du 
ras droit. 
GRIEHSER (Alphonse), soldat (active) à la 

12e compagnie du 131" rég. d'infanterie : vail-
lant soidat, plein d'entrain, toujours volontaire 

our les missions périlleuses. Très grièvement 
lessé, le 22 décembre 1914, en se portant bra-

vement sous le feu des mitrailleuses alle-
mandes à l'attaque d'un village. 

MIRA (Henri), mle 1S12, maréchal des logis 
(réserve) au 3e groupe d'artillerie de campagne 
d'Afrique : excellent sous-officier qui a rendu, 
depuis le début de la campagne, des services 
appréciés ; cité à l'ordre pour sa belle conduite 
au feu. A été grièvement .blessé, le 21 novem-
bre 1916, au cours d'un violent bombardement. 

JODVIE (Jean-Baptiste), mle 013827 T, soldat; 
(territorial) à la 7e compagnie du 1er rég. d'ia-
fanterie : soldat très brave au feu. A été blessé 
grièvement, le 16 septembre 1916, en travail-
lant dans une tranchée de première ligne. 
Impotence fonctionnelle do la main droite. 

GAILLET (Adrien), mle 5445. soldat (réserve) 
a la 6e compagnie du 23e rég. d'infanterie :' 
excellent soldat très brave au feu. A été griè-
vement blessé, le 31 août 191-4, en se portant a 
l'assaut des lignes allemandes. Impotence fonc-
tionnelle absolue de la main droite. 

GOURMELEN (Jérôme), mle 01831 Vis, soldat 
(réserve)-à la 5e compagnie du 72e rég. d'infan-
terie : soldat brave aUîeu. A été grièvement 
blessé, le 5 mars 1915, au cours d'une attaque. 

DUSSART (César-Clément-Joseph), mle 3956, 
caporal (réserve) à la 2e compagnie du 110e rég. 
d'infanterie : gradébrave et très dévoué. Griè-
vement blessé, le 7 mars 1915, en se portant k 
l'attaque d'une tranchée allemande. Impotence 
fonctionnelle des deux jambes. 

PIN'SARD (Théophile-Jacques-Marie-Joseph), 
mlo 2125, soldat (territorial) à la 17e compagnie 
du 247e rég. d'infanterie : excellent soldat, très 
brave au feu. A été très grièvement blessé, la 
13 avril 1915, en assurant son service. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe gauche. 

GOUPIL (Henri-Marie-Jean-Baptiste), mle 
014436, soldat (territorial) à la 1" compagnie 
du 70e rég. d'infanterie : soldat discipline et 
dévoué. Grièvement blessé la 10 mars 1916, 
dans l'accomplissement de son devoir. Amputé 
de la jambe gauche. 

BERTIN (Victor-Jean-Marie-Gustave), mle 
5447, caporal (réserve) à la il* compagnie du 
70e rig. d'infanterie : a toujours montré en 
campagne beaucoup de bravoure et de dévoue-
ment. Blessé grièvement, le 13 mars 1916, à 
son poste dans la tranchée. Enucléation de 
l'œil gaucho. 

DENIS (Roger), mle 1140, soldat (active) à la 
5e compagnie du 62e rég. d'infanterie : soldat 
d'une bravoure remarquable, prêt i remplir 
toutes les missions, faisant partie d une pa-
trouille chargée d'appuyer le mouvoment d'un 
régiment voisin, dans la reprise d'un ouvrage 
fortifié, le 3 novembre 1916, a été blessé très 
grièvement. Déjà cité deux fois à l'ordre. 

MAHFOUD BEN HASSEN EL MOKAADI, ml» 
4053, tirailleur de lre classe (active) au 4e rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs, lre compagnie du 
8e rég. de tirailleurs : s'est toujours fail remar-
quer par son courage et son esprit de disci-
pline. Deux fois blessé depuis le début do la 
campagne, a été atteint, le 25 octobre 1918, 
d'une nouvelle blessure très grave, en se por-
tant bravement à l'assaut des lignes ennemies. 
Déjà cité à l'ordre. 

BOUTE1LLER (François-Adolphe), mle 9555, 
soldat (active) à la 2e compagnie du 74e rég 
d'infanterie : excellent soldat, dévoué et coura-
geux. A été très grièvement blessé, lo 22 mal 
1916, en allant prendre position dans tranchée 
très violemment bombardée par l'ennemi. 

BALLAY (Armand-Joseph), mle 7795, servent 
(territorial) au 21e rég. territorial d'infanterie : 
très bon sous-officier, intelligent et dévoué. An 
front depuis le début de la campagne, s'est 
courageusement conduit, en septembre 1915, 
pondant l'attaque do Champagne et en juin 
1916, et a été grièvement blessé le 28 juin 1916. 
Amputé de la cuisse gauche. 

LAMY (Edouard-Victor), mle 5679, soldat 
(territorial) à la 3e compagnie du 21» rég. terri-
torial d'infanterie : boa soldat qui a été griè-
vement blessé, le 27 septembre 1914, à son 
poste de combat. Perte de l'œil droit. 

VELARD (Marius), mle 13183, sapeur mineui 
(active), à la compagnie 17/1 du 2e reg. du génie ; 
sapeur mineur courageux et très dévoué. 
Grièvement blessé lo 29 juin 1916, en assurant 
son service, sous un violent bombardement. 
Enucléation de l'œil gauche. 

BARRI ÈRE (Emile-Joseph-François),mle 012101 
sergent (territorial) à la 11e compagnie du 
24e rég. d'infanterie coloniale : sous-ofticier 
brave et énergique, s'oii'rant toujours pour les 
missions périlleuses. Blessé très grièvement, 
le 25 août 1914, en effectuant uno reconnais-
sance. 

DUCR.OS (Marius), mle 10S28, soldat (réserve) 
à la 15e compagnie du 217e rég. d'infanterie : 
sur le front depuis le début ds la campagno, a 
toujours fait preuve de courage et d'énergie. 
Blessé grièvement, le 11 juillet 1916, en se por-
tant bravement à l'attaque. Perte de l'œil droit. 
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} LEBOURG (Armand), mle 4/19485, soldat (ré- i 
• serve) à la 9e compagnio du 7e rég. d'infanterie 
coloniale : soldat, courageux, toujours volon-
taire pour les missions dangereuses. Blessé 
très grièvement le 28 septembre 1914, en ac-
complissant, comme volontaire, une mission 
périlleuse. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

ESNARD (Louis), mle 011304, soldat (réserve) 
à la 7e compagnie du 2Se rég. d'infanterie colo-
niale : bon soldat. Très grièvement blessé, le 
22 août 1914, en se portant bravement à l'assaut 
des letranchemcnts ennemis. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

RAVEAUX (Gustave-Lucien), mlo 942, soldat 
(R. A. T.) à la 4e compagnio du 16e rég. terri-
torial d'infanterie : bon soldat, qui a été très 
grièvement blessé le 3 octobro 1914, au cours 
d'une attaque. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

CASSAGNE (Jean), mle 011722, soldat do 
1« classe (réserve) a la 1" compagnie du 7e rég. 
d'infanterie coloniale : très bon soldat. A été 
très grièvement blessé au cours du combat du 
22 août 1914. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

DARNÉ (Louis-François-Gabriel), mle 019324, 
soldat (territorial) à la 4° compagnie du 24 rég. 
d'infanterie coloniale : bon soldat. A été griè-
vement blessé, le 26 septembre 1914, en repous-
sant une attaque allemande. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

LEFEVRE (Albert-Aimé), mle 4 IC 21307, soldat 
(réserve) à la 6e compagnie du 22e rég. d'infan-
rie coloniale : bon soldat. Blessé en novembre 
1914, a été atteint le 1er mars 1915, a son posto, 
dans une tranchée de première ligne, d'une 
nouvelle blessure grave. Impotence fonction-
nelle de la jambe droite. 

GIRARD (Jean-Théophila), mle 6532 soldat (ré-
serve) à la 8e compagnie du 21e rég. d'infante-
rie coloniale : très bon soldat. A été griève-
ment blessé le 25 septembre 1915, en se portant 
courageusement à l'assaut des lignes enne-
mies. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

I JOURDAN (Lucien-Antoine), mlo 05171, soldat 
(réserve) de 1" classe à la 7ej compagnie da 
22e rég. d'infanterie coloniale : soldat zélé et 
dévoue. A reçu une grave blessure, le 14 jan-
vier 1915, à son poste de combat. Impotence 
fonctionnelle de la main gauche. 

: GÉRÀU (Aboi), mle 7 IC 5790, sergent (réserve) 
a" la 11» compagnie du 22e rég. d'infanterie colo-
niale: s'est toujours distingué par sa belle con-
duite au feu. A été grièvement nlessé, le 11 mai 
1916, en posant un réseau de fils de fer à proxi-
mité des lignes ennemies. Impotence fonction-
nelle de la main et du pied gauches. Déjà cité 
à l'ordre. 

; GAULTIER (Alphonse-Alexandre), mle 12138, 
soldat (réserve) a la 12e compagnie du 21e rég. 
d'infanterie coloniale : très bon soldat qui s'est 
fait remarquer dans des circonstances difficiles 
par son dévouement, son énergie et sa bra-
voure. A été très grièvement blessé le 23 mars 
1916, dans un poste avancé. 

GAUTIER (Victor), mlo 0497, soldat (territo-
rial) a la compagnie hors rang du 23» rég. 
d'infanterie coloniale : brave et dévoué soldat, 
qui a toujours fait son devoir. Grièvement 
blessé, à l'assaut des lignes ennemies, le 25 sep-
tembre 1915. Raccourcissement important de 
la jambe droite. 

MINIER (Armand), soldat de 2e classe au 
45e rég. d'infanterie : brave soldat. Très giiève-
ment blessé au cours-du combat du il décem-
bre 1916. Amputé du bras droit. 

DAURE (Jean-Marie), mle 02065, soldat de 
2« classe au 35e rég. d'infanterie coloniale : ex-
cellent soldat. Sur le front depuis le début des 
hostilités, a toujours fait preuve des plus belles 
qualités de bravoure et de sang-froid. A été 
très grièvement blessé, le 11 décembre 1946, 
tandis qu'il accomplissait, avec le plus grand 
mépris du danger, sous uno violente fusillade, 
Ces fonctions d'agent de liaison. Enucléation de 
l'œil droit. 

MARCORAL (Henri), mle 017976, soldat de 
2e classe au 56e rég. d'infanterie coloniale : 
brave soldat. Belle conduite au feu. A été très 
grièvement blessé au combat du 14 novembre 
1916. Amputé du pied gauche. 

TERNAT (Fhilippe), adjudant-chef au 54e rég. 
d'infanterie coloniale : excellent chef de sec-
tion, brave et courageux. Brillante conduite 
dans les diverses opérations et en particulier 
su cours de l'attaque du i" décembre 1916. 

-"'— . ^ 

LEHAY (Ferdinand-Maurice-Eugône), premier 
canonnier servant au 3e rég. d'artillerie colo-
niale: excellent soldat. Très belle conduite au 
feu. A été grièvement blessé à son poste de 
téléphoniste, dans la batterie de tir, pendant lo 
combat du 6 décembre 1916. Perte de l'œil 
gaucho. 

GC1CHARD (Mathieu), soldat de 2e classe, 
brancardier au 2e bis rég. de marche de zoua-
ves : brancardier très courageux et très dévoué. 
Le 11 novembre 1916, en allant relever un 
blessé, a été atteint par un éclat d'obus, bles-
sure qui a entraîné la perte do l'œil droit. 

LAGER (Jean-Baptiste), canonnier au 1er rég. 
d'artillerie de montagne : excellent soidat, d'une 
très bonne tenue au feu. A reçu une blessure 
grave qui a nécessite l'amputation du bras. 

SCHWARTZ (Victor), médecin auxiliaire au 
3" rég. d'infanterie coloniale : médecin auxi-
liaire-! d'une bravoure et d'une conscience pro-
fessionnelle admirables. Atteint de deux balles, 
a conservé toute sa présence d'esprit, conti-
nuant à panser les blessés jusqu'à ce que ses 
forces le trahissent. 

BONNET (Marius), adjudant au i" rég. de 
marche d'Afrique : sous-offlcier énergiquo. 
Vient d'être blessé pour la deuxième fois en 
exécutant une reconnaissance dangereuse sous 
un feu meurtrier ; alors qu'il ne pouvait mar-
cher, a fait preuve du plus beau sang-froid 
et, porté par ses hommes, a eu la présence 
d'esprit de les diriger pour les sauver du danger 
qu'ils couraient. 

JEAN (Albert), sergent-major au 2e rég. de 
zouaves de marche : excellent sous-officier, 
très courageux et très dévoué. Sur le front de-
puis le début de la campagne, a été très griève-
ment blessé pour la deuxième fois, le 12 dé-
cembre 1916. Amputé du pied droit 

CERBIER (Léon-Antelme), sergent au 371e rég. 
d'infanterie : sous-officier d'élite. Etant aux 
tranchées de première ligne et dirigeant sous 
le feu de l'ennemi los travaux d'organisation 
défensive, a été très grièvevent atteint de deux 
éclats d'obus. A perdu l'œil droit. 

PERR1N (Eugène), soldat de 2e classe au 
371e rég. d'infanterie : vieux soldat vétéran. 
Blessé une première fois, a demandé, à peine 
guéri et malgré ses quarante-huit ans, à re-
tourner au front. A fait l'admiration de tous 
par sa bravouro et son courage. Volontaire 
pour toutes los missions périlleuses, a été griè-
vement blessé d'un éclat d'obus le 17 décembre 
1916. Amputé de la cuisse droite. 

PELLlîfR. (Roger-Renê-Albert), soldat de 
2e classe au 3e rég. d'infanterie coloniale : sol-
dat brave et courageux qui a fait preuve du 
plus grand mépris du danger, la 9 décembre 
1916, en se portant à l'assaut des lignes enne-
mies malgré les rafales violentes de mitrail-
leuses. A été blessé très grièvement en arrivant 
sur la position. Amputé de la cuisse droite. 

MORIZOT (Fernand), soldat de 2e classe au 
54e rég. d'infanterie coloniale : excellent mi-
trailleur. S'est dépansé sans compter pour 
assurer le ravitaillement iês pièces dans des 
conditions souvent difficiles. Grièvement blessé 
le leo décembre 1916. Enucléation de l'œil droit. 

BADETS (Jean), mle 3726, soldat (territoriale) à 
la 19e compagnie du 220e rég. d'infanterie : 
soldat très courageux; lo 9 septembre 1916,s'est 
courageusement élancé à l'attaque des tran-
chées ennemies ; a été très grièvement blessé 
au cours de l'action. Perte de la vision da l'œil 
gauche. 

COSS1Ë (Pierre), mle 061, sergent (réserve) à 
la 19e compagnie du 233« rég. d'infantari»: sûr 
le front depuis le début de la campagne, s'est 
toujours fait remarquer par sa belle conduite 
au feu, particulièrement pendant les combats 
sous Verdun. A été grièvement blessé, le 
16 septembre 1916, au moment où sa compa-
gnie se portait à l'attaque des tranchées alle-
mandes. Enucléation do l'œil gauche 

GHILBAERT (Albert), mle 8593, soldat (active) 
k la 19e compagnie du 283e rég. d'infanterie : 
très bon soldat, dévoué et courageux. A été 
blessé, le 16 septembre 1916, on se portant cou-
rageusement, avec sa compagnie, à l'assaut 
d'une tranchée ennemie. Déjà cité à l'ordre. 
Enucléation de l'œil gauche. 

MANENT (Jean-Marie), mle 019339, soldat (ré-
serve) à la 23e compagnie du 233e rég. d'infan-
terie : au front depuis le début des hostilités, a 
toujours donné l'exemple du courage et du dé-
vouement. A élé très grièvement blessé, le 

■ 16 novembre 1915, par éclat d'obus, à son poste 
) de combat. Amputé du bras droit. 

DUBOT (Jean-Claude), soldat de 2e classa au 
372e rég. d'infanterie : soldat très courageux. 
A toujours servi avec beaucoup da dévoue-
ment. Blessé grièvement le 16 décembre 1916. 
Enucléation de l'œil droit. 

CAYREL (Joseph), soldat (territoriale) k la 
23= compagnie du 288e rég. d'infauterie : !rès 
bon soldat. S'est fait remarquer par sa belio 
conduite lors de l'attaque du 6 septembre 1916, 
au cours do laquelle il a été grièvement blessé. 
Cécité complète. 

MONTRIEUX (Etienne), mle 04851, soldat (ré-
serve) au 40Serég. d'infanterie : soldat brancar-
dier d'un courage et d'un dévouement à teille 
épreuve. Blessé très grièvement, le 10 octobre 
1910, dans l'accomplissement de sou service. 

ANCELIN (Alfred), mle 1395, soldat (active) 
au 30e rég. d'infanterie : très bon soldat. S'ost 
particulièrement fait remarquer par sa briilautij 
conduite pendant les combats du 24 au 26 oc-
tobro 1916, a été-grlèvement blessé le 26. Enu-
cléation de l'œil gaucho). 

LE MERRER (Arsène), soldat (active) au 
52e rég. d'infanterie coloniale : soldat d'une 
énergie remarquable. Blessé grièvement-, le 
10 novembre 1916 en exécutant uno patrouille 
périlleuse ; a supporté courageusement ses 
souffrances. 

MONCH1ET (Maurice), mle 90, soldat (réserve) 
au 401e rég. d'infanterie.- très bon soldat qui a été 
atteint d'une grave blessure, le 26 octobre 1916, 
à son posta de guetteur, au cours d'un bom-
bardement violent. 

RIEU (Aimé), mlo 0616, soldat (réserve) à la 
21e compagnie du 339e rég. d'infanterie: sur 
le front depuis le début, a toujours fait preuve 
de bravoure et de dévouement. Blessé griève-
ment le 14 novembre 1916 à son poste de 
combat. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

ECHILLEY (Louis), soldat de 2e classe au 
200e rég. d'infanterie : grièvement blessé le 
9 décembre 1916, en posant des fils da fer 
devant une parallèle de départ. Amputé d'une 
jambe. 

LEFRANC (Claude), mle 7315, soldat de 
1" classe (territorial) à la 22e compagnie du 
279e rég. d'infanterie : excellent soldat qui a été 
blossé grièvement, le 17 novembre 1916, au 
cours d'un violent bombardement. Amputé de 
la cuisse gauche. 

DUCOTÈ (Philibert), mle 02285/A, soldat 
(réserve) à la 21e comnagnie du 2ô:i« rég. d'in-
fanterie : très bon soldat, d'une bravoure es 
d'un dévouement exemplaires. A fait prouve, 
en maintes circonstances, du plus complet mé-
pris du danger. Très grièvement blessé, lo 
2 novembre 1916, à son poste de combat. Déjà 
cité à l'ordre. 

RANNOU (Guillaume), mle Rt 2255, adjudant à 
la 13e compagnie du 42e rég. d'infanterie colo-
niale: le 18 actobre 1916, a brillamment enlevé 
sa section â l'attaque des retranchements en* 
nemis; bien que blessé, en a conservé le com-
mandement et ne l'a quittée que sur l'ordre dt 
son commandant de compagnie. 

DUQUENNE (Henri), mle 03095, caporal (ré-
serve) au 45e rég. d'infanterie : brave caoora,-, 
s'est fait remarquer par sa belle conduite au 
combat du 11 novembre 1916, au cours duquel 
il a été grièvement blessé. Amputé de la jambe 
gauche. 

RAZEMON (Henri), mle 3367, soldat (réserve) 
au 45° rég. d'infanterie: soldat courageux et 
énergique. S'est particulièrement distingué, 
par sa belle conduite lors du combat da 11 no-
vembre 1916, au cours duquel il a été griève-
ment blessé. Amputé. 

GAGNON (François-Baptiste), mle 2120 bis. ca-
nonnier servant territorial de la 2S= batterie du 
114e rég. d'artillerie lourde: excellent servant, 
zélé, dévoué et consciencieux. Le 23 novembre 
1916, a été très grièvement blessé en travaillant 
à 'l'installation de sa pièce sur uno nouvelle 
position. A montré beaucoup de sang-froid et 
de courage pendant qu'on le pansait. 

CARPENT1ER (Joseph), mle 3874, caporal (ré-
serve) au 45e rég. d'infanterie : gr.jdé d'une 
belle bravoure et d'une rare énergie, toujours 
prêt pour les missions les plus périlleuses. En 
traitement à l'infirmerie a demandé à rejoindra 
son unité pour participer à l'attaque du il no-
vembre 1916, au cours de laquelle il s'est par-
ticulièrement signalé. Blessé pendant le cote-
bat, a refusé de se laisser évacuer et ne s'eî» 
rendu au poste de secours que sur l'ordre da 
son chef de section, 
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PRIOUL ( François-Jean-Marie-Joseph ), mle 
29893, caporal (active) à la 3* compagnie du 
2* rég. de marche d'Afrique : gradé très brave. 
Chargé, le 21 novembre 1916, d'exécuter une 
patrouille périlleuse, l'est parfaitement ac-
quitté de sa mission et a rapporté, bien que 
grièvement blessé, de précieux renseignements. 
Déjà cité à l'ordre. 

MONSNERGUE (Pierre-Antonin), mle 013863, 
sergent (réserve) au 371e rég. d'infanterie : a 
toujours été pour ses hommes un modèle de 
courage et de dévoilement, déjà cité à l'ordre 
pour sa belle conduite au Jeu. Très grièvement 
blessé le 18 novembre 1916 par l'explosion d'un 
cbus, a donné à tous un bel exemple d'énergie 
en supportant ses souffrances sans proférer 
une seule plainte. 

TRUC ! i ELUT ( Emile-Joseph -A lexis),mle 015467, 
soldat de 1" classe (réserve) à la 10° compa-
gnie du 156e rég. d'infanterie : bon soldat, 
dévoué, blessé grièvement à son poste de com-
bat, lo 23 novembre 1916. Amputé de la cuisse 
gauche. 

MINET (Georges), mle 1544, chasseur (ré-
serve), au 47e bataillon de chasseurs : excellent 
chasseur. Belle conduite lors de l'attaque du 
5 novembre 1916, au cours de laquelle il a 
été grièvement blessé. Amputé de la jambe 
gauche. 

COURTAIN (Paul-Lucien), zouave (réserve) k 
la 1" compagnie du 3e rég. mixte de zouaves-
tirailleurs (Ie1'rég. de zouaves) : au front depuis 
le début des hostilités, a toujours fait preuve 
de calme et de sang-froid sous les plus violents 
bombardements. Grièvement blessé à son poste 
de combat le 23 novembre 1916. 

GUIBAUD (Henri-Auguste), mle 4062, soldat 
(active) au 9e rég. de cuirassiers*; a montré, en 
toutes circonstances, de belles qualités de bra-
voure et de sang-froid. Le 21 novembre 1916, 
s'est spontanément porté au secours de son 
efficier grièvement blessé et a été atteint d'une 
très grave blessure. 

TERRIER (François), mle 1666, caporal (terri-
torial) do la 5e compagnie du 51e rég. territorial 
d'infanterie : gradé ayant toujours fait preuve 
de zèle et do dévouement. A été grièvement 
blessé le 24 novembre 1916 au cours d'un vio-
lent bombardement. 

FARET (Martial), mle 13415, soldat de 1" classe 
(active) au 54e rég. d'infanterie coloniale : excel-
lent soldat qui a toujours eu une belle conduite 
au feu. A été grièvemeni blessé, le 14 novembre 
1916, en se portant courageusement à l'attaque 
des positions ennemies. 

AUGIER (Jean), mle 7 IC 9770, soldat (active) 
au 54e rég. d'infanterie coloniale : soldat coura-
geux et énergique. A pris part aux combats des 
14 et 28 octobre 1916 et n'a cessé de se distin-
guer par sa bravoure et son sang-froid. A été 
grièvement blessé le 28 octobre. 

BENGUIGUI SAID, mle 30088, soldat (active)à 
la 7e compagnie du 2erég. démarche d'Afrique: 
brave soldat d'un absolu dévouement. Griève-
ment blessé le 17 novembre 1916 en se portant 
à l'attaque, a donné à tous un bel exemple 
d'énergie en se rendant seul au poste de se-
■cours. 

FONTAINE (Exupère), mle 03434, chasseur 
(réserve) au 65e bataillon de chasseurs : très 
.bon chasseur, blessé au cours de l'attaque du 
7 octobre 1916. Amputé de la cuisse droitè. 

CADORET (Désiré-Marc), sergent fourrier (ré-
serve) au 294e rég. d'infanterie : excellent sous-
offlcier, ayant toujours eu une très belle atti-
tude au feu, particulièrement sous Verdun. 
JBlessé grièvement, le 26 novembre 1916, à son 
poste de combat en première ligne. 

ROBINET (Julien-Adrien), mle 10512, soldat, 
{active) au 106e rég. d'infanterie : jeune soldat 
qui a montré en toutes circonstances de belles 
qualités de courage et d'énergie. Blessé griève-
ment le 26 novembre 1916; a donné à ses ca-
marades un bel exemple de stoïcisme en sup-
portant ses souffrances sans proférer une seule 
plainte. Amputé de la jambe, gauche. 

BESSIRON (Armand-Eugène), mle 0385, ser-
gent (réserve) au 340e rég. d'infanterie : excel-
lent sons-officier ayant une grande autorité 
sur sa troupe, qu'il a conduite au feu avec 
fJJ/J3"1- Tr6s grièvement blessé, le 29 novembre 
1916 dans l'accomplissement de son devoir. 

LE DEZ (François), mle 2195, sergent au 
yise régiment d'infanterie, compagnie de mi-
trailleuses: excellent sous-officier dévoué et 
courageux. A été très grièvement blessé le 
89 novembre 1916, a son poste de combat. 

LEFÈVRE (Georges), mle Rt 457, soldat (ré-
serve) à la 13" compagnie de 294e rég. d'infan-
terie : soldat courageux et dévoué. Blessé griè-
vement le 28 novembre 1916 en assurant son 
service de sentinelle sous un violent bombar-
dement. Amputé de la jambe droite, 

CHATEL (Georges), mle Rt 244 (active), soldat à 
la ire compagnie du 132e rég. d'infanterie : jeune 
soldat brave et animé du meilleur esprit. Vo-
lontaire pour toutes les missions périlleuses. 
Très grièvement blessé le 16 novembre 1916 à 
son poste de guetteur, eu première ligne. 

CDIN (Auguste-Marie), mle 3Î807, zouave de 
ire classe (active), à la 6e compagnie du 3e bis 
rég. de zouaves : jeune soldat courageux et 
plein d'entrain. A été atteint d'une grave bles-
sure le 28 octobre 1916 au cours d'un violent 
bombardement à son poste de combat. Enu-
cléation de l'œil gauche. 

BORZEIX (Léonard), mle Rt 1457, soldat (R.A.T.) 
au 5e rég. territorial d'infanterie : soldat dévoué 
et courageux, s'ost toujours signalé par son 
excellente manière de servir. Mortellement 
blessé en assurant son service en première 
ligne, le 2 décembre 1916. 

TOURNACHE (Albert-Emile-André), canonnier 
servant (active) à la 16e batterie du 84e rég. 
d'artillerie lourde : très bon canonnier. Chargé, 
le 16 novembre 1916, de ravitailler sa batterie 
en munitions, a été grièvement blessé en ac-
complissant sa mission. Cécité complète. 

GALLIFET (Jean-Marius), mle 012717, soldat 
(territorial) à la 22e compagnie du 299e rég. d'in-
fanterie : bon soldat. Blessé le 4 mars 1915, a 
reçu une nouvelle blessure très grave, le 29 no-
vembre 1916, en accomplissant une mission 
périlleuse sous un bombardement violent. 

CHAR VIN (Emile), caporal (réserve au 23e rég. 
d'infanterie : caporal d'une bravoure et d'une 
énergie exemplaires. Grièvement blessé, le 
2 décembre 1916, en faisant exécuter des tra-
vaux dans une zone violemment battue par 
l'artillerie, a fait preuve d'un courage digne 
d'éloges. Amputé de la jambe gauche. 

LAGRIFFOUL (Jean-Laurent), mle 16202, sol-
dat (active) à la 5e compagnie du 408e rég. d'in-
fanterie: soldat brave et énergique. A été blossé 
très grièvement le 10 octobre 1916 on se por-
tant à l'assaut des tranchées ennemies. 

LEGROS (Joseph-Marie Armand-Eugènoï, mle 
Rt 1109, sergent (active) à la 22e compagnie du 
270e rég. d'infanterie: excellent sous-offlcier 
qui a donné maintes preuves de bravoure. A 
reçu une grave blessure le 4 décembre 1916 en 
observant les Jignes ennemies. Perte de la vi-
sion de l'œil gauche. 

BRIGODIOT (Edmond-Honoré), mle 03934, 
chasseur (territorial) au 62e bataillon de chas-
seurs: bon conducteur. A été grièvement blessé 
le 5 novembre 1916 en traversant un violent 
tir de barrage pour aller ravitailler les unités 
de première ligne. Perte de la vision de l'œil 
droit et amputation de la cuisse droite. 

BRUNO (Cloyis-Joannès), mle 05563, soldat 
(réserve) au 17e rég. d'infanterie : soldat mi-
trailleur courageux, ayant toujours conscien-
cieusement accompli son devoir. Blesse griè-
vement, le 1er décembre 1916, à son poste de 
combat. Amputé de la jambe gauche. 

LIÉNARD (Charles-Gabriel-Camille), mle 1095 
(active), soldat au 109° rég. d'infanterie : jeune 
soldat, d'une bravoure exemplaire. S'est oarti-
culièrement distingué pendant les combats 
des 10 et 14 octobre 1916, au cours desquels il a 
été blessé. A été atteint d'une nouvelle bles-
sure grave, le 2 décembre 1916, à son poste de 
combat. 

REIGNER (Auguste) (active), soldat au 
109e rég. d'infanterie : excellent soldat, qui a 
été grièvement blessé, le 4 décembre 1916, en 
accomplissant courageusement son service de 
guetteur, sous un bombardement violent. Deux 
fois blessé et une fois cité à l'ordre. Amputé de 
la cuisse droite. 

LAGAT (Raymond), mle 08492, soldat (réserve) 
à la 2e compagnie du rég. d'infanterie coloniale 
du Maroc : soldat plein d'allant. S'est fait re-
marquer par son calme et son courage au 
combat du 24 octobre 1916 ; grièvement blessé 
le 26 octobre à son poste de combat. Amputé 
de la cuisse droite. 

ARBI ALI, mle 19176, caporal (active) au Ie' rég. 
de marche de tirailleurs: excellent caporal, brave 
et plein d'entrain. Grièvement blessé, le 28 no-
vembre 1916 en assurant son service dans une 
tranchée de première ligne, au cours d'un vio-
lent bombardement. Amputé du pied gauche. 

WATTEL (Floris-Jules-Léon), maréchal des 
logis (active), à la 19e batterie du Ie' règ. d'ar-
tillerie à pied : sous-offlcier d'une bravoure et 
d'un sang-froid exceptionnels! a toujours main-
tenu le moral de ses hommes à un degré 
élevé, môme sous les plus violents bombarde-
ments. A été grièvement blossé, le 16 septembre 
1916, à son poste de combat. Perte de la vision 
de l'œil droit. 

FEITE (Emile), mle 11082, soldat (active) a la 
11e compagnie du 48e rég. d'infanterie : jeune 
soldat, d'une bravoure et d'un entrain excep-
tionnels. S'est particulièrement distingué par 
sa brillante conduite lors de la contre-attaque 
du 26 novembre 1916, a sauté l'un des pre-
miers dans un petit poste ennemi, tuant la 
plupart des occupants et mettant les autres en 
fuite, contribuant ainsi-à enrayer la progression 
des Allemands. 

LE NAQUB (Jean-Marie), mle 3809, adjudant-
chef de réserve à la 11e compagnie du 48r rég. 
d'infanterie : chef de section d'une bravoure 
éprouvée. Lors du coup de main ennemi du 
26 novembre 1916 par son éxemple et son sang-
froid, a maintenu le moral de sa troupe à un 
degré élevé, malgré un bombardement intense 
puis, enlevant brillamment ses hommes à la 
contre-attaque, a chassé les Allemands des élé-
ments de tranchées où ils avaient pris pied. 

MICHEL (Lucien-Léon), mle 017979, maréchal 
des logis (réserve) à la 39e baterie du 5e rég. 
d'artillerie : sous-offlcier doué des plus bellea 
qualités militaires, ayant beaucoup d'autorité 
sur ses hommes. Le 5 octobre 1916, a remplacé 
volontairement un agent de liaison grièvement 
blessé en accomplissant une mission au coun 
de l'attaque du 24 octobre, a suivi la première 
vague dlassaut et revenu, sous un violent tir 
d'artillerie, rapporter à son chef de groupe de 
précieux renseignements. Déjà cité à l'ordre 

DERBECOURT (Manuel), mle 2377, sergent 
(active), au 4e rég. de marche do zouaves : ex-
cellent sous-officier. A déployé, les 24 et 25 oc-
tobre 1916, des qualités exceptionnelles de bra-
voure et d'audace. A la tête de quelques tirait 
leurs sénégalais a fait 55 prisonniers. Déjà cité 
à l'ordre. 

METAYER (Georges), mle 7 IC 6381, adjudant 
(active), au 4erég. de marche da zouaves -sous-
officier remarquable par sa bravoure et son 
sang-froid. A conduit brillamment sa section à 
l'attaque du 21 octobre 1916. Se trouvant seul 
aux prises avec un groupe d'officiers allemands, 
en a tué deux et en a fait trois prisonniers. À 
été grièvement blessé à la fin de l'action. 

RICHARD (Louis-Alfred), mle 03027, ehasseui 
(réserve) au 71e bataillon de chasseurs à pied : 
très bon soldat. S'est distingué par sa belle con-
duite lors de l'attaque du 24 octobre 1916, au 
cours de laquelle il a été grièvement blessé. 
Amputé d'un pied. 

PANTALACCI (Marc), mle 0692, adjudant 
(active) au 173e rég. d'infanterie (actuellement 
au 3e bataillon territorial de zouaves) bon 
sous-officier, ayant de beaux états de services. 
S'est fait remarquer par sa belle conduite au 
feù pendant les combats du début de la cam-
pagne et a fait preuve en des circonstance! 
difficiles d'énergie, da décision et de sang-
froid. 

LAUNAY (Joseph), mle 442, soldat (territorial) 
au 107e rég. d'infanterie territoriale : bon soldat 
qui s'est toujours fait remarquer par ses quali-
tés do travail, de dévouement et d'énergie. A 
été grièvement blessé, le 30 mars 1916, dans l'ac-
complissement de ses devoirs. Amputé de la 
cuisse gauche. 

ROUZAIRE (Etienne), mle 7526, soldat de 
ire classe (active) à la lre compagnie du 81e rég. 
d'infanterie : soldat courageux et dévoué, Blessé 
grièvement, le 25 septembre 1915, en se portant 
bravement à l'attaque des tranchées alleman-
des. Amputé de l'avant-bras droit. 

LE ROUGE (Pierre), mle 717, soldat de 1" 
classe (réserve) à la 3e compagnie du 129e rég. 
d'infanterie : soldat modèle, toujours volon-
taire pour les missions périlleuses. S'est porté 
à l'assaut avec sa section, le 22 mai 1916, don-
nant à tous un bel exemple de courage ; est en-
tré dans la tranchée ennemie et y a combattu 
avec une énergie rare, jusqu'au moment où il 
fut grièvement blessé. Amputé de l'avant-brea 
droit. 

GUESNON (Victor-François.), mle 017674 soldat, 
(réserve) au 119e rég. d'infanterie, compagnie 
de mitrailleuses : brave soldat. A reçu une 
grave blessure, le 2-juin 1916, à son poste 40 
guetteur. Perte de la vision de l'œil gauche. 
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BERTHOMET (Eugène), mlo 01223, soldat (ré-
eerve) à la 4e compagnie du 129e rég. d'infante-
rie. Passé au 21e territorial d'infanterie : excel-
lent soldat, au front depuis septombre 1914, a 
été blessé grièvement par un éclat d'obus la 
Ie* juin 1915, au moment où sa section se por-
tait à une barricade. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

GOUZY (Louis), mle 12727 soldat (active) à la 
7e compagnie du 129e rég. d'infanterie : a tou-
jours montré beaucoup de courage et de dé-
vouement. Blessé grièvement, le 22 mai 1916,en 
montant à l'assaut des positions ennemies. 
Amputé de l'avant-bras droit. 

CRESSENT (Jules), mlo 2731, soldat de ire 

classe (territorial) à la 7e compagnie du 1294 

rég. d'infanterie : excellent soldat, déjà cité à 
l'ordre pour sa belle conduite au feu. A été 
grièvement blessé le 7 janvier 1916, à son poste 
dans la tranchée. Amputé de la jambe droite. 

BERMONT (Emilo-Eugôno-Marie), mle 10747, 
touave (réserve) à la 9e compagnie du 7e reg. 
de zouaves, 4e rég. mixte de zouaves-tiraiileurs : 
très brave soldat. Grièvement blessé le 3 jan-
vier 1915 en exécutant uno patrouille à proxi-
mité des lignes ennemies, Amputé de la cuisse 
droite. 

B1BAS (Alphonse-Léonard), mle 05281, soldat 
(réserve) à la 11e compagnie du 119e rég. d'in-
fanterie : soldat dévoué. A été très grièvement 
blessé, le 15 septombre 1914, au cours d'une 
attaque. Amputé de la cuisse droito. 

LELONG (Nicolas), mle 4559 bis, soldat de 
1" classe (territoriale) à la 23e compagnie du 
274e rég. d'infanterie : excellent soldat. Blessé 
une première fois le 28 mars 1915, a été atteint 
à nouveau d'une grave blessure le 7 février 
1916, au cours d'un violent bombardement. 
Perte de l'œil droit. 

LEVIEUX (Alolionse-Marie), mle 012463, sol-
dat de lre classé (territoriale) au 274e rég. d'in-
fanterie : bon soldat, qui s'est toujours vail-
lamment conduit au feu. A été blessé très 
grièvement, le 20 mai 1916, au cours d'une 
attaque ennemie. Enucléation de l'œil dro t. 

PARIS (Adrien-Fernand), mle 4700 6îs, soldat 
(territoriale) à la 18e compagnie du 27-ie rég. 
d'infanterie : excellent soldat, qui a toujours 
fait preuve de courage et de dévouement. 
Blessé grièvement, le il avril 1916, à son poste 
de guetteur, n'a quitté la ligna de feu que sur 
l'ordre do son chef de section. Enucléatiou de 
l'œil droit. 

TRYHOEN (Frédéric), mle 7900 bis, soldat 
(réserve) au 274e rég. d'infanterie : soldat cou-
rageux et dévoué. Blessé une première fois, le 
29 janvier 1916, a été atteint à nouveau d'une 
grave blessure, le 10 avril 1916, à son poste, 
en première ligne.. Amputé de la cuisse 
gauche. 

CLÉMENT (Jean), mle 017619, soldat (réserve) 
à la 24e compagnie du 321e rég. d'infanterie: 
s'est toujours fait remarquer par son courage 
et son dévouement. Blessé en septembre 1914 
èt atteint le 5 juin 19i6 d'une nouvelle bles-
sure très grave, à son posto de combat dans 
une tranchée de première ligne. Perte de la 
vision de l'œil droit. 

REMOND (Louis), mle GÎSl, zouave (réserve) à 
la 17e compagnie du 3e rég. de zouaves : zouave 
très courageux. S'est particulièrement signalé 
par sa belle conduite à l'attaque du 25 sep-
tembre 1915, au cours de laquelle il a été griè-
vement blessé. Cécité complète. ' 

KHEMIRI MAIRECKE BEN MOHAMED, 
mle 20366, tirailleur (active) à la 4e compagnie 
du 3e rég. do tirailleurs: excellent tirailleur. 
Grièvement blessé le 25 avril 1916 dans la 
tranchée, à son poste de combat. Amputé de 
la jambe gauche. 

•ALMAR1C (Louis), mle Rt 1402, soldat (terri-
toriale) à la 9e compagnie du 143e rég. d'infan-
terie : très bon soldat. A été blessé grièvement 
en montant à l'assaut des tranchées alle-
mandes, le 27 septembre 1915. Raccourcisse-
ment important de la jambe gauche. 

VIDAL (Guy), zouave (réserve) à la 42e com-
pagnie du 2e rég. da zouaves : excellent soldat, 
qui a été atteint d'une grave blessure, le 
29 août 1914. en se portant courageusement à 
l'assaut des lignes ennemies. Impotence fonc-
tionnelle de la main gauche. 

MATHIEU (Georges-Armand), mle 09762, ca-
nonnier servant (territoriale) à la 18e batterie 
du 5e rég. d'artillerie à pied : a toujours donné 
à ses camarades l'exemDle du courage et du 
sang-froid. Grièvement blessé, le 14 juin 1916, à 
^Bon poste de travail. Amputé du bras gauche. 

RAYNAUD (Gabriel), mle 1204, maître poin-
teur (réserve) à la ire batterie du 2e groupe 
d'artillerie de campagne d'Afrique : a toujours 
eu une courageuse attitude au feu. A été blessé 
grièvement, le 6 octobre 1915, à son poste de 
combat. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

PELTIER (Marcel-Frédéric), mle 07267, soldat 
(active) à la 10e compagnie du 28e rég. d'infan-
terie : agent do liaison courageux et dévoué. 
Blessé grièvement en assurant son- service 
sous un violent bombardement, le 30 mai 1915. 
Amputé de la cuisse droite. 

LEROY (René-Albert), mle 016094, soldat (ré-
serve) à la 6e compagnie du 28e rég. d'infante-
rie : bon soldat. Blessé grièvement, le 26 mai 
1915, en défendant une position récemment 
conquise. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

CANAC (Fernand-Alphonse-Elie), mlo 02814 B, 
soldat (réserve) à la 19e compagnio du 28e rég. 
d'infanterie : excellent soldat. Blessé griève-
ment, le 31 mai 1916, en assurant le ravitaille-, 
ment de son unité, dans un secteur violem-
ment bombardé. 

DE T1IY (Jean-Alfred-Louis-Marie), m'.e 1613, 
sergent (réserve), au 1er rég. du génie : excel-
lent sous-officier. A été grièvement blessé, le 
10 juin 1916, en revenant d'effectuer une re-
connaissance périlleuse en première ligne. 
Amputé de la main droite. 

ROUSSEL (Louis)', mle 05225, sapeur mineur à 
la compagnis 19/31 du 2e rég. du génie : bon 
sapeur, blessé très grièvement au cours d'une 
attaque, le 16 juillet 1916. 

GRELL1ER (Pierre), soldat (réserve) à la 
C. H. R. du 65"- rég. d'infanterie : très bon soldat,, 
qui a été grièvement blessé, le 10 avril 1916, 
dans uno tranchée de première ligne. Ampulé 
de la main gauche. 

CROZE (Jean-Théodore), mle 01624S, capora1 

(réserve) à la 19e compagnie du 261e rég. d'in-
fanterie : très bon caporal ayant toujours fait 
consciencieusement son devoir ; grièvement 
blessé le 27 juin 1916 à son poste. Impotence 
fonctionnelle de la main droite. 

HUBERSON (Auguste), mlo 03244 caporal (ter-
ritorial) à la 4e compagnie du 66e bataillon de 
chasseurs : brave gradé. A été atteint de deux 
blessures graves, au cours de l'attaque du 
13 juillet 1915. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

CÉAUX (Léon-Auguste), mle 05772, soldat (ré-
serve) à la 7e compagnie du 100e reg. d'infan-
terie : soldat courageux et dévoué. Grièvement 
blessé le 10 septembre 1914 en se portant à 
l'assaut des positions ennemies. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

CAROFF (François), mle Rt 2663, caporal (ter-
ritorial) à la 9e compagnie du 165e règ. d'infan-
terie : excellent caporal, s'est toujours distin-
gué par son courage et son énergie. A été très 
grièvement blessé, le 25 septembre 1915, en se 
portant résolument à l'assaut des tranchées 
ennemies. Amputé de l'avant-bras gauche. 

BUREL (Marcel), mle 875, soldat de ire classe 
(réserve) au 168e rég. d'infanterie, compagnie 
de mUraiileusss : soldat mitrailleur qui a 
donné en maintes circonstances des preuves 
de son courage. A été très grièvement blessé, 
le 31 décembre 1914, alors qu'il s'efforçait da 
dégager sa pièce prise sous le bombardement 
ennemi. Amputé du bras gauche. 

MOR1N (René-Louis-Emile), mle 5097, soldat 
(active) à la 8e compagnio du 159e rég. d'infan-
terie : excellent soldat qui a toujours fait son 
devoir d'une façon exemplaire et avec le plus 
grand courage. Grièvement blessé, le 30 juillet 
1910, lors d'un violent bombardement. Amputé 
de la cuisse, droite. 

VAUTRIN' (Emile-Albert), mle 9193, soldat 
(active) à la 10e compagnie du 413e rég. d'infan-
terie : bon soldat, qui a été atteint d'une très 
grave blessure, le 27 mai 1916, à son poste de 
travail. Amputé de la jambe droite. 

DUBOUT (Eugène), mle 6299, sapeur mineur 
(réserve) à la compagnie 3/3 du 3e rég. du génie: 
a toujours fait preuve de bravoure et de dé-
vouement. A été blessé très grièvement, le 
22 mai 1916, en sa portant courageusement à 
l'assaut d'une position ennemie fortement orga-
nisée. Enucléation de l'œil gauche. 

MESSAS ZARROUCH BEN MESBAH, tirailleur 
(active), mle 1S864, à la lre compagnie du 3e rég. 
de marche de tirailleurs: bon tirailleur. Areçu 
une grave blessure, le 26 avril 1916, à son poste 
da sentinelle. Amputé do la cuisse gauche. 

LESG01RRES (Jean), mle 019577 bis, soldat 
(réserve) au 276e rég. d'infanterie : bon et brave 
soldat, toujours prêt pour toutes los missions 
les plus dangereuses. Grièvement blessé, la 
18 octobre 1916, en assurant son service. Am-
puté de la cuisse gauche. 

MU YARD (Joseph-Marie), mle 019284, sapeur 
(réserve) à la compagnie 5/4 du 1er rég. du 
génie : frès bon sapeur. A été grièvement 
blessé le 15 juillet 19l5 en posant des fils do fer 
devant une tranchée violemment bombardée. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

BELLEGARDE (floche), mle 1180, soldat ré-
serve) à la 5e compagnie du55e rég.d'infanterie : 
soldat très courageux. A été atteint au cours-
de l'attaque allemande du 20 juin 1915, d'une 
très grave blessure. Désarticulation de l'épaule 
gauche. 

GU1LLOT (Alexandre-Laurent), mle 04777, ca-
poral (rôeerve) à la 8e compagnie du 71e batail-
lon de chasseurs : excellent gradé. Le 27 août 
1915 s'est spontanément porté, sous un bom-
bardement violent, au secours d'un camarade 
blessé et a été très grièvement atteint. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

MORTIER ( François-Henri-Léonard), mle 
3891-S5; caporal (active) à la 10e compagnie du 
4e rég. de zouaves : gradé d'une bravoure et 
d'une énergie remarquables, volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Deux fois blesse 
depuis le début de la campagne, a été atteint 
d'une- nouvelle blessure très grave, le 6 août 
tïïfc6 en participant comme, volontaire au ravi-
taillement de sa compagnie en munitions. Im-
potence fonctionnelle du bras droit. 

NOTTE (Eugène-Claude-Louis) mle Rt 1956, 
zouave (réserve) à la ire compagnie du 2e rég. 
de zouaves : a toujours eu une très belle atti-
tude au feu. Le 25 septembre 1914, s'est coura-
geusement porté à 1 attaque des lignes enne-
mies et a été très grièvement blessé au cours 
de l'action. Perte de la vision de l'œil gauche. 

ANDRÉ (Louis-Siméon), mle 5132, soldat de 
lre classe (réserve) à la 2e compagnie du 81e rég. 
l'infanterie : soldat dévoué et courageux. Blessé 
très grièvement, le 4 novembre 1914, à son 
poste, en première.ligne. Perte de la vision de 
l'œil gauche. 

CORR1VAUD (Guillaume-Gervais), mle 010980 
bis, soldat territorial à la 7e compagnie du, 
81e rég. d'infanterie : excellent soldat, disci-
pliné, dévoué et brave. Très grièvement blessé, 
le 16 mars 1916, dans l'accomplissement de ses' 
devoirs. Perte de la vision de l'œil gauche. 

A''UCHER SAID BEN AHMED, mle 13482, ca-
poral (active) à la 8e compagnie du 1er rég. da 
marche de tirailleurs : excellent gradé, toujours 
volontaire pour les missions périlleuses.- A été 
blessé grièvement, lo 30 juin 1916, en assurant 
son service, en première ligne. Amputé du 
pied gauche. 

CCPPOLANI (Hilaire), mle 07014, zouave (ré-
serve) à la 6e compagnie du 3e rég. mixte de 
zouaves tirailleurs (1er rég. de zouaves) : zouave 
courageux et d'un sang-froid remarquable. Le 
18 mai 1916, s'est bravement élancé à l'assaut 
d'un fortin ennemi et a été grièvement blessé, 
en coopérant à l'organisation de la . position 
conquise. Perte de la vision de l'œil gauche. 

DUMONT (Gaston-Eugène), mle 8755, zouave 
de lre classe (territorial) au 3e rég. mixte da 
zouaves tirailleurs, 6e compagnie (1er rég. de 
zouaves): bon zouave qui s'est toujours vail-
lamment conduit au feu. Le 6 janvier 1915, 
travaillant en première ligne et se trouvant 
cerné par l'ennemi, a réussi à rentrer dans 
nos lignes et a été très grièvement blessé. 
Impote"hce fonctionnelle de la main gauche. 

BIBICHE (Désiré-Camille), mle 496, zouave 
(réserve) à la 42e compagnie du 1er rég. de 
zouaves : très brave soldat. Blessé grièvement, 
le 14 janvier 1915, à l'assaut d'une tranchée en-
nemie. Impotence fonctionnelle de la main 
droite. 

DARMON (Joseph-Emile), mle 05446, caporal 
(réserve) à la 2e compagnie du 2e rég. de mar-
che d'Afrique (3e rég. de zouaves): très brava 
caporal, s'est toujours fait remarquer par son 
énergie et sa belle conduite au feu, notamment 
aux combats des 23 et 30 avril 1915. A été griè-
vement blessé, le 2 mai 1915, en montant à 
l'assaut. Impotence fonctionnelle du bras gau-
che. 

RAYNAUD (Vital-Jean-Louis), mle 2302, zouave 
(active) à la 8e compagnie du 2e rég. bis da 
zouaves: soldat courageux et dévoué. A été 
grièvement blessé au combat du 18 août 1916. 
Enucléation de l'œil droit. 
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GAMBADE (Amédée), mie 016115, soldat (ré-
serve) à la 11e compagnie du 176* rég. d'infan-
terie: bon soldat. A été grièvement blessé le 
3 novembre 1915 à son poste de combat. Am-
çaté de la jambe gauche. 

GUIOL (Paul), mie Rt 199, cavalier (active) au 
•i« escadron du 4e rég. de chasseurs d'Afrique : 
soldat dévoué et énergique. A été grièvement 
fclessé le 25 juillet 1915 dans un poste avancé, 
impotence fonctionnelle de la jambe gauche. 

MONTBEL (Etienne), mie 2230S, soldat de 
lre classe (active) au 4e rég. d'infanterie colo-
niale : téléphoniste courageux et dévoué, tou-
jours volontaire pour réparer les lignes, Blessé 
-au début de la campagne, a été atteint, le 6 oc-
tobre 1915, d'une nouvelle blessure très grave 
•en effectuant une réparation sous un violent 
.bombardement. 

FÈVRE (Jean-Louis-Alexis), adjudant-chef (ré-
■serve) à la 9e compagnie du 42e bataillon de 
•«chasseurs, mie 04577 : sous-officier doué de bel-
les qualités militaires de calme, de sang-froid 
•et do mépris du danger. S'est offert comme vo-
lontaire, dans la nuit du 31 octobre au 1er no-
vembre 1916, pour exécuter une reconnaissance 
■dans un secteur que l'ennemi venait d'attaquer. 
S'est avancé jusqu'au contact immédiat des li-
gnes allemandes, en dépit des feux d'infanterie 
et d'artillerie. A fait preuve les jours suivants 

«Tune rare énergie et d'un dévouement à toute 
-épreuve, en travaillant nuit et jour, à l'organi-
sation d'une position, dans un secteur particu-
lièrement difficile. Déjà blessé et cité à l'ordre. 

SÉNÉCHAL (Paul-Auguste), mie 108, caporal 
préserve) au 236e rég. d'infanterie : gradé cons-
ciencieux et dévoué. Grièvement blessé en 1914, 
est revenu prendre sa place au front et a été 
atteint, le 20 novembre 1916, a la tête de son 
•escouade d'une nouvelle blessure grave. 

LACORE (Pierre), mie 6253, soldat (active) à la 
■9e compagnie du 417e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, plein de hardiesse et de courage, 
«'offrant toujours pour des missions périlleuses. 
A été blessé grièvement, le 24 septembre 1916, 
-en assurant son service. Amputé du bras 
-gauche. 

DEVOS (Arthur-Charles), mie 6029, chasseur 
{active) au 25e bataillon de chasseurs, 4e com-
pagnie :très bon chasseur, qui a été grièvement 
sblessé, le 23 juin 1915, à son poste de combat. 

EMPEREUR (Lucien-Louis), mie 016722, capo-
ral (réserve) à la 3e compagnie du 97e rég. d'in-
fanterie : gradé consciencieux et brave. A été 
Jjlessé grièvement, le 19 août 1914, en marchant 
a l'assaut sous un feu violent de mitrailleuse» 
■ennemies. 

GIBELIN (Jean-Baptiste), mie 017789, soldat 
(réserve) au 226e rég. d'infanterie, compagnie 
de mitrailleuses : très bon soldat mitrailleur, 
■ayant toujours fait vaillamment son devoir. 
.Blessé très gravement le 16 juin 1915 à son 
■poste de combat. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

GIRARD (Gustave), mie 06529, soldat de 
~lr* classe (réserve) à la 6e compagnie du 
171e rég. d'infanterie : s'est toujours distingué 

5>ar sa bravoure et son dévouement. Blessé au 
début de la campagne, a été atteint, le 27 no-
vembre 1934, d'une nouvelle blessure très grave 
•à son poste de combat. Impotence fonction-
nelle de la jambe gauche. 

GAUNEL (Emile), mie 5340, chasseur (active) 
A la 2e compagnie du 19e bataillon de chas-
seurs : chasseur courageux et plein d'entrain. 

■ Blessé grièvement, le 29 juin 1915, en se por-
tant bravement a l'assaut des tranchées alle-
mandes. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

GO Y VANNIER (Henri-Marius-Désiré), mie 
3984, soldat (active) à la 12e compagnie du 
172e rég. d'infanterie : bon soldat, courageux et 
•énergique. A été grièvement blessé au cours 
•de l'attaque du 10 janvier 1915. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche et de la jambe 
droite. 

GU1LLEMARD (Henri), mie 2188 T., chasseur 
^territoriale) à la 9e compagnie du 44e bataillon 
do ciiasseurs : bon et brave chasseur, ayant 
toujours donné entière satisfaction à ses chefs. 
■Grièvement blessé à l'attaque du 27 septembre 
1915. Impotence fonctionnelîé du bras gauche. 

GÉRONDEAU (Albert), mie 10127, sergent (ré-
serve) à la 11e compagnie du 1er rég. mixte de 
.zouaves-tirailleurs (3e rég. de tirailleurs) : ex-
cellent sous-officier, a toujours eu une très 
Selle attitude au feu. Blessé très grièvement, 
le 29 janvier 1915, en plaçant des fils de fer en 
avant des tranchées de première ligne. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe gauche. 

HUARD (Joseph-François), mie 019541, soldat 
de lr« classe (réserve) à la 12e compagnie du 
97' rég. d'infanterie : très bon soldat. Blessé 
grièvement, le 25 mars 1916, en assurant la 
garde d'un petit poste, sous un bombardement 
d'une extrême violence. Impotence fonction-
nelle du bras droit. 

HEYD (Charles), mie 01S704, soldat de l'« 
classe (réserve), à la 11e compagnie du 171» rég, 
d'infanterie : soldat brave au feu. A été atteint 
d'une grave blessure le 29 septembre 1914, en 
chargeant à la baïonnette. Impotence fonction-
nelle du bras droit. 

GAUGRY (Julien), mie 011935, soldat (réserve) 
à la 22° compagnie du 226* rég. d'infanterie : 
soldat zélé et dévoue, s'offrant toujours pour 
les patrouilles dangereuses, A été atteint d'une 
très grave blessure, le 1er octobre 1914, en ac-
complissant une mission périlleuse. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

CHENNEVIÈRE (Maurice-Victor), mie 015381, 
caporal fourrier (réserve) à la 23e compagnie du 
226e rég. d'infanterie : excellent gradé, d'une 
bravoure exemplaire. A été grièvement blessé, 
le 18 mai 1915, au cours d'une attaque. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

DEBASCOU (François-Isidore-Henri), mie Rt 
1488, soldat (R. A. T.) a la 22e compagnie du 
237e rég. d'infanterie : très bon soldat. Blessé 
grièvement, le 4 octobre 1915, à son poste de 
combat. Enucléation de l'œil droit. 

MACCHIN1 (Dominique), mie 17725, caporal 
(active) a la 19e compagnie du 226e rég. d'in-
fanterie : très bon caporal, d'une bravoure à 
toute épreuve. Blessé très grièvement, le 2 avril 
1916, à son poste de combat, sous un violent 
bombardement, au moment où il encourageait 
ses hommes, donnant un bel exemple de sang-
froid et d'esjrit de sacrifice. Impotence fonc-
tionnelle du bras droit. 

MACHARD (Jules-Adrien), mie 06213, caporal 
(réserve) à la 9e compagnie du 42e bataillon de 
chasseurs : bon gradé, qui a été blessé griève-
ment, le 3 octobre 1914, au cours d'une attaque. 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

PROST (Alphonse), mla 01190, chasseur de 
1" clisse (réserve) à la 7e compagnie du 42e ba-
taillon de chasseurs : chasseur courageux et 
dévoué, déjà cité à l'ordre pour sa belle attitude 
au feu. Grièvement blessé.jle 7 septembre i9i4, 
en faisant bravement son devoir. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

SARRAZIN (Camille-Paul), mie 06244, chas-
seur (réserve), à la 10e compagnie du 42e ba-
taillon de chasseurs: brave chasseur. A été 
grièvement blessé, le 2 octobre 1914, en accom-
plissant courageusement son devoir. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

TIGHAND (Paul-Alexandre), mie 1100, soldat 
(territorial) à la 22e compagnie du 279e rég. 
d'infanterie : très bon soldat. Blessé griève-
ment, le 29 mars 1916, à son poste de combat. 
Amputé du bras droit. 

WANSON (René-Victor), mie 4240, chasseur 
de 1" clase (active) à la 8e compagnie du 60e 

balaillon de chasseurs : a toujours fait coura-
geusement son devoir. A eu les pieds gelés à 
la suite d'un séjour prolongé dans les tran-
chées. Amputé des deux pieds. 

BRAVARD (Jean), mie 80-45, maître pointeur 
(réserve) à la 49e batterie du 37e rég. d'artille-
rie : excellent soldat qui a toujours donné à 
ses camarades l'exemple - du courage et du 
sang-froid dans les circonstances difficiles. 
Grièvement blessé, le 27 juin 1916, à sa pièce, a 
fait preuve de beaucoup d'énergie. Amputé du 
bras gauche. 

MARCILHAC (Antoine-Albert-Emile), mlo 0739, 
soldat (réserve) à la 11e compagnie du 53e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, qui a été atteint 
d'une grave, blessure^ le 13 novembre 1914, au 
cours d'un violent bombardement. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droits. 

VILLE ( Emmanuel - Eugène - Jacques ), 
mlo 015670, soldat (réserve) à la 3e compagnie 
du 53e rég. d'infanterie.: soldat courageux et 
dévoué, ayant toujours donné le meilleur 
exemple. A été grièvement blessé, le 15 octo-
bre 1914, à son poste de combat. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

HOFFMANN (Julien), mlo 02333, chasseur 
(réservé) à la 3e compagnie du 19e bataillon de 
chasseurs : chasseur qui a toujours eu une 
très belle attitude. S'est particulièrement dis-
tingué lors de l'attaque du 27 septembre 1915, 
en se portant à l'assaut sous un feu violent. 
Impotence fonctionnelle ds la cuisse gauche. 

GUERILLOT (Léon), mie 8837, caporal (active) 
au 146e rég. d'infanterie, 4e compagnie : capo-
ral brave et dévoué. A entraîné sa section à 
l'assaut d'un village, le 12 mai 1915, avec vi-
gueur et entrain et y a été blessé grièvement. 
Impotence fonctionnelle de la jambe droite. 

GUYOT (Léon), mie 018618, soldat de 1" classe 
(réserve) à la C. H. R. du i56erég. dinfanterie: 
soldat courageux et discipliné, Grièvement 
blessé, le 2 juillet 1916, "en assurant son ser-
vice dans les tranchées. Impotence fonction-
nelle des deui jambes. 

G LARD (François), mie 00770, maréchal dei 
logis (territorial) à la 107e batterie du 8e rég. 
d'artillerie de campagne : excellent sous-offi-
cier. A été atteint d'une très grave blessure la 
22 juillet 1916 en faisant exécutsr des travaux 
urgents sous un bombardement intense. 

GADEL (Denis-Alexandre), mie 010903, soldat 
(territorial) à la 12e compagnie du 153e rég. 
d'infanterie : bon et brave soldat. Grièvement 
blessé, le 11 octobre 191-4, à son poste de 
combat. Impotence fonctionnelle de la main 
droite. 

HOTZ (Oswald-Auguste), mie 1751, maréchal 
des logis (réserve) au 20e escadron du train 
des équipages militaires : s'est toujours très 
bien conduit au feu. Blessé grièvement, ie 27 
septembre 1915, à son poste, dans la tranchée. 
Impotence fonctionnelle des deux jambes. 

HAMIDA BEN AMAR, mie 8180, tirailleur de 
lre classe (réserve) à la 9e compagnie du 7* 
rég. de tirailleurs : a toujours montré le plus 
grand dévouement. Grièvement blessé, le 27 
septembre 1915, en se portant courageusement 
à l'attaque dos tranchées allemandës.-

HABLOT (Henri Léon), mie 14139, soldat (ré-
serve) au 69e rég. d'infanterie,: modela de cou-
rage et d'énergie. Blessé grièvement lo 2S août 
1914, en montant à l'assaut d'une position en-
nemie fortement "organisée. Surdité complète. 

HAEFFELÉ (Jules), mie 0577, chasseur (active) 
à la 5e compagnie du 4e bataillon de chasseurs ; 
excellent chasseur, très brave au feu. A reçu 
une grave blessure, le 25 septembre 1914, à son 
poste de combat. Impotence fonctionnelle de 
la main droite. 

DUPRÉ (Gaston-Gabriel), mie 8928, soldat (ac-
tive) à la 3e compagnie du 160e rég. d'infanterie : 
soldat brave et du plus grand sang-froid, solli-
citant toujours les missions périlleuses. Blessé 
très grièvement, le 10 décembre 1914, à son 
poste d'observation dans une tranchée avancée. 

GRAVELLE (Marcelin), mie 016374, adjudant 
(réserve) à la compagnie 15/12 du 7« rég. du 
génie : excellent chef de section qui s'est tou-
jours acquitté avec beaucoup de courage de 
toutes les missions qui lui ont été confiées. A 
été grièvement blessé, le 12 septembre 1315, en 
dirigeant les travaux d'organisation d'une posi-
tion conquise. 

VALLON (Basile-Marius), mie 1431, caporal 
(réserve) à la IIe compagnie du 86= rég. dïnfan-

• terie : excellent gradé, très énergique. Blessé 
grièvement à la tête de ses hommes, qu'il en-
traînait bravement à l'assaut d'une position 
allemande, le 25 août 1911. Impotence fonction-
nelle de la jambe gaucho. 

GIBIER (Désiré-Mathurin-François), mie 916, 
sergent-major (réserve) à la 17e compagnie du 
367e rég. d'infanterie : gradé énergique et cou-
rageux qui a été grièvement blessé 1s 21 octo-
bre 1914, en entraînant sa section à l'attaque 
d'une position ennemie. Impotence fonction-
nelle du bras gauche. 

RAYNAUD (André), mie 633, soldat (réserve) 
à la 15e compagnie du 283e rég. d'infanterie : 
soldat très courageux, ayant toujours donné 
entière satisfaction à ses chefs. A été très griè-
vement blessé, le 7 septembrei'916-, en repous-
sant une reconnaissance ennemie qui essayait 
d'aborder nos lignes. Perte do la vision de f œil 
gauche. 

NOÈL (Joseph), mie "633, brigadier (territo-
riale) à la 7e batterie du 120e rég. d'artillerie: 
excellent brigadier, très courageux ; s'est si-
gnalé à maintes reprises par son énergie, son 
ascendant sur la troupe et son sang-froid, au 
cours de ravitaillements effectués sous le feu, 
notamment les 4 mars et 10 mai 1916. Griève-
ment blessé le 10 mai 1916. Déjà cité à l'ordre. 
Perte de la vision de l'œil droit. 

GUÉRIN (Georges-Jules-Abel), mie 9G97, soldat 
(active) à la 2e compagnie du 35e rég. d'infan-
terie : excellent et brave soldat, toujours prêt 
pour les missions dangereuses. A été très 
grièvement blessé, le 2 mars 1915, à son poste 
de garde, dans une tranchée avancée. 
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VALLÉE (Roger-Etenne-Félix), mie 6822, ca-
poral (active) à la 7e compagnie du 1er rég. 
d'infanterie : bon gradé qui a été atteint d'une 
très grave blessure, le 15 avril 1915, à son poste 
dans la taanchée pendant un bombardement 
Tiolent. 

BRAULT (Jules-Pierre-Alphonse), mie 03097, 
sergent (réserve) au 202e rég. d'infanterie, com-
pagnie de mitrailleuses : sous-officier remar-
quable par sa bravoure ot son sang-froid; déjà 
cité à l'ordre. S'est particulièrement distingué 
au combat du 4 juillet 1916, au cours duquel il 
a été très grièvement blessé. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

PLANTÉ (Adrien-Louis), mie 4739, soldat (ré-
serve) à la 4e compagnie du 52e rég. d'infanterie: 
soldat courageux et dévoué. A été grièvement 
blessé en montant à l'assaut des tranchées 
ennemies, le 11 mai 1915. Amputé du bras 
gauche. 

SOURDIN (Constant-Marie-Toussaint), mlo 
012809, soldat (territoriale) à la 8e compagnie du 
70e rég. d'infanterie : très bon soldat qui a été 
très grièvement blessé aux tranchées, le 25 oc-
tobre 1914. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

VELLY (Jean-Pierre-Marie), mie Rt 137, sol-
dat (réserve) à la 8° compagnie du 70e rég. d'in-
fanterie: soldat brave et dévoué. A été 
grièvement blessé le 8 mars 1916, à son poste 
de combat. 

RODS (Jean), mie 05096, sapeur de i" classe 
(réserve) à la compagnie 10/1 du 6e rég. du gé-
nie : excellent sapeur. A été grièvement blessé 
le 22 août 1914, en restant à son poste, sous un 
violent feu de mitrailleuses. Impotence fonc-
tionnelle du bras droit. 

FAIVRE (Stéphane-Ernest-Hippolyte), mie 
0776, sapeur (territoriale) à la compagnie 27/2 du 
11e rég. du génie (actuellement au 8e rég. d'ar-
tillerie à pied) : bon sapeur, d'une belle attitude 
au feu. A été grièvement blessé le 25 juin 1915, 
en assurant son service en première ligne. 

LABARTHOUILLE (Barthélémy), mie 019123, 
soldat (réserve) à la 20= compagnie du 215erég. 
d'infanterie : très bon soldat, sur lo front de-
puis le début de la campagne. Blessé à son 
poste de combat, le 12 octobre 1916. Amputé 
d'un pied. 

FAYRE (Félix Esprit), mie 4797, chasseur 
(active) à la ire compagnie du 22e bataillon de 
chasseurs : chasseur très courageux. A eu les 

Îdeds gelés' à la suite d'un séjour difficile dans 
es tranchées. Amputé des deux pieds. 

BROHON (Fénélon-Adrien), mie 016448, soldat 
de réserve à la 18e compagnie du 245e rég. d'in-
fanterie : soldat discipliné, plein d'entrain et de 
courage. Blessé grièvement le 26 novembre 
1916, a supporté ses souffrances sans proférer 
,une seule plainte, faisant l'admiration de tous 
par son stoïcisme. Amputé de la jambe droite. 

STREIBEIG (Jean), mie 0559, soldat de lre classe 
(réserve) à la 19e compagnie du 245e rég. d'in-
fanterie : soldat plein d'entrain et très dévoué. 
A toujours fait preuve de courage dans les 
missions de liaison dont il était chargé. Blessé 
grièvement dans l'accomplissement de son 
service, le 13 juin 1916. Amputé du pied droit. 

' DtiCROS (Raphaël-Auguste), mie 2949, ser-
gent fourrier (réserve) à la 4S compagnie du 
12e bataillon de chasseurs : s'est toujours ac-
quitté de ses fonctions d'agent de liaison a,vec 
beaucoup de courage et de dévouement. A été 
grièvement blessé, au cours du combat du 
6 mars 1915, en transmettant les ordres de son 
commandant do compagnie. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

COUTODIER (Antoine-Jean), mie 32i, chas-
seur (territorial) à la 7e compagnie du 54° ba-
taillon de chasseurs à pied : modèle de cou-
rage et de dévouement. A été grièvement 
blessé, le 13 août 1916, en se portant sur la 
ligne de fou, sous un bombardement intense, 
pour assurer son service de brancardier. Déjà 
cité à l'ordre. Amputé du bras droit. 

LEQU1EN (Georges-Alfred), mie 0535, soldat 
(réserve) à la 17° compagnie du 348e rég. d'in-
fanterie : soldat d'un courage remarquable. 
Grièvement blossô le 12 juin 1916, en accom-
plissant ses fonctions d'agent de liaison sous 
un feu violent d'artillerie. Impotence fonc-
tionnelle du bras droit. 

GAILLARD (Joseph-Louis-Antoino), mie 4904, 
Chasseur (active) à la 5e compagnie du 14° ba-
taillon de chasseurs : chasseur brave et dévoué. 
A été très grièvement blessé dans l'aecomplis-
fement de son, deyoir, lej« février 19j§, 

BOIRON (Jean-Baptiste), m!e 04798,-chasseur 
(territorial) au 52e bataillon de chasssurs, sec-
tion de mitrailleuses : s'est toujours fait re-
marquer par sa belle conduite dans toutes les 
affaires auxquelles il a pris part, déjà deux 
fois cité à l'ordre. A été atteint, au cours du 
combat du 19 juin 1915, d'une très grave bles-
sure. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

DORE (Ferdinand-Jules), mie 017339, soldat 
(réserve) à la compagnie hors rang du 348e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, courageux et 
dévoué. A été très grièvement blessé le 25 juin 
1916, à son posta de combat. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

POCACHARD (Maurice-Pierre), mie 2276, chas-
seur (réserve) à la section hors rang du 12e ba-
taillon de chasseurs : brancardier d'un inlas-
sable dévouement et d'un grand courage. A été 
grièvement blessé au cours du combat du 
20 février 1915 en transportant des blessés. Hé-
miplégie droite. 

GCINOT (Jean), mie 2083, chassenr (R.A. T.) à 
la 9e compagnie du 53e bataillon de chasseurs : 
très bon chasseur. Blessé grièvement le 23 jan-
vier 1915, au cours d'une attaque. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

. GAUDON (Emile-Marcelin), sergent" (territo-
rial) à la 2s compagnie du 28e bataillon de 
chasseurs à pied, mie 03527 : sous-officier brave 
et plein d'entrain. A été blessé grièvement le 
17 avril 1915, en dirigeant l'organisation d'une 
position qu'il avait brillamment enlevée à la 
tôte de sa section. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

GOUTTRY (Jean-Henri), mie 3995, chasseur 
(active) à la 6e compagnie du 23 bataillon de 
chasseurs à pied : excellent chasseur; a été 
grièvement blessé, le 23 juillet 1915, au cours 
d'une'contra-attaque, pendant laquelle il a fait 
preuve de beaucoup de courage et d'énergie 
en restant dans une tranchée violemment 
battue par le feu de l'artillerie ennemie. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

DECLERCQ (Edouard-Dominique), mie 02343, 
soldat (territorial) à la8» compagnie du 362° rég. 
d'infanterie : soldat dévoué et courageux. A été 

frièvement blessé à la tête par balle, le 
octobre 1914, à son poste de combat. Diminu-

tion considérable de la vue. 
FOURNIER (Gaston-Louis), mie 011654, soldat 

(réserve) à la 11e compagnie du 89e rég. d'in-
fanterie : soldat courageux et énergique, Très 
grièvement blessé à son poste de combat le 
14 juillet 1915. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

GÉROME ( Paul-G eorges-Louis ), mie 3873 
chasseur (active) à la lre compagnie du 6e ba-
taillon . do chasseurs : jeune chasseur plein 
d'entrain et de bravoure. A été grièvement 
blessé le 9 mars 1915 en .portant secours à son 
sergent, tombé entre les lignes. Hémiplégie 
droite. 

GOUTHIËRE (Gabriel), mie 12724, caporal (ré-
serve) à la 6e compagnie du 94e rég. d'infan-
terie : gradé consciencieux et d'un dévouement 
à toute épreuve. Blessé au début de la campa-
gne, a été atteint d'une nouvelle blessure grava 
au cours de l'attaque du 25 septembre 1915. 
lmpotenco fonctionnelle du bras droit. 

GAGNÉREfJIenri), mie 7773, soldat de lre classe 
(réserve) à la compagnie hors rang du 150e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, qui a été atteint 
d'une grave blessure, le 7 juin 1916, en accom-' 
plissant ses fonctions d'agent de liaison. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe gauche. 

GÎLQUIN (Albert-Henri), sergent (réserve) au 
9e rég. du génie, compaguie 6/53 : sous-officier 
plein de courage et de sang-froid. A reçu une 
très gravo blessure le 23 mai 1916 en assurant 
son service. Déjà cité à l'ordre. 

BEUVE (Désiré-Gabriel-Albert), mie 8102, sol-
dat (réserve) à la 22e compagnie du 329e rég. 
d'infanterie : soldat brave et dévoué. A été 
blessé grièvement le 13 mai 1915, à son poste 
de combat. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

GOTJSSARD (Emile-Paul-Ernest), mie 2148, ca-
nonnier servan t (active) àla 15e batterie du 84e rég. 
d'artillerie lourde : jeuno soldat, qui a toujours 
donné toute satisfaction par sa manière de 
servir. A été grièvement blessé, le 30 juin 1916, 
a son poste de combat, à sa pièce. 

CUISINIER (Louis), mie 1G016, soldat (active) 
à la 2e compagnie du 151e rég. d'infanterie : 
bon soldat, qui a reçu une grave blessure ie 
24 juin 1915 à son poste de combat, dans la 
tranchée. Enucléation de l'œil droit. 

HACLIN (Louis), mie 129, sergent-maior (ré-
serve) à la t" compagnie du 72e rég. d'infante-
rie : brave sous-ofiieier. Blessé grièvement, ie 
15 septembre 1914, en enle\aut sa section à 
l'assaut des positions ennemies. 

BRASSEUR (Marcel), mie 05065, sergent (ré-
serve) à la 12e compagnie du 72e rég. d'infan-
terie : brave sous-ofiieier. Au cours du combat 
du 10 septembre 1914, a pris le commandement 
de son peloton dont.le chef venait d'être blessé 
et à, grâce à son énergie et l'ascendant exercé 
sur ses hommes, réussi à enrayer une forte 
attaque allemande. A été grièvement b'.essé au 
cours de l'action. Impotence fonctionnelle de 
la jambe gauche. 

L'ENFANT (Gharlos-Armant-Constant), m'e 4 58$, 
sergent (territorial), à la 5e compagnie du 
72e rég. dïnfanterio : a toujours donne toute 
satisfaction par sa manière de servir. Blessé 
grièvement, le 6 avril 1915, à la tête de ses 
hommes, au cours d'une charge à la baïon-
nette. 

BUSCII (Georges), mie 02706, caporal (réserve) 
à la 9e compagnie du 72e rég. d'infanterie : très 
bon gradé, "a reçu une blessure grave, le 15 jan-
vier 1916, à son'posto de travaîUg? 

ROUSSIAUX (Albert), mie 016734, caporal (ré-
serve), à la 10e compagnie du ï2e rég. d'infan-
terie : très bon caporal, dévoué et conscien-
cieux. A été grièvement blessé le 5 avril 1916, 
à son poste de garde, dans une tranchée de 
•première ligne. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

DARÉ (Alfred), mlo 07391, soldat (réserve) à 
la 2e compagnie du 72e rég. d'infanterie : bon 
soldat. A été grièvement blessé le 8 juin 1916, 
à son poste dans la tranchée. Enucléation da 
l'œil droit. 

JESTIN (François-Marie), mie 1143, soldat (ter-
ritorial) à la 9e compagnie du 72e rég. d'infan-
terie : soldat courageux et dévoué, Blessé griè-
vement, le 13 juillet 1915, en assurant son ser-
vice. Perte de la vision de l'œil gauche. 

LESAGE (Félix), mie 4724, soldat (réserve) à 
la 8e compagnie du72e rég. d'infanterie: soldat 
discipliné et dévoué. A été atteint d'une grava 
blessure, le .10 septembre 1914, à son poste do 
combat. Impotence fonctionnelle de la main 
gauche. 

MUZEAU (François), mie 10777, soldat (réserve) 
à la 11e compagnie du 72e rég. d'infanterie : 
soldat courageux et dévoué. A été grièvement 
blessé, le 24 mars 1916, à son poste dans la 
tranchée. Enucléation de l'œil droit. 

REVEîLHAC (Gaston-Eugène-Antoine), mla 
05132, soldat de lre classe (réserve) à la 
10e compagnie du 72e rég. d'infanterie : bon sol-
dat qui a été grièvement blessé le 6 septembre 
1914 au cours d'une attaque. Perto de la vision 
de l'œil droit. 

SALOME(Louis-Clovis-Aimê-Rupert-Edouard), 
mie 06431, soldat (réserve) à .la 8e compagnie 
du 72e rég. d'infanterie: soldat énergique et 
dévoué. A reçu une grave blessure au combat 
du 6 septembre 1914. Impotence fonctionnelle 
des deux jambes. 

NOÈL (Eugène-Arthur), mie 03651, chasseur 
(territorial) a la .2° compagnie du 65e bataillon 
de chasseurs: très bon chasseur. Grièvemenl 
blessé, le 21 mai 1916, en faisant courageuse-
ment son devoir. Avait déjà été blessé une pre-
mière fois. Cécité complète. 

MENANTEAU (Auguste), soldat de 1" classa 
(réserve) au 32e rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses, mie 03807 : soldat brave et éner-
gique. A été grièvement blessé, le 10 octobre 
1916, en assurant son service. Enucléation do 
l'œil droit. 

SELEGUE (Paul), mie 2075, zouave (réserve), à 
la 3e compagnie du 9e rég. de zouaves : zouava 
d'un courage et d'unentrain remarquables au 
combat du 20 juillet 1916, s'est élancé le pre-
mier sur un petit fortin ennemi dont la résis-
tance gênait la progression de la vague d'as-
saut, entraînant ses camarades par son exem-
ple", a été blessé grièvement au cours de l'ac-
tion. Amputé du bras gauche. 

FAYARD (Jean), mie 4411, soldat (réserve) à 
la 5e compagnie du 69e rég. d'infanterie : soldat 
courageux. A été grièvement blessé à son posta 
de combat, le 28 septembre 1914. Désarticula-, 
tion du poignet gauche. 

CUREAU (Louis), mie Rt 640, zouavo (active), 
à la 2e compagnie du 9e rég. de zouaves: 
zouave très courageux; a été grièvement blessa: 
le 18 juillet 1916, par éclats de grenade, a son-
poste de travjft, jtouçlè^ion tsAMl*^^ 
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ISOPE (Pierre-Auguste), mie 015758, soldat 
(réserve) a la 11e compagnie du 66e rég. d'infan-
terie : soldat d'un dévouement et d'un courage 
exemplaires. Le 5 mai 1916, a été blessé griève-
ment^ son poste de guetteur. Enucléation de 
l'œil gauche. 

LABUSSIEREJRaymond), mie 2671, maréchal 
des logis (réserve) su 12e escadron du 15e rég. 
de dragons (détaché au 9° rég. de zouaves): 
sous-oflîcier ayant un sentiment élevé de son 
devoir, d'un courage remarquable. S'est parti-
culièrement distingué au combat du 20 juillet 
1916, en se portant spontanément, sous un 
bombardement extrêmement violent, au se-
cours de zouaves blessés. A été atteint lui-
même d'une très grave blessure. Enucléation 
de l'œil droit. 

GIRAUD (Joseph), mlo Rt 1144, zouave (ré" 
serve) à la 3° compagnie du 9e rég. de zouaves : 
s'est toujours très bien comporté au feu. A 
reçu une grave blessure, le 14 juillet 1916, à 
son posto, dans la tranchée, Amputé de la 
Jambe gauche. 

DALMACE (Raphaël- Camille), mie 7538, soldat 
(réserve) à.la 9e compagnie du 66e rég. d'infan-
terie : d'une bravoure et d'un entrain légen-
daires au régiment. Fortement contusionné par 
l'explosion d'un obus, le 5 novembre 1916, en 
accomplissant une mission délicate, l'a exécu-
tée jusqu'au bout et est tombé trahi par ses 
forces en venant en rendre compte à son chef 
de bataillon. Déjà trois fois cité à l'ordre. 

REBOUS31N (Ferdinand-Jules), mie 05773, sol-
dat (réserve) à la 10e compagnie du 66e rég: 
•d'infanterie ragent de liaison d'une bravoure 
exceptionnelle. Blessé grièvement, le 5 novem-
bre 1916, en portant un pli en première ligne, 
'sous un feu vicient do mitrailleuses, a refusé 
de se laisser évacuer et est tombé trahi par ses 
forces, après avoir accompli sa mission. Déjà 

;Cité à l'ordre. 
- ROSSET (Auguste), mie 05754, soldat (réserve) 
a la 5e compagnie du 115e rég. d'infanterie : a 
toujours eu une belle conduite au fou. Le 2 juin 
1916, est resté courageusement dans un ouvrage 
soumis à un violent bombardement et l'a dé-
fendu énergiquement contre un ennemi supé-
rieur en nombre. A été grièvement blessé. Im-
potence fonctionnelle de la jambe gauche. 

ROQUANCOURT (Marcellin-Charles), mie 01305, 
soldat de lrc classe (réserve) au 115e rég. d'in-
fanterie, compagdie de mitrailleuses : a montré, 
en toutes circonstances, beaucoup de bravoure 
et de sang-froid. Quatre fois blessé depuis le 
début de la campagne, a été atteint d'une »ou-
velle blessure gravo, le 8 octobre 1915, à son 
poste de combat. 

DRAKES (Pierre-Jean-André), mie 4581, soldat 
(réserve) à la 7e compagnie du 142e rég. d'infan-
terie : soldat d'un courage exceptionnel, volon-
taire pour toutes les missions les plus péril-
leuses. S'est particulièrement distingué, le 
10 septembre 1914, où il a continué à faire le 
coup de feu, malgré une très grave blessure. 

DUPEUX (Emile), mie 9590, soldat (active) à 
la 7e compagnie du 114e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, plein d'entrain. A été blessé griève-
ment, le 25 septembre 1915, en se portant cou-
rageusement à l'assaut des tranchées alle-
mandes. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

GRAXDIN (Henri-Jules), mie 5887, caporal 
(active) à la 9e compagnie du 125e rég. d'infan-
terie : caporal énergique et vigoureux. Griève-
ment blessé à son poste de combat, le 27 fé-
vrier 1915. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

HOUARD (Alexis-Julien), mie 9514, soldat 
(active) à la 5e compagnie du 106e rég. d'infan-
terie : bon soldat, qui s'est bravement com-
porté au cours des attaques du 25 au' 18 sep-
tembre 1915 a été grièvement blessé, le 12 sep-
tembre 1915, au cours d'un violent bombarde-
ment dans une tranchée de première ligne. 
Impotence fonctionuella do la jambe gauche. 

GABRIAUD (Emile-Joseph-Charles), mie 5041, 
sergent (réserve) à la 9e compagnie du 114e rég. 
d'infanterie : très bon sous-officier, bravo et 
énergique. Blessé très grièvement à son poste 
de combat, le 14 novembre 1914. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

BAUR (Nicolas), mla 33323, légionnaire de 
1" classe, (active) à la 10e compagnie du 1er rég. 
de la légion ctrangéro: brave légionnaire. 
A été atteint d'une grave blessure, le 13 mai 
1915, à son poste, dans la tranchée de première 
ligne, au cours d'un vicient bombardement. 
Impotence fonctionnelle des deux jambes. J 

ESTEVA (Georges-Eugène), mie 015035, ser-
gent (réserve) à la 23e compagnie du 361e rég. 
d'infanterie : s'est toujours courageusement 
conduit au feu. Blessé grièvement, Te 23 sep-
tembre 1914, en secourant un soldat blessé. 

FEREZ (Henri), mie 01914, soldat (réserve) à 
la C. H. R. du 50e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, toujours prêt à accomplir les missions 
dangereuses. Grièvement blessé le, 3 décembre 
1914, à son poste, au cours d'un violent bombar-
dement. 

BARBE (Philippe-Pierre-Célestin ), mie 5600, 
chasseur de lre classe (active) à ia2° compagnie 
du 21e bataillon de chasseurs : chasseur d'un 
courage et d'un entrain à toute épreuve. Griè-
vement blessé en assurant une liaison difficile, 
le 9 mars 1916. Enucléation de l'œil gauche. 

GACEM BEN ALI BEN AHMED ELL1LI, mie 
12697, tirailleur (réserve) à la lre compagnie du 
4e rég. de tirailleurs : brave tirailleur. Le 21 sep-
tembre 1914, a été grièvement blessé à son 
poste de combat. Amputé de la cuisse gau-
che. 

FORTIN (Andoche-Palmyre), mie 010659, sol-
dat (territorial) à la 9e compagnie du 72e rég. 
d'infanterie : s'est toujours courageusement 
conduit au feu. A été grièvement blessé, le 
15 mai 19i6, en participant à un coup de main. 
Enucléation de l'œil droit. 

ACLOQUE (Germain), mie 8303, soldat (active) 
à la 7° compagnie du 120e rég. d'infanterie : a 
donné, comme agent de liaison, de nombreuses 
preuves de courage et de mépris du danger. 
Blessé grièvement, le 19 avril 1916, au cours 
d'une attaque, a supporté stoïquement ses souf-
frances, donnant à tous un bel exemple d'éner-
gie. Amputé de la cuisse droite. 

BOCHET (Alphonse-Henri-Lucien), mie 7055, 
soldat (active) à la 6e compagnie du 120e rég. 
d'infanterie : bon soldat. A eu les pieds gelés, 
en janvier 1915, à la suite d'un séjour difficile 
dans les tranchées. Amputé des deux pieds. 

S1EEAU (Elie-Michel), mie 07152 bis, soldat 
(réserve) à la 11e compagnie du 120e rég. d'in-
fanterie : soldat d'une grande bravoure, souvent 
volontaire pour les missions dangereuses. A été 
grièvement blessé, le 19 avril 1916, en montant 
à l'assaut des tranchées ennemies. Amputé de 
la jambe gauche. 

BOIVENT (Joseph), mie 4027, canonnier (ré-
serve) à la 3e batterie du 10e rég. d'artillerie : 
très bon soldat qui a été grièvement-blessé, le 
24 septembre 1915, dans l'accomplissement de 
ses devoirs. Amputé de la jambe droite. 

PRATS (Joseph-Jacques-Pierre), mie 0636, sol-
dat (réserve) à la 6e compagnie du 44e rég. d'in-
fanterie coloniale : soldat très brave. Blessé 
grièvement au cours du combat du 25 sep-
tembre 1914. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

CARBONÉRO (Léopold), mie 4 IC 24223, soldat 
(réserve) à la 6e compagnie du 34e rég. d'infan-
terie coloniale : bon soldat, vigoureux et plein 
d'entrain. A été grièvement blessé au cours de 
l'attaque du 4 juillet 1915. A perdu l'œil droit. 

TEiSSIER (Alphonse), mie 10896, soldat (terri-
torial) à la 21e compagnie du 3Se rég. d'infante-
rie coloniale : excellent soldat, s'est toujours 
montré brave au feu. A été atteint d'une grave 
blessure au cours du combat du 9 juillet 1916. 
Amputé du bras droit. 

CAYRÉ (Joseph-François), mie 018693, soldat 
(réserve) à la 5e compagnie du 8» rég. d'infan-
terie coloniale : bon et brava soldat. Blessé 
grièvement, le 27 août 1914, en faisant coura-
geusement son devoir, Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

RECOULES (Abel) mie 0664, Soldat (réserve) à 
la 8e compagnie du 8e rég. d'infanterie colo-
niale : excellent soldat, plein d'entrain, de bra-
voure et d'audace. S'est particulièrement dis-
tingué par sa brillante conduite au combat du 
4 février 1915, au cours duquel il a été très 
grièvement blessé. Impotence fonctionnelle 
des deux jambes. 

MARCHAL (Victor-Aimé), mie 43, gardien de 
batterie de 2e classe, médaillé militaire au titre 
de la réserve et de l'armée territoriale par dé-
cret du 30 décembre 1901 : sous-officier cons-
ciencieux, et dévoué. S'acquitte avec zèle ét 
distinction des fonctions qui lui sont confiées 
aux armées. 

PANAF1EU (Claude-Célestin), mie 01S028, ca-
poral (réserve) à la 16e compagnie du 38e rég. 
d'infanterie coloniale : très bon gradé. A été 
grièvement blessé, le 1er septembre 1914, à son 
poste de combat. Amputé de la cuisse droite. 

CANESTRÎER (Honoré), mie 8 IC 14727, soldat 
(réserve) à la 7e compagnie du 8e rég. d'infan-
terio coloniale : soldat très brave et plein d'en-
train. Blessé grièvement au cours d'un violent 
combat, le 26 septembre 1915. 

MARCHAL (Georges-Edouard), soldat de 
2e classe au groupe des escadrilles du camp 
retranché de Paris : mécanicien mitrailleur qui 
fait montre, chaque jour, malgré plusieurs 
chutes d'avion, des plus belles qualités de cou-
rage et d'allant. A secondé admirablement son 
pilote dans une alerte de nuit. A été griève-
ment blessé (Croix de guerre). 

H AILLANT (Léon-Paul), soldat de 2e classe au 
1er rég. de marche du 1er étranger: au combat 
du 27 novembre 1914, a reçu une blessure au 
bras droit lui occasionnant une incapacité 
fonctionnelle complète de ce membre, ên ra-
menant dans nos lignes, au mépris de tout 
danger, un de ses camarades blessé. (Croix de 
guerre.) 

BR.ÉSARD (René-Marcel), sergent au 5e rég. 
de tirailleurs algériens : sous officier de pre-
mier ordre qui a donné de nombreuses preuves 
de bravoure. Grièvement blessé au combat du 
26 novembre 1916 en entraînant sa section à 
l'assaut. (Croix de guerre.) 

MABROL'K OULR MOHAMED, Mokhazeni du 
malihzen de Boudenib : médaillé militaire au 
titre indigène sans traitement par décret du 29 
février 1916, à la suite de blessures ayant en-
traîné la parte partielle de l'usage de là jambe 
droite, a continué à servir en qualité de makha-
zeni à pied et s'est distingué à nouveau au cours 
des dernières opérations du groupe mobile da 
Boudenib. 

DELASSUS (Gaétan), mie Rt 446, servent au 
274e rég. d'in'anterie, médaillé militaire au titre 
de la réserve et de l'armée territoriale par dé-
cret du 7 décembre 1905 : engagé volontaire 
pour la durée de la guerre. Au front depuis 
octobre j.914, ne eesse de donner l'exemple du 
courage, .de l'entrain et du dévouement (a 
déjà été cité). 

BRUSACORAM (Pietro), mie 10551, sergent au 
103e rég. territorial d'infanterie, 5e compagnie, 
médaillé militaire au titre de la réserve et da 
l'armée territoriale par décret du 7 août 1914 : 
excellent sous-officier, d'une très belle attitude 
au feu. Rend, en campagne, des services dis-
tingués. 

LUCE (Lucien-Arfhur-Alfred), mie 010C6. adju-
dant territorial au 8« rég. d'artillerie : médaillé 
militaire au titre de la réserve et de l'armée 
territoriale, par décret du 24 janvier 1912 : sous-
officier d'un inlassable dévouement. Chargé, 
en maintes circonstances, du ravitaillement des 
unités d'infanterie de première ligne, a montré, 
dans l'accomplissement de.ee.; missions, un 
courago et un sang-froid remarquables,sous les 
plus violents bombardements. 

MONTMAUR (Ambroise-Hiprolyte), mlo 2246, 
brigadier au 11e rég. d'artillerie a pied, médaillé 
militaire au titre de la réserve et de l'armée 
territoriale, par décret du S janvier 1914 : ex-
cellent gradé. A fait preuve, depuis le début des 
hostilités, d'une bravoure et d'un dévouement 
à toute épreuve. 

T3AMEUR BEN MOUSSA, khalifa du caïd des 
Oulad Allouch (cercle de Ghardaïa) : titres ex-
ceptionnels. A pris part aux opérations qui sa 
sont déroulées en 1916. Chef de peloton actif et 
dévoué ; n'a cessé, au cours de la campagne, da 
déployer un zèle et une activité soutenus. Très 
brave au feu. 

HAMOU BEN SEEGAG, goumier du cercle da 
Ghardaïa : titres exceptionnels. A fait partie de» 
goums qui ont opéré en 1916. Est allé chercher, 
sous un feu violent, un camarade blessé et est 
retourné une deuxième fois pour rapporter son 
arme et ses munitions. 

ZERROUK. BEN BOUZIANE, goumier du cercla 
de Touggourt : titres exceptionnels. A fait partie 
des goums qui ont opéré sn 1915 et 1916. 
Chargé de porter un courrier et attaqué, en 
route, a réussi à ramener une partie du cour-
rier dispersé sur le sol et à mettre hors d'at-
teinte de l'ennemi son camarade de route, 
blossé, qui a pu être recueilli et sauvé. 

ALI BEN CfîERRAD, chaouch au service des 
renseignements du Maroc : titres exceptionnels. 
Ancien brigadier de spahis, brave, intelligent, 
d'une probité à toute épreuve. Cité à l'ordre du 
régiment, en 1910, pour sa belle attitude, a pri* 
part à toutes les opérations da Maroc occi-
denta1, d'août 1910 à juin 1912. A toujours donné-
entière satisfaction. 
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CITATIONS 

.Les Braves dont les noms suivent 
ont été décorés de la médaille militaire: 

GOURGUES (Marcelin-Henri), ca-
nonnier servant à la lre batterie du 
81e rég. d'artillerie lourde : soldat zélé 
et courageux qui a toujours servi 
d'une manière parfaite. A été blessé 
très grièvement a son poste, le 1er no-
vembre 1916. Perte de l'œil droit. 

HUAU (Louis), mie 1790, zouave à la 
7« compagnie du 9e rég. de marche de 
zouaves (1er rég. de zouaves) : zouave 
très brave. Blessé grièvement le 27 sep-
tembre 1915, à son poste de combat. A 
perdu l'œil gauche. 

BRUGIRARD (Paul-Marie-Félicien), 
mie 9095, soldat à la 5" compagnie du 
172e rég. d'infanterie : soldat très brave 
et très dévoué. Grièvement blessé le 
28 juin 1916, à son poste de combat. 
Amputé du bras gauche. 

MERV1LLE (Nestor), mie 06502, ser-
gent à la 18e compagnie du 365e rég. 
d'infanterie : sous-officier très brive, 
toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. Déjà deux fois blessé et 
cité à l'ordre. A reçu une nouvelle 
blessure très grave, le 11 novembre 
1916, au cours d'une patrouille particu-
lièrement dangereuse. 

LONGEHAL (Maurice), zouave de 
lre classe à la 44e compagnie du 1er rég. 
de marche de zouaves : excellent sol-
dat qui a toujours eu une très belle 
attitude au feu. A été très grièvement 
blessé le 14 décembre 1914 au moment 
où il se portait à l'âssaut d'une posi-
tion ennemie. Enucléation de l'œil 
gauche. 

TOMACHE MOHAMED, mie 17267, ti-
railleur de lre classe à la 3e compagnie 
du 9e rég. de tirailleurs : bon et brave 
tirailleur, qui. a toujours fait remar-
quablement son devoir. Grièvement 
blessé à son poste de combat le 2 no-
vembre 1914. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

JAUNATRE (Louis), mie 05182, soldat 
à la 19e compagnie du 33e rég. d'infan-
terie coloniale : très bon soldat. Blessé 
grièvement à son poste de combat le 
28 septembre 1915. Perte de la vision 
de l'œil gauche. 

QUILLEC (Guillaume), mie 018306, 
soldat à la 9e compagnie du 2e rég. 
d'infanterie coloniale : bon soldat, très 
courageux. A été grièvement blessé, 
le 14 juillet 1915, en se portant à l'as-
saut des lignes allemandes. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

LEFORT (Henri-Victor), soldat à la 
22e compagnie 2/1 bis du 3e rég. du 
génie : a toujours fait preuve d'un cou-
rage et d'un dévouement remarqua-
bles. Blessé grièvement le 10 juillet 
1916 en travaillant à l'organisation 
d'une tranchée de première ligne. 
Perte de l'usage de la jambe gauche. 

ALABEATRICE (Paul-Clément-Aimé), 
mie 4473, sergent à la 4e compagnie du 
87e rég. d'infanterie : excellent gradé 
qui a toujours fait preuve du plus 
grand dévouement et du plus beau 
courage. Blessé le 22 août 1914 et le 
13 avril 1915, a été atteint, pour la 
troisième fois d'une grave blessure, le 
8 octobre 1915 au cours d'un bombar-
dement. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

LEVIN (Joseph), mie 230.0, soldat à 
la 3e compagnie du 1er rég. étranger 
(bataillon A) : brave soldat, blessé griè-
vement le 9 mai 1915 en se portant à 
l'assaut des tranchées ennemies. Enu-
cléation de l'œil droit. 

ARTAUD (Jean), mla Rt 1349, soldat 
à.la 20e compagnie du 13Se rég. d'in-
fanterie : bon soldat. A été atteint 
d'une grave blessure le 28 août 1914, 
à son poste de comlat. Amputé de la 
cuisse droite. 

VERD1ER (Pardoux), mie 07639, ser-
gent à la 9e compagnie du 5e rég. d'in-
fanterie coloniale : sous-offieicr d'un 
courage et d'un sang-froid remarqua-
bles. Grièvement blessé le 9 septembre 
1914, pendant un violent bombarde-
ment, a néanmoins conservé le com-
mandement de sa section et n'est allé 
se faire panser qu'après avoir fait 
abriter ses hommes. Impotence fonc-
tionnelle de la main droite. 

HACQUARD (André-Auguste), soldat 
à la 10e compagnie du 12Se rég. d'in-
fanterie : soldat très brave au feu. S'est 
particulièrement distingué pendant le 
combat du 23 juin 1915, au cours duquel 
il a été grièvement blessé. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

NÉRIS (Georges-Nicolas), mie Rt 144, 
aspirant au 216e règ. d'infanterie : jeune 
aspirant brave et très énergique. Le 
25 octobre 1916, les officiers ayant été 
mis hors de combat, a pris le com-
mandement de la compagnie et l'a bril-
lamment menée à l'assaut des posi-
tions ennemies, a été très grièvement 
blessé en atteignant i'objèctif qui lui 
avait été assigné. 

TEYSSÈDRE (Adrien-Louis), mie 5081, 
maréchal des logis au 18e rég. d'artil-
lerie: sous-officier brave et dévoué, 
lors des attaques, du 24 octobre et 
jours suivants se trouvant auprès du 
ehef de bataillon d'attaque, a réussi à 
transmettre au groupe, à travers un 
terrain bouleversé par les projectiles 
ennemis, les renseignements les plus 
précieux sur la situation. 
* SANROMA (Eloi), mie 26585, soldat 
à la lre compagnie du 2e rég. étranger : 
soldat courageux et énergique. A été 
grièvement blessé au combat du 
9 juillet 1916. Amputé du bras droit. 

VERLAGUET (Auguste-Joseph), 
mie 4976, soldat à la 3e compagnie du 
128e rég. d'infanterie : bon soidat, dé-
voué, énergique et plein de bravoure. 
A eu une très belle attitude à l'attaqua 
du 5 octobre 1914 où il a été grièvement 
blessé. 

PLANCHON (Arthur-Joseph), soldat 
à la 25e compagnie du 148° rég. d'in-
fanterie : bon soidat qui a été griève-
ment blessé le 15 septembre 1914, en 
se portant courageusement à l'attaque. 
Perte de l'œil droit. 

GALLlER(Pierre-Georges),mie Rt 2272, 
sergent au 216e rég. d'infanterie : ex-
cellent sous-officier. Le 25 octobre 
1916, a brillamment conduit sa troupe 
à l'assaut d'jun ouvrage fortifié et a 
été très grièvement blessé alors que, 
pénétrant dans les fossés de la posi-
tion, il attaquait, à la grenade, des mi-
trailleurs ennemis qui enrayaient ' la 
progression de son bataillon. 

SPILMANN (Léon), sergent à un 
groupe de brancardiers divisionnaires, 
24e section d'infirmiers militaires : mo-
dèle de courage et d'abnégation, déjà 
deux fois cité à l'ordre pour sa belle 
conduite au feu. A été très griève-
ment blessé, le 29 octobre 1916, en 
effectuant une reconnaissanse. 

FAIVRE (Edmond), mie 1501, sergent 
au 216e rég. d'infanterie : sous-officier 
courageux et plein de sang-froid. S'est 
brillamment comporté pendant l'at-
taque du 25 octobre 1916, au cours de 
laquelle il a réussi à pénétrer dans les 
fossés de l'ouvrage tenu par l'ennemi 
et à détruire à coups de grenades une 
mitrailleuse ennemie. 

KLEIN (Victor-François), zouave à la : 
14e compagnie du 4e rég. de zouaves : 
soldat courageux et dévoué. A été très 
grièvement blessé, le 11 novembre 1914, 
au cours d'une charge à la baïonnette. 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

SIMOXNET (Henri), mie 12864/422, 
zouave à la 14e compagnie du 4e rég. 
de-zouaves : très bon soldat, a été très 
grièvement blessé, le 11 décembre 
1914, au cours d'une reconnaissance. 
Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

GOURD EL(Albert),zouaveàla41e com-
pagnie du 4e rég. de zouaves : très bon 
soldat, ayant toujours donné satisfac-
tion à ses chefs. Blessé grièvement, le 
7 juin 1916, à son peste de combat. 

DARBËS (Henri), mie 128, adjudant à 
la 2e compagnie du 19* bataillon du 
génie : excellent sous-officier, ayant un 
absolu mépris du danger. A remar-
quablement conduit son groupe pen-
dant l'attaque du 23 octobre 1916, au 
cours de laquelle il s'est emparé de 
trois mitrailleuses. Déjà cité à l'ordre. 
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DUVAL (Achille), maréchal des logis & la 25e 

batterie du 13e rég. d'artillerie : sous-officier 
d'une audace et d'un sang-froid exceptionnels. 
Au cours des dernières opérations, sa batterie 
étant soumise à un bombardement intense, a, 
par le bel exemple de calme qu'il a su donner 
à ses hommes, maintenu tout son personnel à 
son poste, et continué à assurer le ravitaille* 
ment de son unité en munitions, s'est ensuite 
porté spontanément, sous le feu de l'ennemi, au 
secours de camarades blessés montrant, en 
celte circonstance, un remarquable esprit de 
sacrifice. 

PRUGNE (François), mie 016979, soldat à la 
2e compagnie du rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc .-s'est fait remarquer, dans toutes les 
affaires auxquelles le régiment a pris part. A 
été grièvement blessé, le 11 octobre 1916. en 
travaillant en première ligne. Amputé delà 
cuisse gauche. 

MAZÉ (Henri-Joseph), mie Rt 1050, soldat à 
7e compagnie du 129° rég: d'infanterie :'s'est 
toujours très bien conduit au feu. blessé une 
première fois pendant le combat du 4 avril 1916, 
est resté à son poste de guetteur et a été 
atteint d'une nouvelle blessure très grave. 
Mutilation de la face. 

GROUAIIO (André-Armand), mie Rt 1807, ca-
poral à la 7e compagnie du 129e rég. d'infan-
terie : bon gradé, discipliné et dévoué. S'est 
particulièrement distingué, par sa beile con-
duite, pondant le combat du 29 septembre 1914, 
au cours duquel il a été très grièvement 
blessé. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

COUDERC (Albert-Georges), mie 5S85, sergent 
à la 10e compagnie du 129e rég. d'infanterie : 
excellent sous-officier et d'une bravoure remar-
quable, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. S'est fait remarquer à plusieurs 
reprises par sa bravoure et notamment le 
25 septembre 1915, en entraînant ses hommes 
à l'assaut des positions ennemies, a été très 
grièvement blessé au cours de l'action. Impo-
tence fonctionnelle des deux bras. 

DIGARD (Virgile), mlo 159, adjudant à la 
44« compagnie du 4e rég. de zouaves : s'est tou-
jours fait remarquer par sa brillante conduite 
au feu. Blessé une première fois en mai 1915, 
a été atteint le 1er juin 1916 d'une nouvelle 
blessure très grave en faisant procéder à des 
travaux. 

DUPRAZ (Eugène-François}, mie Rt 1663, sol-
dat à la 3e compagnie du 414e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat. S'est vaillamment conduit 
pendant l'attaque du 3 mai 1916, au cours do 
laquelle il a été grièvement blessé. Perte de 
1 usage de la main droite. 

DESCHAMPS (Léon-Aristide), mlo 697, soldat 
à la 22e compagnie du 325e rég. d'infanterie : 
60ldat courageux et dévoué. A été blessé griè-
vement à son poste -de combat le 9 septembre 
1914. Perte do l'usage du bras droit. 

BIARD (Clément), mle07t'6, soldat à la 1SC com-
pagnie du 232e rég. d'infanterie : soldat très 
brave qui s'est toujours courageusement con-
duit au feu. A été blessé grièvement le 21 oc-
tobre 1914 en se portant à. l'attaquo. Impotence 
fonctionnelle du bras droit. 

TRÉMOLÏÈRE3 (Joseph-Antoine), mie 13920, 
soldat à la 1IC compagnie du 173e rég. d'infan-
terie : très bon soldat, courageux et dévoué. 
Grièvement blessé le 16 juillet 1915 à son poste 
dans la tranchée de première ligne, impotence 
fonctionnelle de la jambe gaucho. 

ROCHER (Eugèfle), mie 013895, soldat à la 
11e compagnie du 104e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat énergique, dévoué et brave. Très 
grièvement blessé, à son poste de combat, le 
2.5 septembre 1914. Impotence fonctionnelle do 
la jambe droite. 

DEBEADVAIS (Henri), mie 010118 B, sergent 
a la 4e compagnie du 39e rég. d'infanterie : 
sous-officier modèle, d'une bravoure et d'un 
sang-froid exceptionnels. Atteint de multiples 
et graves blessures, lo 13 juin 1916, en accom-
plissant uno mission des plus périlleuses, n'a 
consenti à se laisser transporter au poste de 
secours que lorsque les hommes blessés en 
même temps que lui eurent été évacués. Déjà 
cité à l'ordre. 

JACQUELIN (Maurice), mie 6517, canonnier 
servant au 61e rég. d'artillerie, 31e S M I • 
soldat courageux. A été atteint de trois blessu-
res graves le 22 février 1916 en assurant lo ra-
vitaillement en munitions de l'infanterie dans 
un secteur violemment bombard-j. Impotence 
lonctionaelle du bras gauche. j 

MALADRY (Robert), mie 9485, soldat de 
lrc classe à la 10e compagnie du 39e rég. d'in-
fanterie : très"bon soldat, qui a toujours fait 
preuve d'une grande bravoure. Déjà deux fois 
blessé, a été atteint à nouveau d'une très 
grave blessure, le '27 septembre 1915, au mo-
ment où sa compagnie prenait position en 
avant d'un village qu elle avait enlevé le jour 
précédent. Raccourcissement important de la 
jambe drflite. 

BALME (Joseph-Pierre), mie Rt 240, soldat à 
la 12e compagnie du 5e rég. d'infanterie : très 
bon soldat courageux et dévoué. A été blessé 
grièvement le 13 avril 1916 à son poste de 
combat. Mutilation de la face. 

JOUANNE (Albert), soldat à la 3» compagnie 
du 5e rég. d'infanterie, mlë 4892 : bon soldat. 
Blessé grièvement à son poste de combat, le 
29 août 1914. Mutilation de la face. 

PEYROT (André), mie 4135, sergent à la 
5e compagnie du 5» rég. d'infanterie : très bon 
sous-officier. Blessé très grièvement, le 22 août 
1914, à la tête do sa section. 

SANS (Jean-Mario), mie 010969, soldat à la 
lre compagnie du 12e rég. d'infanterie : soldat 
dévoué. Blessé grièvement le 26 janvier 1915 
en se portant à l'assaut. Perte de l'usage du 
bras gauche. 

MARMOUGET (Jean-Marie), mie 01296, soldat 
à la 12= compagnie du 12e rég. d'infanterie : 
brave soldat. Blessé grièvement le 12 octobre 
1914 au cours d'une attaque à la baïonnette. 
Impotence fonctionnelle de l'avant-bras et de la 
main gauches. 

CARDON (Maurice), mla 510, adjudant-chef 
au 62° rég. d'infanterie : le 3 novembre 1916, 
chargé de prendre le commandement des pa-
trouilles et des travailleurs devant appuyer le 
mouvement d'un régiment voisin dans la re-
prise d'un ouvrage fortifié, a rempli sa mission 
d'une façon remarquable. Blessé au cours de 
l'opération, s'est fait panser et a repris le com-
mandement de sa section et ne l'a quittée qu'à 
bout de forces. Déjà trois fois cité à l'ordre. 

SOLER (Michel), mie 0"207, caporal à la 7e com-
pagnie du 53e rég. d'infanterie : gradé coura-
geux, consciencieux et dévoué. Blessé une 
première fois au début de la campagne, est 
revenu sur le front aussitôt guéri; a été blessé 
de nouveau, très grièvement, au cours d'une 
attaque, le 25 mars 1915. 

GAUQUELîN (André-Pierre-Ferdinand), mie 
07070, soldat au 101e rég. d'infanterie, compa-
gnie de mitrailleuses : excellent soldat dé-
voué et brave. Blessé grièvement, le 3 juin 
1916, à son poste de combat. Perte de la vi-
sion de l'œil droit. 

BONHOMME (Francis-Marius), mie 11181, sol-
dat à la 4e compagnie du 415e rég. d'infanterie: 
soldat décidé et courageux, donnant en toutes 
circonstances l'exemple du dévouement. Griè-
vement blessé, le 26 mai 1916, en accomplis-
sant volontairement une mission sous un bom-
bardement très violent. Amputé de l'avant-bras 
gauche. 

JOUAN (Joseph), mie 017412, soldat à la 18e 

compagnie du 43» rég. d'infanterie coloniale : 
excellent soldat,courageux et plein d'entrain. 
Déjà blessé le 23 septembre 1914 et le 24 juin 
1915, a été atteint pour la troisième fois d'.uno 
grave blessure au cours de l'attaque du 23 sep-
tembre 1915. Perte de l'usage du bras droit. 

REUGN1ER (Alexis), mie 7 IC 4731, caporal à la 
9e compagnie du 22e rég. d'infanteria^coloniale: 
gradé très brave. S'est particulièrement distin-
gué au cours des combats du 13 novembre 1914 
et du 24 février 1915; a été grièvement blessé 
en contribuant à repousser une violente con-
tre-attaque ennemie. Impotence fonctionnelle 
du bras droit. 

BLAN£UIER (Jean-Baptiste), mie 24 IC 3336, 
sergent à la lre compagnie du 24e rég. d'infan-
terie coloniale : sous-officier d'une bravoure et 
d'un sang-froid exceptionnels, véritable- entraî-
neur d'hommes. Blessé grièvement et fait pri-
sonnier au cours d'une reconnaissance auda-
cieuse, le 26 septembre 1914, s'est échappé des 
mains de l'ennemi et a réussi à regagner nos 
lignes. Perte de l'usage du bras droit. 

PENAUD (Jean-Etienne-Alexis\ mie9689, soldat ■ 
au 49e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : soldat modèle. Atteint d'une première 
blessure, le 23 avril 1915, a été à nouveau griève-
ment blessé, le 23 mai 1916, alors qu'il assurait 
avec un grand mépris du danger son service 
d agent de liaison sous un bombardement in-
tense. Amputé de la jambe droite. 

BREDELLE (Clément), mie 14448, sergent & la 
11e compagnie du 155e rég. d'infanterie • au 
front depuis le début de la campagne, a tou-
jours eu une brillante conduite au feu. S'est 
particulièrement distingué au cours du combat 
du 30 mai 1916 où, entouré par les Allemands et 
fait prisonnier, a réussi à s'échapper des maias 
de l'ennemi dans les conditions les plus diffi-
ciles. Trois blessures. Trois citations. 

CRÉZÉ (Augustin-Pierre-Marie), mie -Rt 2303 
soldat à la 13e compagnie du 251e rég. d'infan-
terie: soldat modèle, d'un courage et d'un 
sang-froid au-dessus de tout éloge. Toujours 
volontaire pour les missions périlleuses. Blessé 
grièvement, le 12 novembre 1916, alors qu'il 
était en sentinelle à proximité de l'ennemi -
n'a quitté son posto que sur l'ordro formel da* 
son officier. Perte de l'œil droit. 

GUÉGUEN (Jeah-Marie), mie 17517, soldat à la 
23e compagnie du 287e rég. d'infenterie : bon 
soldat. Blessé très grièvemnnt le 22 mai 1916 à 
son poste dans une tranchée violemment bom-
bardée. Amputé du bras droit. 

GABRIEL (Alexandre-François),mie 5S44, soldat 
à la 9e compagnie du 151e rég. d'infanterie: boa 
soldat. Blessé grièvement le 10 novembre 1914 
au cours d'une attaque. Perte de l'usage du bras 
droit. 

ITHURB1DE (Gabriel), mlo 018327, soldat à la 
20e compagnie du 249= rég. d'infanterie: soldat 
brave et dévoué. Grièvement blessé à son poste 
de combat, le 29 août 1915. Perte de la vision 
de l'œil droit. 

ARBONV1LLE (Charles), mie 1422, sergent au 
- 8e bataillon de chasseurs à pied, compagnie da 
mitrailleuses : sous-officier dévoué et brave. 
Très grièvement blessé, le 27 septembre 1916, 
auprès de sa mitrailleuse. A supporté ses souf-
frances avec courage, donnant à ceux qui l'en-
touraient le plus bel exemple. Amputé du bras 
droit. 

DUTHEIL (Henri), mie 08998, sergent à la 
18e compagnie du 224e rég. d'infanterie : sous-
officier d'une bravoure et d'une énergie remar-
quables. Le 10 juillet 1916, a. attaqué à la tête 
de ses grenadiers une barricade défendue par 
l'ennemi et a refoulé celui-ci sur uïie profon-
deur d'au moins 50 mètres. Presque tous ses 
hommes étant tombés, a fait bravement face à 
un groupe nombreux d'Allemands qu'il a tenu 
en respect jusqu'au moment où il a été très 
grièvement blessé. Amputé do la cuisse gauche. 

PARRINGTON (René-Alphonse), mie 1827, ca-
poral fourrier à la 8e compagnie du 403e rég. 
d'infanterie: le &■ juin 1916, a assuré avec la 
plus grande énergie et le plus grand dévoue-
ment ie ravitaillement de son unité sur un 
terrain soumis à un feu violent. Grièvement 
blessé en accomplissant sa mission. Perte da 
l'œil ganche. 

LENOIR (Gaston-Paul), mie 2033, sergent à la 
7e compagnie du 403e rég. d'infanterie : le 19juil-
let 1915, s'est porté courageusement à l'assau-
des tranchées allemandes. A été très griève-
ment blessé au cours d'un combat qu'il soute-
nait dans la deuxième ligne ennemie. Amputé 
de la jambe gauche. 

MEILLAND (Claude), mlo 05253, soldat à la 
7e compagnie du 75e rég. d'infanterie : soldat 
très courageux. Blessé grièvement au cours 
d'une attaque, le 24 août 1914. Amputé du bras 
droit. 

DE LAMBERT (Marie-Paul), mie 15015, sergent 
au 52e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : sous-officier consciencieux et énergi-
que. A été blessé très grièvement, lé 3 juin 1916, 
au cours d'une reconnaissance. Amputé de la 
cuisse gauche. 

DURIEZ (René-Maurice-Joseph), mla 1393, sol-
dat de lre classe à la 12e compagnie du 403° 
rég. d'infanterie : excellent soldat, courageux 
et dévoué. Grièvement blessé le 10 octobre 1915 
en exécutant un travail dangereux. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

EUDE (Edouard-Louis), mie 4685, soldat à la 
7e compagnie du 403e rég. d'infantorie : soldat 
d'une rare énergie. Blessé grièvement a son 
poste de guetteur, le 4 novembre 1915, est resté 
pendant deux heures dans la tranchée violem-
ment bombardée, ne cessant d'encourager ses 
camarades par ses paroles et son exemple. Perte 
de l'usage de la jambe gauche. 

JOURDAN (Joseph-Auguste), dit Chapot, 
mie 4893, caporal àîalle compagnie du 140«rég. 
d'infanterie :. excellent caporal, consciencieux 
et dévoué. Très grièvement blessé le 10 juin 
1915. Impotence fonctionnelle du bras gaucb*. 
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l'OLMIS (Pierre), mie 9626, soldat à la 6e com-
pagnie du 151e' rég. d'infanterie : soldat dévoué. 
Blessé grièvement à son poste de combat le 
8 février 1915. Perte do l'usage du bras droit. 
'I GUINARD (Léon-Marius), mie 4136, soldat de 
i" classe à la 9e compagnie du 140e rég. d'in-
fanterie : bon soldat. Blessé très grièvement 
au cours du combat du 29 août 1914, on fai-
sant bravement son devoir. 
) BLANCHET (Julien-Henri) , mie 5212, méde-
cin auxiliaire au 3e bataillon du 104e rég. d'iu-
fanterie : médecin très dévoué et très brave et 
d'un sang-froid exceptionnel. S'est toujours 
prodigué sans compter pour l'accomplissement 
de son devoir médical. Déjà cité à l'ordre. Le 
3 novembre 1916, a accompagné volontaire-
ment son bataillon on première ligne, alors 
qu'il n'existait pas de poste de secours, afin de 

.pouvoirdonner les premiers soins aux blessés 
sur le terrain même de l'action. A été très 
grièvement blessé. 

MARIAT (Germain-Jacques), mie 53S3, maré-
chal des logis à la 3e batterie du 30e rég. d'artil-
lerie : sous-officier d'une bravoure et d'un 
sang-froid remarquables. Déjà blessé et cité à 
l'ordre do l'armée. Au cours da l'attaque du 
24 octobre 1916, s'est prodigué pour rétablir les 
liaisons téléphoniques sons les bombardements 
les plus violents avec un absolu mépris du 
dan CTc r. 

; BALA1DÏER (Etienne), mîe 9933, caporal à la 
18e compagnie du 340e rég. d'in'anterie ; gradé 
d'une bravoure et d'un sang-froid remarquables 
toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. Blessé dans un petit poste en première 
ligne, dans la nuit du 3 au 4 novembre 1916, 
en lançant des grenades, sur une patrouille 
allemande. Déjà cité à l'ordre. Perte de la 
main droite. 

GAYAT (Louis-Charles), mlo 02384, soldat à la 
2e compagnie du 4e rég. d'infanterie :. très bon 
soldat, courageux et plein d'allant. Blessé griè-
vement à son poste de combat, le 5 novembre 
1914, dans une tranchée soumise à un violent 
bombardement. Amputé du bras gauche. 

GALLOIS (Philîppe-Lucien-Jean), mie 015315, 
soldat à la 22e compagnie du 221e rég. d'infan-
terie : énergique et plein dallant, a toujours 
donné à ses camarades l'exemple du courage 
et du sang-froid au feu. Volontaire, le 11 juillet 
1916, pour exécuter une liaison périlleuse, a été 
très grièvement blessé en accomplissant sa 
mission. Amputé du pied droit. Déjà cité à 
l'ordre. 

BOIVIN (Eugène), mie 015213 bis, _ soldat au 
221e rég. d'infanterie : soldat d'une conduite 
exemplaire. A été blessé grièvement, le 12 juil-
let 1916, à son poste, au cours d'uu violent 
bombardement. Amputé de la cuisse droite. 

BERNIER (Henri), mie 14994, "soldat à la 
11e compagnie du 405e rég. d'infanterie : bon 
soldat. A été très grièvement blessé, le 23 juin 
1916, en se portant à l'attaquo. Amputé do la 
jambe gauche. 

slUET (Paul-Alcide), mie 06277, sergent à la 
3e compagnie du 104e rég. d'infanterie : très 

;bon sous-officier, énergique et brave, déjà deux 
:fois cité à l'ordre.. A été blessé très grièvement 
à son poste de guetteur, le 27 juin 1916. Perte 
de la vision do l'œil gauche, 

i VÉRÏCEL (Jean-Baptiste), mlo 22 IC 8841, sol-
dat à la 4e compagnie du rég. d'infanterie colo-

fuials du Maroc : bon soldat, courageux et plein 
.d'entrain. A été très grièvement blessé, le 
;9 juin 1916, à son poste de combat. Perte de la 
'Vision de l'œil droit. 
* RIGAUDY (Pierre), mie' 6581. chasseur i la 
25e compagnie du 9e bataillon le chasseurs à 
.pied : grenadier d'élite. A été grièvement blessé, 
le 7 août 1916, dans l'accomplissement do son 
devoir. Amputé de l'avant-bras droit. 

THOLLOT (Jean-Baptiste-Joseph), mie 05805, 
sergent à la 3e compagnie du 7e bataillon do 
chasseurs alpins : vaillant sous-officier qui 
s'est distingué en maintes circonstances par 
sa belle conduite au feu. Le 9 août 1916, a fait 
jpreuve de beaucoup de sang-froid et de cou-
'rage en essayant par deux fois de projeter au 
loin une grenade échappée des mains d'un gre-
nadier, sauvant ainsi la vie de plusieurs de ses 
hommes ; a été très grièvement blessé par l'ex-
plosion de cet engin. 

CROZIER (Jean-Henri), mie 3274, caporal à la 
2* compagnie du 11e bataillon de chasseurs : 
caporal courageux qui a toujours fait vaillam-
ment son devoir. Blessé grièvement au cours 
de l'attaque du 14 septembre 1914. Perte de 
l'usage du poignet de la main gauche. < 

ALLEZARD (Antoine-Louis), mie 02154, chas-
seur da 1" classe a la S.'H.R. du 52» bataillon 
de chasseurs : très brave chasseur. A été griè-
vement blessé, le 25 août 1915, en accomplis-
sant ses fonctions de téléphoniste au cours 
d'une attaqua. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

MOIUN (Victor), mie 2612, chasseur de lre 

classe à la 4* compagnie du 15e bataillon da 
chasseurs: bon chasseur ; ayant eu les pieds 
gelés, a rejoint le bataillon aussitôt guéri., 
Blessé très grièvement à son poste, le 2 février 
1915. 

CROZE (Henri), mie 2970, chasseur à la 3e 

compagnie du 14e bataillon de chasseurs : ex-
cellent chasseur, discipliné et courageux, tou-
jours volontaire pour les missions délicates. 
A été grièvement blessé, le 17 novembre 1914, au 
cours d'une contre-attaque. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

LAILLET (Albert), adjudant à la 7e compagnie 
du 54e rég. territorial d'infanterie : sous-officier 
courageux et très dévoué. Déjà cité à l'ordre. 
A été très grièvement blessé, le 3 septembre 
1916, en assurant le ravitaillement en muni-
tions de la première ligne. 

DIADHIOU (Antoine), mlè 8840, soldat au 
7e rég. d'infanterie coloniale: soldat dévoué, 
courageux et plein d'entrain ; a été grièvement 
blessé, le 27 septembre 1915, en faisant brave-
ment son devoir. 

BOIDRON (Pierre-Alix), mie 8068, sergent à 
la 11e compagnie du 21e rég. d'infanterie colo-
niale : excellent sous-officier, au front depuis 
le début dé la campagne, a fait preuve en 
maintes circonstances, d'une audace, d'une 
intrépidité et d'une bravoure exceptionnelle. 
Déjà cité à l'ordre pour son dévouement et son 
ftmégation. A été grièvement blessé, le 25 sep-
tembre 1945, en entraînant sa section à l'as-
saut d'une tranchée ennemie. Impotence fonc-
tionnelle de la main droite. 

DUMESTRE (Jean), mie 10850, soldat à la 
5e compagnie du 3e rég. d'infanterie coloniale : 
a toujours fait bravement son devoir. Griève-
ment blessé, le 27 février 1915, en se portant à 
l'attaque d'un fortin ennemi. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

JOURDA (Anrien), mla 6102, eaporal à la 
12e compagnie du 8e rég. d'infanterie coloniale : 
très bello conduite, le 28 décembre 1914, où il a 
défendu avec acharnement un boyau pris à 
l'ennemi. Grièvement blessé au cours de la 
lutte. Perte de l'usage de la main droite. 

GAY (Paul), mie 5477, caporal à la 10e compa-
gnie du 24e rég. d'infanterie coloniale : a tou-
jours fait preuve d'un grand courage. Blessé 
une première fois, le 8 septembre 1914, en en-
traînant résolument son escouade à l'assaut 
sous un feu violent de mitrailleuses, a été 
atteint à nouveau d'une grave blessure, le 
19 mai 1915, à son poste dans une tranchée 
de première ligne. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

LOUIS {Auguste-Paul), mie 4 IC 9536, soldat 
de ire classe à la 7e compagnie du 23e rég. d'in-
fanterie coloniale : bon soldat. Très grièvement 
blessé, le 22 août 1914, au moment où il s'élan-
çait bravement à l'assaut des tranchées enne-
mies. Mutilation de la face. 

BERTIN (Gabriel-Pierre), mie 010120, soldat à 
la 2e compagnie du 7e rég. d'infanterie colo-
niale ; très bon soldat, qui a toujours donné 
toute satisfaction à ses chefs. Blessé griève-
ment, le 3 mars 1915, à son poste en première 
ligne. Désarticulation du coude gauche. 

BALESTRINI (Dominique), mie 4/15791, ser-
gent à la 9e compagnie du 21e rég. d'infanterie 
coloniale: excellent sous-ofiieier. Blessé griè-
vement, le 31 août 1914, en allant reconnaître 
un emplacement pour mitrailleuse sous un 
très violent bombardement. Perte de l'usage 
de la main et de l'avant-bras droits. 

ARCENS (Albert), mie OH1S6, soldat à la 9e 

compagnie du 24e rég. d'infanterie coloniale : 
très bon soldat, qui s'est fait remarquer par sfln 
courage et son énergie au cours des combats 
auxquels il a pris part. Grièvement blessé, le 
23 août 1914, pendant une charge à la baïon-
nette. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

VALLADON (Jean), mie 14840, soldai a la 
4e compagnie du 31e rég. territorial d'infante-
rie : très bon soldat. Blessé une première fois, 
le 8 octobre 1915, a été atteint à nouveau d'une 
grave blessure, le 9 août 1916, au cours d'un 
bombardement. Ampute du bras droit. 

NOÉ (Antoine-Noël), mie 07613, sergent ae 
24e rég. d'infanterie coloniale, section dé mi-
trailleuses : très bon gradé. Blessé grièvement, 
lo 8 septembre 1914, en entraînant sa demi-sec-
tion à l'assaut. Impotence fonctionnelle do la 
main droite. 

AFFRE (Ernest), m!e012012,soldat à la5ecom-
pagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale ; soldat 
courageux. Blessé grièvement, le 20 décîinbra 
1914, on se portant bravement à l'assaut. Dimi-
nution considérable de la vision dos deux yeux 

BUSSO (Pierre), mie 020265. soldat à la 7e com-
pagnie du 22e rég. d'infanterie coloniale : très 
bon soldat. A été blessé très grièvement, la 
20 décembre 1911, au cours d'un bombarde-
ment. * 

MANSART (Charles), mie 013915, soldat à la 
3« compagnie du 166° rég. d'infanterie: bon 
soldat, brave et dévoué. Blessé grièvement à 
son poste de combat, le 7 août 1916. Enucléa-
tion de l'œil droit. 

LE QUÈAU (Jean), mie 20620, soldat à la 
compagnie 31 '2 du 1er rég. du génie : excellant' 
soldat. Blessé grièvement à son posta, lo 27 juin 
1916. Enucléation de l'œil gauche. 

COURTOIS (Henri-Albert), mie 9795, soldat à 
la lre compagnie du 117e rég. d'infanterie: sol-
dat très courageux. A été blessé très griève-
ment, le 16 septembre 1914, en assurant le ra-
vitaillement en munitions d'une section vio-
lemment engagée. Amputé de la jambe 
gaucho. 

LIGNEUL (Auguste-Léon-Frêdêric\ mle015982, 
soldat à la 11e compagnie du 117e rég. d'infan-
terie : soldat très brave. A été blessé griève-
ment, le 30 octobre 1914, en se portant à l'as-
saut d'un village tenu par l'ennemi. Perte de 
l'usage du pied droit. 

JEANTY (Alexandre), mlë 04403, chasseur à la 
8e compagnie du 57e bataillon de chasseurs ; 
chasseur courageux et énergique. Blessé très 
grièvement à son poste de combat, le 13 juillet 
1915. Hémiplégie droite. 

SIMONNEAU 'Ulysse-Emile), mie 05361, ser-
gent à la 4e compagnie du 17» bataillon de chas-
seurs : a toujours fait preuve d'une bravoure, 
d'une énergie et d'un sang-froid remarquables. 
Blessé grièvement à son poste de combat au 
cours de l'attaque du 10 juin 1916. Impotence 
fonctionnelle de la jambe droite. 

VILTARD (Raoul-Jérémie-Alexis), sergent à la 
3e compagnie du 17e bataillon de chasseurs à 
pied : s'est distingué par sa belle conduite au 
cours de tous les combats auxquels il a pris 
part. A été blessé grièvement, le 10 juin 1915, 
en entraînant vigoureusement ses hommes à 
l'attaque. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

CHABROL (Joseph-Auguste), mie 3220, chas-
seur à la 4e compagnie du 17e bataillon de 
chasseurs ; chasseur très courageux. Griève-
ment blessé, le 22 août 1914, au cours d'une 
patrouille, n'en a pas moins accompli sa mis-
sion jusqu'au bout et en a rendu compte lui-
même. Perte de l'usage de la main droite. 

COGENT (Albert), mla 2842, chasseur à la 
6e compagnie du 17e bataillon do chasseurs : 
pionnier d'un courage et d'un sang-froid à 
toute épreuve. A été grièvement blessé à la 
tête, lé 5 décembre 1915, au cours d'un combat 
à là grenade. Perte de la vision de l'œil 
gauche. 

MONGRARD (Robert-Angelbert), mlo 03983, 
canonnier servant de lre -classe à la 23e batleria 
du 43« rég. d'artillerie : excellent soldat, très 
courageux et d'un dévouement à toute épreuve. 
A été tris grièvement blessé, le 15 juillet 1916, 
en continuant à servir sa pièce sous uu bom-
bardement intense. Amputé de la jamba 
gauche. 

RUCHE (Auguste-Marius), mla 7079, soldat à 
la 7e compagnie du 159e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, brave et plein d'entrain. A été 
blessé très grièvement le 14 janvier 1915 à son 
poste da combat dans la tranchée de première 
ligne. 

CRENN (Prigent), mie 013981, soldat à la 
22e compagnie du 219e rég. d'infantorie : très 
bon soldat. Grièvement blessé le ltr janvier 
1915 en travaillant à l'organisation d'une tran-
chée avancée. Perte de l'usage du bras gauche. 

LE3TIENNE (Alphonse), mie. 09013, soldat à la 
18e compagnie du 316e rég. d'infanterie : soldat 
d'élite, plein de bravoure et de dévouement. A 
été très grièvement blessé le 8 septembre 1915 
en travaillant crânement à proximité do l'enne-
mi, sous un bombardement violent. 
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M00CIIET (Tony-René), mie 2729, îavalier au 
1er escadron du 27e rég. de dragons : a .'ait 
prouve d'un grand courage pendant les opéra-
tions du début de la campagne. S'est particu-
lièrement distingué au combat du 28 septem-
bre 1914 au cours duquel il. fut atteint de 
quatre blessures graves. 

OU BRIN (Jean-Marie), mie 018077, sergent à 
la 20= compagnie du 264= rég. d'infantorie: 
sous-officier très bravo. Blessé une première 
fois, le 7 septembre 1914, a été atteint à nou-
veau de blessures très graves, le 14 juin 1915, 
en défendant avec la plus grande vaillance 
un poste attaqué par l'ennemi. Hémiplégie 
gauche. 

BRAVARD (Joseph-Maurice), mie 14176, sol-
dat à la ii= compagnie du 22= rég. d'infanterie : 
excellent soldat qui s'est toujours remarqua-
blement conduit au feu. A été grièvement 
blessé lo 26 avril 1916. Perte de la vision de 
l'œil gauche. 

PATURAL (Jean-Etienne), mie 8239, soldat à 
la 5= compagnie du 22= rég. d'infanterie : soldat 
modèle qui a toujours fait preuve d'un courage 
digne d'é'oges et d'un dévouement à toute 
épreuve. Très grièvement blessé à son poste 
lo 6 mai 1916. Amputé de la jambe gaucho. 

SELLON (Jean-François), mie 2473, soldat de 
1" classe à la 9= compagnie du 22» rég. d'in-
fanterie : très bon soidat. Grièvement blessé 
en première ligne le 6 avril 1916, au cours 
d'un bombardement. Amputé de la cuisse 
gauche. 

DELIAS (Abel-Jean), mie 2436, soldat à la 
9e compagnie du 36= rég. d'infanterie : soldat 
discipliné et courageux. Blessé grièvement à 
son posto de combat le 21 mai 1916. Perte de 
la vision de f'ceil droit. 

GARY (Casimir-Charles), mie Rt 4365, sergent 
à la 12= compagnie du 36= rég. d'infanterie : 
sous-officier d'une rare bravoure. Le 22 mai 
1916, s'e:-t élancé avec un entrain remarquable 
à l'attaque des tranchées ennemies ; blessé en 
pénétrant dans la position allemande, a conti-
nué le combat avec beaucoup d'énergie et do 
sang-froid, jusqu'au moment où il fut atteint 
d'une seconde blessure grave. Enucléation de 
l'œil droit. 

1MBERT (Auguste-Cèlestin), mlo 3169, soldat 
à la £5° compagnie du 261= rég. d'infanterie : 
très bon soldat. A fait preuve de courage et da 
sang-froid au combat du 27 juin 1916, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Enucléation 
le l'œil gauche. 

BAUDE (Paul-Justin-Antoinc), mie 07174, sol-
dat à la 13= compagnio du 261= rég. d'infante-
rie : excellent soldat. A montré beaucoup d'en-
durance et do courage lors de la contre-atta-
que du juin i9J6 au cours da laquelle il a 
été grièvement blessé. Enucléation de l'œil 
gauche. 

LE BLANC (Louis-Armand), mie 10856. soldat 
à la 13= compagnie du 315= rég. d'infantorie : 
très bon soldat, courageux et discipliné, tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. 
Grièvement blessé dans l'accomplissement da 
son devoir, le 3 juillet 1916. Amputé de l'avant-
bras droit. 

GERMAIN (Adrien-Philippe), mîe 014042, pre-
mier canonnier servant à la 27= batterie, du 37= 
rég. d'artillerie : canonnier d'un courage etd'une 
énergie exemplaires. Le 5 novembre 1916, ayant 
été enseveli dans son posto téléphonique, a 
donné, aussitôt dégagé, l'exemple du sang-froid 
et malgré les souffrances que lui causaient 
deux graves blossures, a dirigé avec calme les 
travailleurs qui l'entouraient, sous un violent 
bombardement. 

TOURTAL'D (Georges-Julien), mlo 0402B,so!dat 
à la 11= compagnie du 154e rég. d'infanterie : 
bon soldat. A toujours fait preuve de beaucoup 
de courage et de sang-froid, notamment lo 
18 avril 1916, jour où il a été très grièvement 
blessé. Amputé du bras droit. 

LE BRETON (Edouard), mie 010505, adjudant à 
la 4° compagnie du 150= rég. d'infanterie : bon 
sous-officîer, blessé très grièvement à son poste 
le 30 mai 1916 au cours d'un bombardement. 
Amputé du bras droit. 

LAUME (Léon), mlo 9033, soldat à la 2= com-< 
pagnie du 155e rég. d'infanterio: bon et bravo 
so.dat. blessé très grièvement à son posle, le 
30 juin 1915. Amputé do la cuisse gauche. 

BOVE (Médard), mie 017G02, soidat do l" 
classe à la 5e compagnie du 155» rég. d'infan-
terie : brave soldat. Blessé très grièvement le 
25 mai 1916.. Amputé de la jambe droite. 

FIÉ VET (Louis), mie Rt 4454, soldat à la 
12e compagnie du 155e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat. Blessé très grièvement le 28 mai 
1916, en faisant courageusement son devoir. 
Amputé de la jambe gaucho. 

CHESNAIS (Jean), mie 6870, caporal à la 2' 
compagnie du 150e régiment d'infanterie : très 
bon gradé qui a fait bravement son devoir. 
Blessé très grièvement à son poste le 29 avril 
1916. Amputé du bras droit. 

LEHALLE (Henri) mie 014235, soldat à la 
8e compagnie du 150= rég. d'infantorie : bon et 
brave soldat. A été blessé très grièvement le 
2 mai 1915 au cours d'une attaque. Amputé de 
la jambe gauche. 

BERTHELEMY (Constant-Léon), mie 9970, 
soldat à la 10e compagnie du 151° rég. d'infan-
terie : bon soldat. A été très grièvement blessé, 
lo 28 mars 1915, à son poste do combat. Amputé 
de la jambe gauche. 

PERRIGALLT (Alexandre-Hyacinthe), mle03722 
'Bis, soldat à la lr= compagnie du 151e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat. A été très griève-
ment blessé, le-29 septembre. 1915, en se por-
tant à l'attaque des tranchées allemandes. Am-
puté de la jambe droite. 

LE PRÉVOST (Alphonse-Victor), mlo 019317 bis, 
caporal à la 21= compagnio du 228e rég. d'infan-
terie : caporal d'une grande bravoure, au front 
depuis le début de la campagno. A été très 
grièvement blessé le 4 août 1916 en creusant 
une tranchée sous un violent bombardement. 
Amputé de la cuisse gaucho. 

MARY (Théodore), mie 8657, caporal à la 
7e compagnie du 155= rég. d'infanterie : ' excel-
lent gradé. Blessé très grièvement le 27 mai 
1916. à son posto de comûat. Amputé du bras 
gauche. 

MANCAIS (André-Victor), mie 13256, soldat à 
la 11= compagnie du 155= rég. d'infanterie : 
soldat courageux. Blessé très grièvement, le 
5 octobre 1915, à son poste de combat. Amputé 
de l'avant-bras droit 

MERCIER (Arthur), mie 5519, soldat à la 
9° compagnie du 155= rég. d'infanterie : brava 
soldat. Biessô très grièvement, le 27 mai 1916, 
au cours d'une relève. Amputé de la cuisse 
droite. 

ROBERT (Fernand), mie 3S65, soldat à la 
5= compagnie du 155= rég. d'infanterie : soldat 
courageux. Blessé très grièvement, le 29 mai 1916, 
à son poste dans la tranchée. Amputé de la 
jambe droite. 

SEAUVE (Auguste), mie 1381, caporal à la 
3e compagnie du 75° rég. d'infanterie : excel-
lent gradé qurs'est constamment fait remar-
quer par son courage et son énergie. Très griè-
vement blessé le 15 février 1915, au cours d'un 
bombardement. Impotence fonctionnelle de la 
jambe et du bras droits. 

BILLARD (Edouard), mie 04619, canonnier ser-
vant à la 24e batterie du 6e rég. d'artillerie à 
pied : excellent canonnier, brave et dévoué. A. 
été blessé très grièvement, le 12 juillet 1915, 
au moment où il se préparait à accomplir, 
comme volontaire, une mission périlleuse. 
Mutilation de la face. 

LAMPACH (Félix-Armand), mie 17004, soldat 
à la 24= compagnie du' 223= rég. d'infanterio : 
soldat très brave, toujours volontaire pour ac-
complir les missions périlleuses. A été griève-
vement blessé, le 5 juin 1916, au cours d'une 
attaque. Mutilation de la face. 

BALLY (Alphonse), mie 11510, aspirant à la 
9e compagnie du 57= rég. d'infanterie : excel-
lent sous-officier, énergique, ardent, plein 
d'allant et de bravoure. A été blessé très griè-
vement lo 20 mai 1916, à son posto de combat. 
Amputé de la cuisse gaucho. 

LAN SADE (Moïse-Jean-Robert), mlo 4539, ser-
gent fourrier à la C.II.R. du 57= rég. d'infante-
rie : sous-officier énergique et bravo. S'est fait 
remarquer par sa belle conduito au combat du 
23 août 1914, au cours duquel il a été griève-
ment blessé. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

BILLOT (Robert), mie 1556, soldat à la-9e com-
pagnie du 409= rég. d'infanterie : excellent 
soldat. Blessé grièvement le S mars 1916, en 
résistant courageusement à une attaque en-
nemie. Amputation partielle des deux pieds. 

ORY (Emile), mie 8933, soldat à la 12= com-
pagnie du 170e rég. d'iufanterie : brave soldat, 
qui a toujours eu une belle conduite au feu. 
Blessé grièvement au cours do l'attaque du 
16 juin 1915. Perte de l'usage du bras droit. J 

LAURENT (Roger), mie 5550, eaporal I la 
9* compagnie du 57= rég. d'infanterie ; excel-
lent eaporal, énergique et brave, patrouillons 
plein d'entrain. A été blessé grièvement, à son 
poste de combat, le 9 mai 1916. Perte de la vi-
sion de l'œil droit. 

HAZERA (Louis), mla 4987, soldat à la 9= com-
pagnie du 57* rég. d'infanterie : bon soldat, 
courageux et dévoué. A été très grièvement 
blessé, à son poste de combat, le 8 novembre» 
1914, en observant les lignes ennemies. Diminu-
tion considérable de la vision des deux yeux. 

BIDEAU (Emile), mie 08669, soldat à la 12= com-, 
pagnie du 57e rég. d'infanterie : soldat dévoué 
et énergique. Blessé grièvement le 27 décembre» 
1914, alors qu'il était guetteur dans la tranchée, 
n'a quitté son poste que lorsque son rempla-
cement eut été assure. Impotence fonctionnelle 
du bras gaucho. 

HOUIN (Xavier-Marius-Paul), mie 05125, capo-
ral à la 19e compagnio du 356= rég. d'infanterie : 
caporal d'un courage et d'une énergie exem-
plaires. Le 10 avril 1915, au cours d'un violent 
bombardement, quelques hommes de sa sectioa 
ayant été enterrés dans une tranchée, s'est 
porté à leur secours, les a dégagés et a conti-* 
nué à organiser la défense de la position. A 
été blessé très grièvement au cours de l'enga-
gement. Impotence fonctionnelle de la'jambe 
gauche. 

PIIILIPPON (Charles-Henri), mie 014739, sol-
dat à la 24= compagnie du 353erég.d'infanterio: 
excellent soldat, brava et dévoué. A été très 
grièvement biessô, le 13 avril 1915, en se por-
tant à l'attaque d'une tranchée ennemie. Im-
potence fonctionnelle do la jambe droite. 

FENECA (Cormel ), mie 40, zouave (réserve) a 
la 13e compagnie du 4e rég. do marche de zoua-> 
ves : bon soldat. Blessé grièvement le 24 avril 
1915, au cours d'une contre-attaque. Impotence 
fonctionnelle do la main droite. i 

R1TAINE (Ernest), mie 0167S2, caporal (réserve) 
au 110e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-1 

leuses : brave caporal mitrailleur. Blessé une 
première fois en septembre 1914, a été atteint 
à nouveau d'une grave blessure le 27 février 
1916, tandis qu'il dirigeait avec un sang-#oid\ 
remarquable le tir de sa mitrailleuse sur un© 
forte colonne allemande. N'a quitté sou poste 
qu'après avoir repoussé les assaillants. Perte 
de l'usage du bras droit. 

ROUSSEL (Alexis), mlo 05055, caporal (réserve); 
à la 2e compagnie du 8= rég. d'infanterie : bon 
gradé. A été atteint de quatre blessures gravas 
le 27 février 1915, en faisant bravement som 
devoir. Impotence fonctionnelle du bras gau-
che. 

DENNÉR (Charles-Arthur-Eugène), mie 013157, 
soldat (territoriale) à la 2= compagnio du42erég^ 
d'infanterie : très bon soldat, brave au feu. 
Grièvement blessé le 25 septembre 1915, en s© 
portant courageusement à l'attaque des tran-
chées allemandes. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. 

DERÊGNAUCOURT (Amédéo), mie 09517, sol-
dat (réserve) téléphoniste à la C. H. R. du 
1er rég. d'infanterie : très bon soldat, qui s'est 
toujours courageusement conduit au feu. À 
été grièvement blessé, le 17 avril 1915. Impo-
tence fonctionnelle de la main et du poignet 
droits. 

GOUDON (Louis), mie Rt 66, soldat à la 
24= compagnie du 243e rég: d'infanterie (R. A. 
T.) : très bon patrouilleur, toujours volontaire 

Eour les missions périlleuses. A été atteint de 
lessures multiples et graves, le 22 février 1916, 

à son poste de combat. Mutilation de la face. , 
COQUERELLE (Vincent), mie 6135 bis, soldat 

(territoriale) à la 15= compagnie du 273= rég. 
d'infanterie : excellent soldat, qui a toujours 
eu une bolle attitude au feu. Blessé très griè-
vement, le 22 juillet 1916, en accomplissant ses 
fonctions d'agent de liaison. Amputé de la jambe 
gauche. 

DEKESTER ( Elie-Paul-Gustave ), mie 01372, 
soldat (réserve) à la compagnie hors rang du 
273e rég. d infanterie : brancardier plein de cou-
rage et de dévouement. Blessé très grièvement 
à son poste, le 26 février 1916. Amputé du bras 
droit. 

BOUJU (Paul), mlo 013906, elairon (territo-
riale) à la 3e compagnie du 131e rég. d'infan-
terie : a toujours fait preuve de beaucoup 
d entrain, de crànerio et de dévouement. Griè-
vement blessé le 30 octobre 1914 en travaillant, 
sous un feu nourri, à l'organisation d'une 
nouvelle position. Mutilation da la face. 

[■■ DHFAOT (Louis), mile 019006, soldat (réserre) 
à la 1" compagnie dn 88e rég. d'infanterie : 
s'o'.d'at courageux et dévoué. A été blessé très 
grièvement le 28 janvier 1916 à son poste de 
combat. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

' THIBAULT (Edmond-Augustin), mie 5940 bis, 
sergent (territoriale) à la 23= compagnie du 
270= rég. d'infanterie : très bon sous-officier 
qui a toujours fait-vaillamment son devoir. 
Très grièvement blessé, le 22 juillet 1916, à 
.son poste de combat. Amputé de la jambe 
gauche. 

TONNERRE (Marc-Auguste-Aimé), mie 9234, 
soldat (active) à la 4= compagnie du 60= rég. 
d'infanterie : bon soldat. Blessé grièvement 
au cours de l'attaque du 25 septembre 1915. Im-
potence fonctionnelle du bras gauche. 

LE LOCH (Vincent), mie 5703, soldat (territo-
riale) à la 9= compagnie du 86e rég. territorial 
d'infantorie ; très bon soldat. Blessé grièvement 
à son poste de combat le 6 septembre 1916. 
Enucléation de l'œil droit. 

ARTIGUE (Eugène-François), mie Rt 1322. 
soldat (réserve) à la 5= compagnie du 83e rég. 
d'infanterio : soldat courageux et discipliné. A 
été grièvement blessé, le 7 septembre 1914, en 
se portant à l'attaquo des ligues ennemies. 
Perte de l'usage du bras gauche. 

DUPOUY (Jean-Joseph), mie 016089, soldat 
(réserve) à la 10e compagnie du 88e rég. d'in-
fanterie : soldat d'un courage exemplaire, tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. 
Grièvement blessé, le 6 avril 1916, en se por-
tant en avant avec sa compagnie sous un vio-
lent tir d'artillerie. Impotence fonctionnelle de 
la jambe gauche. 

ARNAULT (Paulin), mie 3600, canonnier (rô-
-serve) à la.7= batterie du 45e rég. d'infanterie : 
très bon conducteur, d'une bravoure et d'un 
-dévouement à toute épreuve. Blessé très griè-
vement à son poste de combat, le 16 septembre 
1914. 

SARRASIN (Pierre-Jules), mlo 10509, adjudant 
4 la 3e compagnie du 16e rég. territorial d'in-
fanterie (territoriale) : sous-officier énergique 
-et plein d'ontrain. .S'est distingué par sa bril-
lante conduite au combat du 11 novembre 1914 
au cours duquel il a été blessé très grièvement 
a la tète de sa section. Impotence fonctionnelle 
du bras gauche. 

MORE AU (Jules), mla 1IC4779, soldat (active) 
eu 23e rég. d'infanterie coloniale : soldat éner-
gique, brave^et dévoué. Biessé une première 
fois en octobre 1915, a été atteint à nouveau 
d'une grave blessure le 20 mars 1916. Amputa-
tion de trois doigts de la main gauche. 

BOUVIER (raul-Louis-Marie), mie' 23 IC 4197 
caporal fourrier (réserve) au 23= rég. d'infante-
?ie colonialo: quoique grièvement blessé, le 
11 décembre 1914, en entraînant son escouade 
à l'assaut des lignes ennemies, est resté à la 
tête de ses hommes, leur donnant l'exemple 
de la bravoure et au sang-froid et ne s'est 
retiré que sur l'ordre de ses chefs. Quatre 
blessures. 

DIDIER (Armand), mie 0520, soldat à la 9e com-
pagnio du 3e règ. d'infanterie coloniale (territo-
riale) : soldat d'un entrain et d'une bravoure 
remarquables. S'est particulièrement distingué 
par sa belle conduite à l'attaque du 25 septem-
bre 1915, au cours de laquelle il a été griève-
ment biessô. Impotence fonctionnelle du bras 
gauche. 

MÉRÏOU (Eugène), mie 605, soldat (réserve) à là 
1"compagnie du 23e rég. d'infauterie coloniale : 
brave soldat. Blessé une première fois en sep-
tembre 1914, a été atteint à nouveau d'une 

frave blessure le 25 septembre 1915 au cours 
'un combat à la grenade. Diminution considé-

rable de la vision des deux yeux. 
MINARY (Justin-Victor), mie 1 IC 2315, ser-

gent à la 12e compagnie du 3e rég. d'infanterie 
coloniale (active) : à^pujours servi avec dé-
vouement, zèle et entrain. Grièvement blessé 
le 25 septembre 1915 en conduisant sa section 
a l'assaut, a continué à combattre jusqu'à com-
plet épuisement de ses forces. Impotence fonc-
îionnelle du bras gauche. 

, DIA BOÏ ROUROUMA, mie 1693, sergent (ac-
tive) à la lre compagnie du 28» bataillon de 
tirailleurs sénégalais, 36» rég. d'infanterie co-
loniale : gradé énergique et plein d'allant, tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. 
Dans la nuit du 19 au 20 juillet 1916, est allé de 
sa propre initiative 'reconnaître les tranchées 
allemandes et a rapporté d'utiles renseigne-
ments. A été grièvement blessé le lendemain. 
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GUILLOU (François), mie 03758. soldat (ré-
serve.), à la 8e compagnie du 72= rég. d'infan-
terie 1 bon soldat. Blessé grièvement le 7 avril 
1915 en construisant une tranchée avancée. 
Mutilation dé la face. 

NIBART (Henry), mie 02118, soldat (réserve) à 
la 12e compagnie du 23e rég. d'infanterie colo-
niale : blessé très gravement au cours du com-
bat du 25 septembre 1915 et tombé aux mains 
de l'ennomi, a fait preuve d'une énergie et d'un 
courage exemplaires on s'évadant dos lignes 
allemandes et en rentrant dans les tranchées 
françaises où il a donné de précieux renseigne-
ments sur la position ennemie. 

DESQUINES (Jean), mle09551, soldat (réserve) 
de lre classe à la 7e compagnie du 24e r'ég. 
d'infanterie coloniale : bon et brave soldat. 
Blessé grièvement au cours du combat du 
27 août 1914. Perte de l'usage do la jambe 
droite. 

DARET (Paul-Jean-Baptiste), mie 013563, ser-
gent (réserve) à la 6e compagnie du 166e rég. 
d'infanterie: excellent sous-officier, conscien-
cieux, dévoué et courageux. Blessé grièvement 
à son poste le 19 octobre 1915. Perte de l'usage 
du bras' droit'. 

ROUZAUD (Adrien-Antoine-Léon), mie 3 IC 
56 45, sergent-major (active) à la lr= compagnie 
du 24e rég. d'infanterie coloniale : très bon 
sous-officier qui a toujours eu une bolle atti-
tude au feu. Grièvement, blessé au cours de 
l'attaque du 27 septembre 1915. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

RENARD (Gabriel), mie 06453, soldat à la 
8= compagnie du 21= rég. d'infanterie colo-
niale : très bon soldat. A.été grièvement blessé 
le 4 février 1915 au cours d'une contre-attaque 
de nuit,4iendant laquelle il a donné l'exemple 
de la plus grande bravoure. Perte do l'usage 
du bras gauche. 

FAURE (Gilbert), mle02857, soldat (territoriale) 
à la 11e compagnie du 21= rég. d'infanterie co-
loniale : excellent soldat, courageux et dévoué. 
Blessé grièvement à son poste de guetteur en 
première ligne, le 24 novembre 1915. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

SÉRIVE (Georges), mie 04261, caporal (réserve) 
à la 10e compagnie du 23e rég. d'infanterie co-
loniale : a donné en toutes circonstances l'exem-
ple de l'entrain et du divouement, notamment 
le 25 septembre 1915 où il a été blessé. A été 
atteint de nouveau d'une grave blessure le 
26 octobre 1916 dans l'accomplissement de ses 
devoirs. Arrachement de la main droite. 

BRUYANT (Raymond), mie 015977, soldat (ré-
serve) à la 6e compagnie du 161= rég. d'infante-
rie : soldat très brave. A été blessé grièvement 
le 1er mai 1915 en se portant à l'attaque d'une 
position ennemie. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

BU LTE AUX (Fernand), mie 3026, chasseur 
(réserve) à la 4e compagnie du 16e bataillon da 
chasseurs : chasseur très brave. Atteint suc-
cessivement de deux blessures le 7 septembre 
1914 au cours d'une patrouille a continué d'ac-
complir-sa mission jusqu'à ce qu'il eut été 
grièvement blessé pour la troisième fois Perte 
de l'usage du bras droit. 

BECQ (Dominique-Louis), mie 017716, soldat 
(réserve) à la 24e compagnie du 207e rég. d'in-
fanterie : bon soldat qui a toujours eu une 
belle attitude au feu. A été blessé grièvement 
le 14 septembre 1914 en portant secours à-son 
caporal. Raccourcissement considérable de la 
jambe droite. 

BARBRY (Emile-Etienne), mie 2252, sergent 
(réserve) à la 3e compagnie du 16e bataillon de 
chasseurs : bon sous-officier. Blessé grièvement 
au cours du combat du 11 novembre 1914. 
Perte de l'usage du bras gauche. 

BROUTIN (Jean-Baptiste), mie 3131, chasseur 
(réserve) à la 6e compagnie du 16e bataillon de 
chasseurs : brave chasseur. Blessé grièvement 
le 30 juin 1915 en faisant courageusement son 
devoir. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

LERAT (Louis), mie 6712, soldat (réserve) à 
la 1" compagnio du 155= rég. d'infanterie : 
brave soldat. Blessé très grièvement le 1er juil-
let 1915 à son poste dans la tranchée. Perte de 
l'usage de la jambe droite. 

JACQUET (Louis-Eugène), mie 8560, soldat 
(réserve) à la 10= compagnie du 154= rég. d'in-
fanterie : très bon soldat qui a toujours donné 
l'exemple d'un sang-froid et d'un courage re-
marquables. A été blessé très grièvement, le 
25 septembre 1915, en se portant à l'assaut des 
tranchées ennemies. 

LEGRAS (Aristide), mie 012536, soldat (terri-
toriale) à la 3e compagnie du 155e rég. d'infan-
terie : bon soldat. Blessé grièvement le 6 sep-
tembre 1914 eri faisant bravement son devoir. 
Perte de l'usage de la jambe gauche. 

BASSEZ (Frôdéric-Louis-Joseph), mie 9928, 
soldat (réserve) à la 6e compagnie du 155e rég-. 
d'infanterie : brave soldat. Blessé grièvement le 
10 septembre 1914 au cours d'une charge à la' 
baïonnette. Perte de l'usage de la main droite. 

LECLERC (Henri), mie 8649, caporal (réserve) 
à la 5= compagnie du 155= rég. d'infanterie: 
soldat dévoué. Blessé grièvement le 25 sep-
tembre 1915 en faisant courageusement son 
devoir. Raccourcissement considérable de la 
jambe gauche. 

LAZARE (Lucien), mie 8520, soldat (réserve) I 
la 5e compagnie du 154e rég. d'infanterie : sol-
dat courageux et dévoué-qui a toujours eu au 
feu une conduite digne d'éloges. A été blessé 
grièvement au cours du combat du 2 juillet 
1915. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

JEANNIN (Jules), mie 02279, soldat à la 
lre compagnie du 154e rég. d'infanterie (ré-
serve) : excellent soldat, plein d'ontrain, de dé-
vouement et de courage. A été grièvement 
blessé le 7 septembre 1914 en se portant à l'as-
saut des lignes ennemies. Perte de l'usage dù 
bras droit. 

D0RNAC5ER (Emile), mie 10864, soldat (ac-
tive) à la 3= compagnie du 154= rég. d'infanterie : 
bon soldat, brave et courageux. A été griève-
ment blessé le 2 juin 1915. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

FOUILLES (Albin-Marie), mie 12171, soldat à' 
la 6e compagnie du 94* rég. d'infanterie (active): 
a toujours eu une belle attitude au feu. Très 
grièvement blessé le 9 juillet 1915 à son poste 
de combat. 

BAQUERISSE (Marius), mie 2550, chasseur de 
lr= classe (réserve) au 27e bataillon de chasseurs 
alpins : au front depuis le début de la campa-
gne, a toujours fait preuve d'un courage et d un 
dévouement remarquables. S'est particulière-
mont distingué par sa brillante conduite, aux 
combats des 4 et 12 septembre 1916. S'est porté 
spontanément au secours de son capitaine qui 
venait d'être blessé et l'a pansé sous le feu, 
a été lui -même blessé grièvement. Déjà cité à 
l'ordre. 

BACOU (Joseph), mlo 2131, caporal (réserve) 
à la lTS compagnie du 27e bataillon de chas-
seurs : bon et brave gradéi A été blessé très 
grièvement, le 2 août 1915, en travaillant à l'or-
ganisation d'une tranchée ennemie qui venait 
d'être conquise. 

BERTHELOT (Marcel), mie 2874 (réserve) à la 
ire compagnie du 27e bataillon de chasseurs: 
brave gradé, grièvement blessé le 28 décembre 
1915 au cours des mouvements préparatoires 
à une attaque. Impotence fonctionnelle des 
deux jambes. 

BONNÏER (Marius), mie 5483, chasseur (ré-
serve) à la lre compagnie du bataillon da 
chasseurs : chasseur très courageux. Blessé 
grièvement, le 29 mai 1915, à son poste dans uns 
tranchée violemment bombardée. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

AUGRANDJEAN (Paul-Georges), mie 4006, chas-
saur (active) à la 2" compagnie du 15= bataillon 
de chasseurs : très bon chasseur. Blessé griè-
vement le 22 juin 1915, en organisant une 
position. Impotence fonctionnelle do la jambe 
gauche. 

ALLIOT (Claude), mla 05156, chasseur de 
lr= classe (réserve) à la 2= compagnie du 13= ba-
taillon de chasseurs : a toujours eu une con-
duite digne d'éloges. Blessé grièvement, le 
17 mars 1915, au cours d'une attaque à la 
baïonnette. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

REVEYAZ ( François-Joseph-Balthazar ), mla 
3019, chasseur (réserve) à la 2= compagnie du 
13e bataillon de chasseurs : très brave chas-
seur, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. Déjà blessé ou cours des attaques 
du 25 septembre 1914 et 5 mars 1915. A été 
atteint à nouveau d'uhe grave blessure, le 
15 octobre 1915, dans l'accomplissement de ses 
devoirs. Amputé de trois doigts de la main 
droite. 

DONDEY (Augustin-Eugène), mie 35S4, chas-
seur (réserve) à la 5e compagnie du 12e batail-
lon de chasseurs : très brave chasseur, blessé 
très grièvement, le 1er mars 1915, alors qu'il 
défendait courageusement une barricade. 
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BEN OIE (Hippolyte), mie 0414, chasseur 
ftésarve) à la 9* compagnie du 54» bataillon de 
Chasseurs : chasseur courageux qui a toujours 
eu une belle attitude au feu. B'ieâsé une pre-
étière fois le 27 août, a été atteint à nouveau 

;5TKJ9 grave blessure, le 21 septembre 1914, à 
son poste de combat. Impotence fonctionnelle 
de la jarnbe droite. 

MOLLARD (Claude), zouave de 1" classe au 
bataillon de marche du 4e rég. de zouaves : au 
cours du combat du 13 novembre 1916, a fait 
preuve du plus grand" courage en chargeant sa 
pièce avec un sang-froid remarquable sur le 
point le plus dangereux du secteur d'attaque. 
A été grièvement atteint par une balle qui lui 
brisa les deux maxillaires. (Croix de guerre.) 

ROCROI (Alexandre), mlo 07996, sergent au 
4e rég. de zouaves (Bat. F.) : biessô une pre-
mière fois, s'est acquis des titres exceptionnels I 
par la ténacité et le courage avec lesquels il a 
résisté, le 23 juin 1916, à une attaque ennemie 
contre le petit poste dont il avait le comman-
dement. A été à nouveau grièvement blessé au 
iras droit.(Croix de guerre.) 

TUREAU (Henri),mie8544, chasseur ds 2» classe 
au 5e bataillon d'infanterie légère d'Afrique : 
blessé grièvement au moment où. il donnait dos 
soins à ses camarades blessés. A subi l'amputa-
tion de la jambe gauche au-dessus du genou. 
(Croix de guerre.) 

IIAYATS (Frédéric), mie 13762, légionnaire de 
1" classe au 1er rég. de marche du 2e étranger : 
blessé au pied droit le 19 janvier 1916, alors 
que, remplissant les fonctions d'infirmier, il 
donnait des soins à un goumier blessé ; a tou-
jours fait preuve de bravoure au feu. Impotence 
fonctionnelle du pied droit (a déjà la Croix de 
guerre). 

BOUQUET (Lêon-Ernest), mie 75, sergent-
major au bataillon de marche du 3e rég. de 
tirailleurs indigènes : chef de section énergi-
que et plein de sang-froid. Grièvement blessé 
le 27 juillet 1916, d'une balle au genou. (Croix 
de guerre.) 

GAYRAUD (Arthur-Casimir), mie 1473, soldat 
de 2° classe au 127= rég. territorial d infanterie : 
a montré beaucoup de courage et de sang-froid 
alors que, placé en sentinelle devant le poste, 
il a essuyé le feu de l'ennemi. Blessé griève -
ment à la jambe droite. (Croix de guerre.) 

CAUSSANEL (Elie-François-Louis), mie 7, ma-
réchal des logis à ia compagnie saharienne : 
sons-officier d'artillerie modèle. A été griève-
ment blessé au combat du 12 mai 1916, au mo-
ment où il dirigeait sous un feu extrêmement 
violent et avec un sang-froid digne d'admira-
tion le tir et la marche en avant de sa pièce. 
(Croix de guerre.) 

LE BRAZIDEC (Henri-Joseph-Théophile), 
mie 8, sergent à la compagnie saharienne : 
commandant une section de mitrailleuses dont 
il obtient des résultats surprenants, grâce à son 
sang-froid, à son coup d'oeil et à l'ascendant 
moral qu'il exerce sur ses hommes. (Croix de 
guerre.) 

NALET (Joseph), soldat de 2" classe au 113e 

rég. territorial d'infanterie ; très bon soldat qui 
a reçu le 11 mai 1915 une grave blessure de 

■ guerre à la suite de laquelle il a été réformé 
n° 1. Perte de l'usage d'un membre. (Croix de 
guerre.) 

LAFQNT (François-Raymond), mie 539, maré-
' chai des logis a la compagnie saharienne : au 

combat du 6septombre 1916, a maintenu sa 
section sous un feu intense à 40 mètres d'un 
ennemi supérieur en nombre et ayant perdu le 
tiers de son effectif n'a pas-reculé d'un pas. A 
abattu d'une balle à la tête le porte-étendard 
ennemi. S'était déjà particulièrement distingué 
dans des combats antérieurs au cours desquels 
11 avait été blessé. (Croix de guerre.) 

MESSAOUD BEN ROUÎLED, mie 5, maréchal 
des logis à la compagnie saharienne : par son 
courage, son ascendant sur ses hommes et son 
sang-froid, a sauvé au cours du combat du 
12 juillet 1916, les montures do la colonne de 
poursuite d'une destruction certaine. (Croix de 
guerre.) 

CARCELLES (Louis-François), mie 0692, tirail-
leur réserviste de 2e classe au 2e rég. de tirail-
leurs indigènes, très bon soldat, courageux et 
dévoué. Belle attitude au feu sur les différents 
fronts, en particulier le 17 juin 1916 au cours 
d'une reconnaissance où il a été grièvement 
blessé en assurant bravement ses fonctions 
d'agent de liaison, sous un feu des plus vifs. 
JjCroix de guerre/ 
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OLIVIER (Antoine-Marie-Joseph), mie 210, ad-
judant à la compagnie saharienne : sous-offi-
cier ancien et méritant. A eu une excellente 
attitude au cours do différents combats. (Croix 
de guerre.) 

YAIIIA BEN AHMED, mlo 40, cavalier de 1« 
classe à la compagnio saharienne : soldat d'une 
énergie et d'un courage au-dessus de tout éloge. 
Lors de l'investissement d'un poste par des 
forces ennemies, a réussi à franchir les lignes, 
et a parcouru une longue distance pour préve-
nir ses chefs qui ont pu prendre les mesures 
que comportait la situation. (Croix de guerre.) 

LARBIB BEN BOU AFNA, mie 339, cavalier de 
2=t,class'e à la compagnie saharienne : soldat 
d'un courage et d'une énergie à toute épreuve... 
Lors do l'investissement d'un poste par les for-
ces ennemies, a réussi à franchir les lignes et 
a parcouru une longue distance pour prévenir 
ses chefs qui ont pu prendre les mesures que 
comportait la situation. (Croix de guerre.) 

K.II1L OUDDADK ben Meryoud, mie 2529, ser-
gent indigène, troupes auxiliaires marocaines, 
1er rég. de tirailleurs : a été grièvement blessé 
à la face en Champagne, le 6 octobre 1915, par 
une balle de mitrailleuse alors qu'il se portait 
à l'assaut d'une position allemande. Est reparti 
au front comme volontaire dès qu'il a été guéri. 
(Croix de guerre.) 

COPPAUX (Prosper), soldat à la 19° compagnie 
du 93e rég. d'infanterio territoriale, mlo 2494 : a 
toujours servi avec un zèle et un dévouement 
remarquables. Blessé très grièvement, en juin 
1916, dans l'accomplissement-de ses devoirs. 

CARRÉ (Lucien), mie Rt 0250, canonnier ser-
vant au 2e groupe du 84e rég. d'artillerie lourde : 
excellent canonnier, énergique et brave. Très 
grièvement blessé, le 20 mai 1916, s'est fait re-
marquer par son sang-froid et son abnégation. 

DIAGORCE-RICHARD ( Edmond - Théophile ), 
mie 0175, caporal à la 21e compagnie du 206e rég. 
d'infanterie : sur le front depuis le début, s'est 
toujours fait remarquer par son courage et son 
sang-froid. A été blessé très grièvement, le 
29 août 1916, à son poste da combat. Amputé 
du bras gauche. 

VÉRIÈRAS ■ (Maurice), caporal au 53« rég. 
d'infanterie coloniale : caporal brancardier d'un 
dévouement inlassable. Cité à l'ordre par sa 
belle conduite pendant l'attaque du 25 septem-
bre 1916, s'est à nouveau distingué, lo 14 octo-
bre 1916, en accomplissant son service. Déjà 
blessé au cours de la campagne. 

CHANAL (Alexandre), mie 016935, soldat au 
86e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses: soldat d'élite, plein d'énergie, d'entrain 
et de belle humeur. Biessô très grièvement à 
son poste de combat, le il octobre 1916. Am-
puté de la jambe gauche. 

VASSAS (Joseph), mlo 01S697, soldat à la 
6e compagnie du C6e rég. d'infanterie : bon et 
brave soldat. Déjà blessé le» 1er mai 1915, l'a été 
de nouveau très grièvement, le 18 octobre 1916, 
en se portant avec entrain, à l'attaque des 
tranchées allemandes. Amputé de la jambe 
droite. 

HERVOUET (Gabriel-Etienne), soldat au 68e 

rég. d'infanterio : très bon soldat, dévoué et 
courageux. A été blessé très grièvement, le 
27 octobre 1916, en assurant, sous un violent 
bombardement, la réparation des lignes télé-
phoniques. 

LOR.'ÎDON (Victor-Hildebert-Didier), mie 12206, 
caporal au 56e rég. d'infanterio coloniale : gradé 
très brave. Très grièvement blessé au cours du 
combat du 28 octobre 1916, en faisant coura-
geusement son devoir. Amputé. 

BOUCHET (Maximin), mlo 75C6, soldat au 
68e rég. d'infanterie : soldat dévoué et plein 
d'allant. A été très grièvement blessé, le 3 no-
vembre 1916, à son poste de combat. Amputé de 
la jambe droite. 

VINCENSINI (Joseph-Marie), mie 4931, chas-
seur au 27e bataillon da chasseurs alpins : 
brave chasseur, toujours volontaire pour les 
missions dangereuses. S'est fait remarquer 
comme grenadier aux combats du mois de 
septembre. A été blessé très grièvement le 
5 novembre 1916, en se portant à l'attaque des 
tranchées ennemies. 

GRAIL (Pierre), mle3704. chasseur-à la 3e com-
pagnio du 2S= bataillon de chasseurs alpins : 
grenadier d'élite, modèle de courage et d'éner-
gie. Très grièvement blessé le 5 novembre 
1916, à l'attaque d'une position ennemie forte-
ment défendue, a fait preuve du plus grand 
sang-frojd et d'une complète abnégation 

PAYANY (Frédêric-Jules-Simêon), mie 3643, 
chasseur à la 4e compagnie du 6« bataillon da 
chasseurs à pied : très bon chasseur, dévoué et 
courageux. S'est particulièrement distingué au 
combat du 5 novembre 1916j au cours duquel il 
a été très grièvement blessé. 

CHASSIGNET (Léon-Albert), mie 05811, chas-
seur à la 2e compagnie du 28e bataillon de 
chasseurs alpins : très bon chasseur. S'est fait 
remarquer par son courage à l'attaque du 5 no-
vembre 1916, au cours de laquelle il a été très 
grièvement blessé. 

GAUTIER (François-Maurice-Léon-Emile), mlo 
Rt 1245, chasseur au 27° bataillon de chasseurs 
alpins : excellent chasseur qui a toujours fait 
preuve d'une grande bravoure. Blessé très 
grièvement le 5 novembre 1916, en se portant 
a l'assaut des tranchées ennemies. 

LAURENT (Etienne-Edouard-Lèon), mie 3510, 
sergent à la 2e compagnie du 6e bataillon do 
chasseurs à pied : très bon sous-officier, éner-
gique et brave. Déjà blessé et cité à l'ordre, a 
reçu une nouvelle blessure très grave lo 5 no-
vembre 1916 à son poste de combat. Amputô 

' de la jambe droite. 
PECH (Pierre), mie 3930, chasseur à la 3e com-

pagnio du 6e bataillon de chasseurs à pied : 
i excellent chasseur. A eu une très belle con-

duite au combat du 5 novembré 1Î116, au cours 
duquel il a été très grièvement blessé. 

ALRIC (Antonin-Jean), mie R 1699, chasseur 
au 27e batailllon de chasseurs alpins : mitrail-
leur très courageux et très dévoué. A été très 
grièvement atteint, le 5 novembre 1916, à l'as-
saut d'une position ennemie. 

RIFFARD (Auguste-Firmin), mie 6038, chas.; 
seur au 27e bataillon de chasseurs alpins : 
excellent chasseur, courageux et plein d'en-
train. A participé, depuis quinze mois à toutesi 
les attaques du bataillon. A été blessé très 
grièvement en s'élaucant à l'assaut des posi-
tions ennemies, le 5 novembre 1916. 

CASANOVA (Jean), mla 4906, chasseur au 
i 27e bataillon de chasseurs alpins : excellent 

chasseur, énergique et courageux. S'est parti-
culièrement distingué à l'attaque du 5 novem-
bre 1916, au cours de laquelle il a été très griè-
vement blessé. Amputé d'une jambe. 

| CHARPIN (Jacques), mîe 5494, chasseur à la 
4e compagnie du 28e bataillon de chasseurs 
alpins : chasseur très courageux et plein da 
sang-froid. A été très grièvement blessé au 
cours de l'attaqua du 5 novembre 1916. 

GODET (Pierre-Jean-Marie), mie 6945, soldat 
à la 7e compagnie du 54e rég. d'infanterie : sol-
dat dévoué et courageux qui a toujours eu une 
très belle attitude au feu. A été gravement 
intoxiqué par les gaz, le 22 mai 1916, en portanf 
des fils de fer en première ligne. 

BOUCQ (Edouard-Jean-Georges), mlo 12738, 
caporal au 54° rég. d'infanterie, 9e compagnie : 
excellent gradé, s'est toujours acquitté d'une, 
façon parfaite de ses fonctions d'agent de liai-
son, Blessé très grièvement, le 12 octobre 1916, 
a donné à tous ses camarades un bel exemple 
de courage et d'énergie. 

PLUSQUELLEC (Pierre), mie 03160, sergent à 
la 10e compagnie du 7e rég. d'infanterie : excel-
lent sergent, ayant toujours fait preuvo do 
belles qualités militaires. Biessô très griève-
ment, en première ligne, le 1er juillet 1916. 

MEYNIAC (Urbain), mlo 11956, soldat au 55» 
rég. d'infanterio coloniale : bravo soldat. Très 
grièvement blessé la 2 novembre 19i6, en se 
portant courageusement à l'assaut. 

G01SM1ER (Aimé), mie 69G8, chasseur an 15» 
bataillon de chasseurs : très bon chasseur. 
S'est particulièrement distingué pendant la pé-
riode du 20 au 31 août 1916 ; a fait preuve ds 
courage et de dévouement pendant un violent 
bombardement en portant secours à ses cama-
rades enterrés par les oh^js. Blessé très griève-
ment le 2novembro.Amputé de la cuisse gauche. 

PERONA (Antoine), mla 4892, chasseur à la 
lre compagnie du 28e bataillon de chasseurs 
alpins : chasseur brave et plein d'entrain. A été 
blessé très grièvement à son poste de combat, 
le 9 novembre 1916. 

P1CT10N (Léonce), mie 1189, sergent au 233« 
rég. d'infanterie : très bon sous-officier, brave, 
et dévoué. S'est particulièrement distingué au 
cours des combats de juin à octobre 1916. Très 
grièvement blessé le 6 novembre en organi-
sant des défenses à proximité immédiate de 
l'ennemi. Déjà cité a l'ordre et quatre foiT 
blessé depuis le début de la campagne. 
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[ NIERENBERGER (Joseph-François),, mie 3512, 
sergent au 27e bataillon de chasseurs alpins : 
sous-officier modèle de courage et d'énergie. 
Déjà cité à l'ordre. A été très grièvement blessé 
le 5 novembre 1916 en s'élançant en tête de sa 
demi-section à l'assaut des positions alle-
mandes. 

KARRIGER (Bernard), chasseur de lr« classe 
au 28e bataillon de chasseurs alpins : très bon 
chasseur, brave et dévoué. Déjà cité à l'ordre. 
Blessé très grièvement lo 5 novembre 1916 en 
se portant avec son officier à l'assaut d'une 
position ennemie, sous un violent tir de barrage 
d'artillerie et de mitrailleuses. 

TEISSÈRE (Marcel-Jean-Simon), mie 4192, 
caporal au 27e bataillon de chasseurs alpins : 
excellent caporal, dévoué et brave. Déjà blessé 
et cité à l'ordre. A été de nouveau atteint très 
grièvement, le 5 novembre 1916, en s'élançant 
a l'attaque des lignes ennemies. 

GAILDRAT (Pierre), mis 016190, soldat de 
lre classe au 268e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, d un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. A été très grièvement blessé, le 8 no-
vembre 1916, au cours d'un bombardement in-
tense. Amputé de la jambe gauche. 

BERLOT ('Louis), mla 010518, soldat au 
268e rég. d'infanterie : soldat courageux et plein 
de sang-froid. A été très grièvement blessé, la 
8 novembre 1916, au cours d'un violent bom-
bardement. 

DERNONCOURT (Alcide), mie 8273, caporal au 
327e rég. d'infanterie : excellent gradé, qui a 
toujours eu une belle attitude au feu. Déjà trois 
fois blessé, a été atteint à nouveau da multi-
ples blessures, le 30 septembre 1916, au cours 
d'un combat. 

SANTONl (Jecques-François), mie 1136, ca-
nonnier servant a la 24e batterie du 104= rég. 
d'artillerie lourde : excellent téléphoniste qui 
a toujours assuré son service avec courage et 
dévouement. Très grièvement blessé le 21 oc-
tobre 1916. Amputé de la cuisse gauche. 

FRUCHARD (Albert), mie 2199, premier ca-
nonnier servant à la 4e batterie du 45e rég. 
d'artillerie : très bon canonnier. Déjà cité à 
l'ordre pour sa belle conduite au feu. A été 
blessé très grièvement à son poste, le 9 novem-
bre 1916. Amputé de la jambe gauche. 

TATE (Pierre), mie 11465, sergent à la 14e com-
pagnie du 10e rég. d'infanterie : sous-officier 
d'un calme et d'un sang-froid remarquables. 
Dans la nuit du 29 novembre 1916, les Alle-
mands ayant tenté un epup de main sur un de 
nos postes avancés, est accourn au premier 
eoup de feu et a contribué à repousser l'assail-
lant en lui intligeant des pertes. Quoique blessé 
grièvement, n'en a pas moins continué à 
encourager les défenseurs du poste jusqu'à ce 
que l'ennemi ait été iepoussé. 

SERINDAT (Henri); mie 11529, soldat à la 
14e compagnie du 201= rég. d'infanterie : soldat 
d'un dévouement à toute épreuve. Dans la nuit 
du 9 novembre 1916, bien que grièvement 
blessé dans un poste avancé attaque par l'en-
nemi, n'en a pas moins continué le tir de son 
fusil mitrailleur jusqu'à complet épuisement 
de ses forces, forçant l'ennemi à battre en re-
traite et donnant à tous le plus bel exemple de 
courage et de sang-froid. 

RIGAL (Louis), mie 396, soldat à la 18e compa-
gnie du 201e rég. d'infanterie : soldat brave et 
dévoué. A été blessé très grièvement le 9 no-
vembre 1916, alors qu'il assurait la liaison entra 
un poste avancé et sa section sous un violent 
bombardement ennemi. Amputé de l'avant-bras 
droit. 

MATHERON (Louis), mie 404, soldat à la 
18e compagnie du 201e rég. d'infanterie : brave 
soldat, qui a toujours fait courageusement son 
devoir. Blessé très grièvement au cours du 
combat du 16 septembre 1916. 

MERIEAU (Aimé), sergent au 1er rég. d'infante-
rie : sous-officier très méritant. A été pour ses 
camarades, pendant le bombardement des 28 et 
29 octobre, un véritable modèle de bravoure et 
d'abnégation. Blessé très grièvement à son 
poste de combat. 

GOURIN (Pierre), mla 06626, soldat an 54= rég. 
d'infanterie coloniale; brave soldat, belle con-
duite au feu. Très grièvement#blessé au cours 
d'une attaque, le 28 octobre 1916. Amputé du 
bras droit. 

LEGUEN (Allain), mie 4821, caporal au 91= rég. 
d'infanterie : caporal consciencieux, dévoué et 
courageux. Blessé très grièvement, à son 
poste de combat, le 3 novembre 1916. 

BOURGEAIS (Louis), mie 016159, soldat au 
32e rég. d'infanterie, 9e compagnie: très bon 
soldat, courageux et dévoué. S'est conduit d'une 
façon remarquable au combat "du 18 octobre 
1916, au cours duquel il a été très grièvement 
blessé. 

BOSTON (Bertin-Hilalre), mie 20 IC 1761, soldat 
au 33« rég. d'infanterie coloniale : très bon 
soldat. A été blessé grièvement, le 18 octobre 
1916, en faisant bravement son devoir. Amputé 
du bras gauche. 

TRAINEAU (Aimé-Jean), mie 05689, sergent à 
la 17» compagnie du 33= rég. d'infanterie colo-
niale : gradé brave et plein d'allant, toujours 
volontaire pour les mission périlleuses. A été 
blessé très grièvement, en faisant courageu-
sement son devoir, le 14 novembre 1916. 

FAUGERAS (Julien), mla 7357, soldat à la 
6' compagnie du 159= rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué. A été très grièvement blessé, 
le 23 octobre 1916, au cours d'un violent bom-
bardement. 

ETIEN (Vincent-Marie), mie 629, sapeur mi-
neur à la compagnie 6/11 du 9= rég. du génie : 
très bon sapeur. A toujours fait preuvo d'un 
dévouement et d'un courage exemplaires. Griè-
vement blessé, le 8 novembre 1916, au cours 
d'un bombardement ennemi. 

BOUSNOT (Gaston-Alphonse), soldat a la 
22e compagnie du 355= rég. d'infanterie : soldat 
énergique et courageux. Déjà cité à l'ordre. 
Blessé une première fois au début de la cam-
pagne, vient d'être de nouveau très griève-
ment atteint la 13 novembre 1916, en faisant 
bravement son devoir.. 

GUICHARD (Félix-Alexandra), mie 017697, sol-
dat brancardier à la compagnie de mitrail-
leuses du 159= rég. d'infanterie : très bon sol 
dat, brave et plein d'entrain. Déjà blessé en 
mai 1915, a été atteint d'une nouvelle blessure 
très grave, le 30 octobre 1916. 

TARRIDE (Marcel-Gabriel-André), mla 3989, 
sapeur mineur à la compagnie 4/55 du 1er rég. 
du génie ; excellent sapeur, courageux et plein 
d'entrain. A été blessé très grièvement, le 
5 novembre 1916, en exécutant un travail en 
première ligne. Amputé do la cuisse gauche. 

ROUAIX (Pierre), mie 389, soldat à la 9= com-
pagnie du 83e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat, déjà cité à l'ordre pour sa belle conduite 
au feu. A été très grièvement blessé, au cours 
d'un coup de main tenté par l'ennemi, dans la 
nuit du 14 au 15 novembre 1916. 

ALLIGNÉ (Paul), soldat de 1" classe à la 19e 

compagnie du 206= rég. d'infanterie : soldat 
brave et énergique. Biessô très grièvement, le 
14 septembre 1916, en première ligne, à son 
poste de combat, pendant un bombardement 
violent. Désarticulation du bras droit. 

CAMELET (Célestin-Joseph), mie 017179, sa-
peur pionnier à la C. H. R. du 233= rég. d'in-
fanterie : excellent sapeur pionnier, dèvôué et 
courageux ; au front depuis le début de la 
campagne. Blessé grièvement le 14 novembre 
1916 au cours d'un transport de matériaux en 
première ligne. Déjà cité à l'ordre. 

MARREY (Georges-Paul), mie 6 IC 3524, soldat 
au 33= rég. d'infanterie coloniale : jeune soldat, 
plein d'entrain et très courageux. A été blessé 
très grièvement, le 9 novembre 1916, en faisant 
bravement son devoir. 

PHEULPIN (Jean), mla 3944, caporal à la 
4= compagnie du 29= bataillon de chasseurs : 
caporal brave et plein de sang-froid. Déjà cité 
à l'ordre. Le 25 septembre 1916, a conduit son 
escouade à l'assaut d'une position allemande 
fortement organisée et l'a maintenue malgré 
un violent bombardement. Blessé grièvement, 
ne s'est laissé évacuer que sur l'ordre de son 
chef de section. 

BORGNET (Adrien-Marie), mie 5591, brigadier 
à la 24= batterie du 32= rég. d'artillerie : excellent 
brigadier, d'un courage et- d'un dévouement à 
toute épreuve. S'est remarquablement conduit 
aux combats de mai, juin, septembre et octo-
bre 1916, en effectuant le ravitaillement de la 
batterie, sous les bombardements les plus vio-
lents. A été grièvement blessé, le il novembre 
1916, à son poste de combat. Perte de l'œil 
droit. 

BIGOT (Paul), mie 6805, soldat à la 5e compa-
gnie du 72e rég. d'infanterie : soldat brave et 
très dévoué. Au combat du 5 novembre 1916, 
sous un violent bombardement, a rempli les 
fonctions d'agent de liaison avec une énergie 
et un sang-froid remarquables. A été très griè-
vement blessé. Amputé du bras droit. 

LEROUX (Emile), mla 012612, soldat au 
68= rég. d'infanterio, i" compagnie : très bon 
soldat, brave et plein d'entrain. Déjà trois fois 
blessé au cours de la campagne et cité à l'or-
dre; A reçu une quatrième blessure très grava 
à l'attaque du 15 novembre 1916. 

LE CAM (Jean-Louis-Marieï, mie P.t 2022, sol-
dat à la lr= compagnie du 131= rég. d'infanterie: 
très brave soldat, qui s'est distingué comme; 
fusilier mitrailleur; a été très grièvement' 

■ blessé, à son po>te de combat, le 31 octobre 
1916. Perte de l'œil droit. 

FRAIROT (René-Charles), mie OirOO, maître 
pointeur à la 27e batterie du 60e rég. d'artille-
rie : maître pointeur très courageux. A" fait 
preuve en toutes circonstances du plus grand 
sang-froid. En particulier, dans la période du S 
au 20 octobre 1916, a exécuté avec précision 
tous les tirs demandés, môme sous les bombar-
dements ennemis les plus violents. Blessé uno 
première fois en 1914, l'a été de nouveau très 
grièvement, le 10 novembre 1916, à son poste da 
combat. 

M'SELLATI (Samuel), mie P. 1023, zouave au 
2e rég. de marche d'Afrique, 10e compagnie : 
jeune zouave qui, dès son arrivée au front, a 
fait preuve du plus brillant courage. A été griè-
vement blessé, le 20 octobre 1916, en accom-
plissant vaillamment son devoir. Enucléatiou 
de l'œil gaucho. 

GANE (Pierre-Gabriel), mie 623, soldat à la 
14e compagnie du 233e rég. d'infanterie : jeune 
soldat plein décourage et de dévouement, oui 
a toujours servi d'une façon parfaite. Très 
grièvement blessé, le 16 novembre 1916, à son 
poste de guetteur. 

GAUCHIRAN (Paul), canonnier conducteur à 
la 28= batterie du 118e rég. d'artillerie lourde : 
canonnier courageux et plein de sang-froid. 
Blessé très grièvement, le 16 novembre 1916, en 
accomplissant-son service, a fait preuve d'une 
énergie exemplaire en ne proférant pas una 
seule plainte. 

DUBOIS (Eusèbe), caporal au 1er rég. d'infan-
terie : excellent caporal chef de pièce. Au front 
depuis le début de la campagne, s'est conduit 
avec bravoure au cours de tous les combats où 
le régiment a été engagé. Blessé grièvement, la 
10 novembre 1916, en organisant un emplace-
ment de mitrailleuses. 

PASQUIER (Henri), mie 6045, caporal à la 
4e compagnie du 22=. bataillon do chasseurs 
alpins : très bon gradé, courageux et plein 
d'entrain; d'une belle attitude au feu. Déjà 
blessé et cité à l'ordre. A été très grièvement 
atteint à l'attaque du 24 août 1916. 

LABELLANGER1E (Louis-Auguste), mie 204, 
adjudant au 135e rég. d'infanterie : sous-officier 
d'une bravoure et d'une énergie exceptionnelles; 
véritable entraîneur d'hommes, donnant en 
toutes circonstances l'exemple de l'audace et du 
sang-froid. Deux fois blessé et quatre fois cité 
à l'ordre, a reçu une troisième blessure 
très grave, à son poste de combat, le 18 novem-
bre 1916. 

CLAVÉ (Martin), mie 217, soldat au 135e rég. 
d'infanterie . excellent soldat, d'un courage et 
d'un dévouement à toute épreuve. A été très 
grièvement blessé le 13 novembre 1916, au 
cours d'un violent bombardement. Amputé du 
bras gauche. 

HUREL (Pierre), caporal à la 18e compagnie 
du 338e rég. d'infanterie : d'une bravoure re-
marquable. S'est distingué pendant le combat ' 
du 15 novembre 1916, en entraînant spontané-
ment son escouade de grenadiers à la contre-
attaque. A été très grièvement blessé au cours 
de l'action. Perte du bras droit. 

LE GOUAR (François-Emile), mie 11011, soldat 
à la compagnie hors rang du 156e rég. d'infante-
rie : soldat téléphoniste d'un courage à toute 
épreuve. A été grièvement blessé, le 17 novem-
bre 1916, en réparant une ligne téléphonique, 
sous un violent bombardement. Enucléation 
de l'œil gauche. 

BAUCIIÈ (Mathurin-Marie), mie 10548, tirail-
leur à la 2= compagnie du l=r règ. de marche 
de tirailleurs : excellent tirailleur, toujours 
prêt à remplir les missions dangereuses. Très 
grièvement blessé à son poste dans la tran-
chée, le 8 novembre 1916. 

DESPLANTES (Paul), canonnier servant à la 
16e batterie du 84e rég. d'artillerie lourde r 
jeune soldat plein de courage et d'entrain. A été 
grièvement blessé, le 17 novembre 1916, à son 
poste, pendant un violent bombardement. 
Amputé de l'avant-bras droit. 
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BÉNI (Marcel), mie 06162, soidat à'la 6e com-
paguie du 156° rég. d'infanterie : soldat bra^s ai 
énergique. Deux fois blessé depuis le commen-
cement de la campagne, a été atteint, le 16 no-
vembre 1916, d'une nouvelle blessure très grave, 
à son pos'.e de combat. Amputé de la cuisse 
gauche. 

G E N D RE (Frédéric),mie 2791 ; soldat de 1" classe 
4 la C. H. R. du 172= rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, très brave et très dévoué. A été 
biessô grièvement en faisant bravement son 
devoir, au combat du 26 septembre 1916. Am-
de la cuisse droite. 

LAURENT (Emile-Sévère), mie 2301S. zouave 
au 9e rég. de marche de zouaves, compagnie de 
mitrailleuses : excellent soldat, qui a toujours 
fait preuve de courage et d'entrain; A été 
grièvement blessé dans la tranchée par éclats 
d'obus, à son poste de guetteur, le 16 novem-
bre 1916. 

BRETEAU (Louis-Marie), mie 759, soldat au 
135e rég. d'infanterie : le 12 octobre 1916, s'est 
porté courageusement à l'attaque des tranchées 
ennemies malgré un violent barrage d'artillerie 
et un feu nourri d'infanterie ennemies. A été 
très grièvement blessé. Amputé de la jambe droite. 

BOURLIER (Léon), mie 5094, chasseur à la 
2= compagnie du 3e bataillon de chasseurs : 
mitrailleur d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables. Déjà cité à l'ordre. A été très 
grièvement blessé, le 8 novembre 1916, près de 
sa pièce on position, au cours d'un tir de bar-
rage ennemi. Amputé de la cuisse gauche. 
"îfOUARD (Roné-Amèdée),mle 02661, soldat à la 

compagnie hors-rang du 156= rég. d'infanterie : 
téléphoniste d'une bravoure remarquable, déjà 
cité à l'ordre pour son calme et son sang-froid 
au feu. A été très grièvement blessé, le 17 no-
vembre 1916, dans l'accomplissement de ses 
devoirs. 

LEVEAU (Alexandre), mie 020991, soldat au 
156= rég. d'infanterie, compagnie île mitrail-
leuses : soldat brave et dévoué. A été atteint, 
le 1S novembre 1916, d'une très grave blessure 
en accomplissant son service, sous un violent 
bombardement. Enucléation de l'œil droit. 

F1NOT (René-Marie-Gaston), mie 334, canon-
nier servant au 12' rég. d'artillerie : excellent 
soldat, dévoué et plein d'entrain. A été très 
grièvement blessé le 26 octobre 1916, dans l'ac-
complissement de. son devoir. Perte totale de 
la vue. 

LETESSIER (Jules), caporal au 25» rég. territo-
ritorial d'infantorie, mie 18614 : au front depuis 
le début de la campagne, a toujours fait preuve 
do beaucoup de courage et de dévouement. 
A été biessô très grièvement, le 10 novembre 
1916, à son poste de combat. 

MONTAGNE (Henri-Bernard), adjudant à la 
2= compagnie du 9= rég. de marche de zouaves: 
excellent sous-officier dévoué et consciencieux 
qui a toujours rendu les meilleurs services. 
Déjà deux fois cité à l'ordre pour sa brillante 
conduito depuis le début des hostilités. A été 
gravement intoxiqué par les gaz, au cours des 
récentes opérations offensives. 

EUSTAC1IE (Edmond-Henri), mie 5S06, soldat 
do 1™ classe au 17= rég. d'infanterie : excellent 
soldat, courageux et dévoué. Au front depuis 
le début do la campagne, a été très grièvement 
blessé, lo 23 novembre 1916, dans l'accomplis-
sement de son devoir. 

JAMARD (Magloire-Désiré-Auguste1. mie 03117 
adjudant au 202= rég. dlinfanterie : n'a cessé 
do faire preuve, depuis le début do la campa-
gne, dos plus solides qualités militaires. S'est 
particulièrement distingué au combat du 4 juil-
let 1916, au cours duquel il a conduit sa sec-
tion de mitrailleuses sur une position sou-
mise à un très violent bombardement, et a 
largement contribué à enrayer l'attaque enne-
mie. Très grièvement blessé à son posto, le 
23 novembre. 

MAL'REL (Louis), soldat à la 2= compagnie du 
44» reg. d infanterie : brave soldat. A été très 
grièvement blessé, dans la nuit du 11 au 12 no-
vembre 1916, pendant un combat au cours 
duquel il a donné à ses camarades un bel 
exemple de sang-froid, de courage et d'abnéga-
tion. Perte de la main droite et.de l'œil droit. 

PIDOT (Lucien-Louis), mie 666, soldat à un 
groupe divisionnaire de brancardiers (24= sec-
tion d'infirmiers militaires) : bon brancardier, 
courageux et dévoué. A été très grièvement 
blessé, à son poste en première ligne, le 21 no-
vembre 1916. Amputé de la jambe droite. 

POYER (Adolphe-Edouard), mie 13293, soldat 
à la 6= compagnie du 21= rég. d'infanterie : très 
bon soldat, très dévoué et plein d'allant. A été 
très grièvement blessé, le 21 novembre 1916, à 
son poste de guetteur. 

FONTENEAU (Antoine-Prosper), sapeur mi-
neur à la compagnie 10/15 T du 6= rég. du 
génie : excellent sapeur. A été très grièvement 
blessé, le 13 novembre 1916, en travaillant sous 
le feu de l'ennemi. 

RENAUD. (Joseph-Louis), mie 141, soldat au 
308= rég. d'infanterie : soldat brave et dévoué. 
A été très grièvement blessé le 7 novembre 
1916, à l'attaque d'une forte position ennemie. 
Amputé de la cuisse gauche. 

SAINTILLAN (Jean-Marie), mie 1375, soldat de 
lr= classe au 74= rég. territorial d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : très bon soldat, 
courageux et plein d'allant. A été très griève-
ment blessé, le 24 novembre 1916, à son poste 
de combat. 

TARCELIN (Clément), soldat à la 1" compa-
gnie du 125= rég. d infanterie : soldat très 
brave, ayant un mépris absolu du danger. Griè-
vement biessô le 26 novembre 1916, à son poste 
de combat. Amputé de la jambe droite. 

GOMBIER (Jean-Marie), mlo 0259, chasseur à 
la 2= compagnie du l=r bataillon de chasseurs : 
chasseur brave et dévoué. A été blessé très 
grièvement, en s'élançant à l'attaque des lignes 
ennemies, le 7 novembre 1916. 

CROS (Emile), mie 8365, soldat à la 5= compa-
gnie du 41= rég. d'infanterio : excellent soldat 
dévoué et très brave. A été très grièvement 
blessé, à son poste do sentinelle en première 
ligne, le 23 novembre 1916. 

MAZEAU (Georges-François), mlo 02481, sol-
dat brancardier au 338= rég. d'infanterie, 
13= compagnie : très bon soldat. Blessé griève-
ment à son poste de combat, le 15 novembre 
1916. Cécité complète. 

FAURE (Pierre), mie 04353, caporal au 338e 

rég. d'infanterie, compagnie de mitrailleuses : 
excellent gradé, très brave et très dévoué. A 
été très grièvement blessé le 24 novembre 1916, 
à son poste de combat. 

LE GOFF (Jean-Marie), mie 2364, soldat à la 
2= compagnie du 74e rég. territorial d'infanterie : 
soldat courageux et dévoué. Blessé très griève-
ment, dans la tranchée, à son poste de guetteur, 
le 22 novembre 1916. Perte de l'œil gauche. 

PREMPAIN (Valdémir-Arthur), mie 3825, sol-
dat au 74e rég. territorial d'infanterie, compa-
gnie de mitrailleuses : mitrailleur bravo et 
zélé. A été très grièvement blessé, dans la tran-
chée de première ligne, la 22 novembre 1916. 

KACIMI Mohamed ben Saïd, caporal à la 
11e compagnie du 1er rég. de tirailleurs de 
marche : excellent caporal, ayant au plus haut 
point lo sentiment du devoir. Très grièvement 
blessé le 3 novembre 1916, en exerçant le com-
mandement de son escouade sous un violent 
bombardement. 

BOUCLIER (Gabriel), mie 4239, soldat armu-
rier au 97e rég. d'infanterie, compagnie de mi-
trailleuses : en campagne depuis le début des 
opérations, a toujours fait preuve du plus bel 
esprit au cours des différents combats où le ré-
giment a été engagé. A été biessô très griève-
ment, le 21 octobre 1916, à son poste de com-
bat. Amputé. 

ROUGE (Emile), mlo 11049, soldat à la 11e 

compagnie du 48= rég. d'infanterie : le 25 no-
vembre 1916, est resté à son poste sous un vio-
lent bombardement. Très grièvement blessé, a 
montré un stoïquo courage et donné à ses ca-
marades un bel exemple d'énergie. 

GOURC (Jean-François), soldat conducteur-
au service automobile d'une armée: bon soldat 
qui a été grièvement blessé le 11 novembre 
1916, au cours d'un bombardement par avions. 
Amputé de la jambe droite. 

JALADE (Louis-Alexandre), soldat conducteur 
au service automobile d'uno armée : a toujours 
fait preuve dans l'accomplissement de son 
service de zèle et de dévouement. Blessé griè-
vement le 11 novembre 1916, àu cours d'un 
bombardement aérien. Amputé de la jambe 
gauche. 

VIEILLARD (Ferdinand), mie 8089, caporal à 
la 9= compagnie du 35e rég. d'infanterie : ex-
cellent caporal, très brave et très énergique. 
Blessé une première fois le 25 septembre 1915, 
a été atteint à nouveau d'une très grave bles-
sure, le 16 mai 1916, en assurant le ravitaille-
ment des premières lignes, dans les circons-
tances.les plus difficiles.Perte de l'œil droit. 

... ~n*| 
DUTERTRE (Henri), soldat à la 3« comparai»! 

du 165e reg. d'infanterie : très bon soldat, bravî 
et dévoué. A été très grièvement blessé la 
17 novembre 1916, à son poste de combat Am-
puté de la main droite. 

RAIMBAULT (Maurice), mie 187, sergent an 
60= bataillon de chasseurs : gradé dévoué et 
brave. A été très grièvement blessé le 21 octo-
bre 1916, en accomplissant vaillamment un • 
mission particulièrement périlleuse. 

GODART (Lucien-Louis-Joséphin), mla 060S5, 
maréchal des logis à la ir= batterie du 8i« rég. 
d'artillerie lourde : sous-offleier très courageux 
et d'une haute valeur morale. A été très griè-
vement blessé le 1" novembre 1916, à son poste. 
Amputé de la cuisse gauche. 

MELOT (Pierre), mie 433, soldat au IIIe rég. 
d'infanterie : très bon soldat, brave et énergi-
que. A été grièvement blessé le 28 octobre 1916, 
au cours d'une reconnaissance en avant de nos 
lignes. Amputation de la cuisse droite. 

GUILLOTEAU (Marc-Raphaéï-Louis), mie 2523, 
canonnier servant à la 14e batterie du 105= rég. 
d'artillerie : canonnier brave et dévoué. A été 
très grièvement blessé, le 23 octobre 1916, à son 
poste de combat. Amputé de la jambe gauche. 

BOCON (Gabriel), mla 01767, sergent à la 
3= compagnie du 28e bataillon do chasseurs' 
alpins : sous-officier très énergique, ayant ua 
réel ascendant sur ses hommes. Lors de l'atta-
que du 5 novembre 1916, a vigoureusement 
entraîné sa section à l'assaut d'uno position 
ennemie. Le chef de bataillon ayant été blessa 
à ses côtés, l'a accompagné vers un abri, puis, 
apprenant que les officiers de la compagnie 
avaient été mis hors de combat, a pris le com-
mandement de l'unité et l'a maintenue sur ces 
positions malgré do violents feux da mitrail-
leuses et d'artillerie; no s'est replié qu'à la 
nuit et après en avoir reçu l'ordre, en organi-
sant immédiatement la relève des blessés et 
des morts. Déjà trois fois cité depuis le début 
de la campagne. 

PEYRAT (Léonard), mla 02807, soldat da 
1" classe au 35= rég. d'infanterio : très boa 
soldat, toujours prêt à accomplir les missions 
périlleuses. S'est particulièrement distingué 
pendant le combat du .24 février 1916, au cours 
duquel il a été très grièvement blessé. Amputé 
do fa jambe droite. 

DUROUDIER (Jean), mie 012379, soldat à la 
9= compagnie du 42= rég. d'infanterie : soldat 
d'une grande bravoure. A été grièvement blessé 
le 25 décembre 1914, en entraînant brillam-
ment ses camarades à l'attaqua d'une tran-
chée ennemie. Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

SIRE (Georges-Henri), mie 5048, canonnier 
servant à la 8e batterie du 47= rég. d'artillerie : 
excellent canonnier. Biessô très grièvement, la 
9 mars 1916, à son poste, pendant l'exécution 
d'un tir de barrage sous un violent bombarde-
ment de l'ennemi; à néanmoins continué a 
remplir ses fonctions jusqu'à la fin du tir. Am-
puté de la cuisse droite. 

CATALIFAUD (Jean), mie 03942, soldat & la 
3= compagnie du 59= rég. d'infanterie : très boa 
soldat, d'une énergie et d'un dévouement à 
toute éprouve. Blessé une première fois, la 
22 août 1914. a été atteint à nouveau d'une très 
grave blessure, ie 17 février 1915, en se portant 
à l'assaut des tranchées allemandes. 

JEAN (Auguste-Joseph), mie 2615, canonnier 
conducteur à la 6= batterie du 57= rég. d'ar-
tillerie : canonnier courageux et dévoué. Blessé 
grièvement le 27 août 1914, en faisant brave-
ment son devoir. Impotence fonctionnelle da 
la jambe droite. 

LABONNE (Léonard), mie 4513 B, soldat à la 
24e compagnie du 201= rég. d'infanterie : boa 
soldat qui s'est courageusement conduit au 
feu. Blessé très grièvement, le 21 septembre 
1915, à son poste en première ligne. Perte da 
l'usage du bras gauche. 

PELÉ (Maxime-Pierre-Eugène), mie 10835» 
soldat à la 11e compagnie du 91= rég. d'infan-
terie : bon soldat consciencieux et dévoué ; 
ble-sé très grièvement. le 13 juillet 1915, à son 
poste de combat. Mutilation de la face. 

GRISONI (Sylvestre-Emile), mie 13463, sergent-
major au 2e rég. mixte de zouaves-tirailïeurs 
(3e rég. de tirailleurs), 9e compagnie : excellent 
sous-officier. Deux fois cité a l'ordre pour sa 
belle conduite au feu. A èt>> grièvement blessé, 
le 28 juillet 1916, en accomplissant courageuse-
ment son devoir. Diminution considérable da 
la vision de l'œil droit. 
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BERNARD (Emmanuel), mie 053S0, soldat & la 
l^e compagnie du 86e rég. d'infanterie : modèle 
de courage et de dévouement. Blessé griève-
ment le 5 mai 1916, à son posle de sentinelle 
avancée, a fait preuve de la plus belle abnéga-
tion. Impotence fonctionnelie do la jambe 
gauche. 

DEIIAYE (Georges-Abel), mla 350, soldat à la 
3e compagnio du 52e rég. territorial d'infante-
rie : très bon soldat. Blessé très grièvement en 
première ligne, le il octobre 1915. Amputé de la 
cuisse gauche, 

GUILLAUME (Gabriel-Alphonse), canonnier 
servant à la 26= batterie du 39= rég. d'artillerie, 
mie 4458 : canonnier courageux, au front depuis 
le début de la campagno. Blessé le 14 juin 1916, 
a continué son service et a été atteint, deux 
jours plus tard, d'une seconde et grave bles-
sure. Perte de la vision de l'œil gauche. 

CASTINEL (Baptistin-Camille), mie 01629, ser-
gent à la 5= compagnie du 9= rég. d'infanterie 
coloniale: excellent sous-officier qui s'est tou-
jours vaillamment comporté. Blessé griève-
ment le 26 septembre 1915, au moment où sa 
demi-section, qu'il dirigeait avec le plus grand 
courage, résistait à une violente contre-attaque 
ennemie. Mutilation da la face. 

COIFFETEAU (Arsène-Auguste), mie 12182, 
sergent à la 3e compagnie du 8= fég. d'infante-
rie coloniale : excellent sous-officier, brave, 
énergique et plein d'entrain. Blessé grièvement 
le 17 janvier 1915, au cours d'une relève. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe droite. 

MUCCHIELLI (Joseph-Antoine), mie 15721, 
soldat au 8= rég. d'infanterie coloniale, compa-
gnie de mitrailleuses : bon et brava soldat qui 
a toujours fait courageusement son devoir. 
Blessé grièvement le 24 octobre 1915. Impotence 
fonctionnelle du bras gauche. 

'ELLIE.N (Pierre), mie 18018, soldat au 38= rég. 
d'infanterie coloniale, compagnio de mitrail-
leuses : excellent soldat très brave au feu. A 
été très grièvement biessô le 5 juillet 1916, au 
cours d'une relève en première ligne. Amputé 
de la jambe droite. 

DELPY (Louis), mie 012415 bis, sergent à la 
22= compagnie du 38e rég. d'infanterie colo-
niale : très bon sous-officier qui a toujours 
fait courageusement son devoir. Blessé le 
4 août ^910, au cours d'une relève en première 
ligne. Amputé do la cuisse gauche. 

GRANGE (Régis-Henri-Louis), mlo 031410, sol-
dat au 38= rég. d'infanterie coloniale, compa-
gnie de mitrailleuses: très bon soldat, d'un 
grand couraga et d'un dévouement à toute 
épreuve. A été blessé très grièvement le 18 juil-
let 1916, en faisant bravement son devoir. Am-
puté de la cuisse gauche. 

PICQUEMAL (Alexis), mie 031600, soldat de 
1'= classe à la 23e compagnie du 38= rég. d'in-
fanterie coloniale : le 9 juillet 1916, un de ses 
camarades porteur d'un fusil mitrailleur ayant 
été blessé, s'est présenté volontairement pour 
le remplacer; muni de l'arme, s'est élancé bra-
vement à l'attaquo et a été biessô très griève-
ment en arrivant dans les tranchées ennemies. 
Amputé de la jambe gauche. 

ROBINE (Alphonse), mie 12764, soldat à la 
19= compagnie du 38= rég. d'infanterie colo-
niale: très bon.soldat. A été grièvement blessé 
ie 10. juillet 1916, en défendant vigoureusement 
une tranchée à la conquête de laquelle il venait 
de contribuer bravement. Enucléation de l'œil 
gauche. 

VIELLES (Paul-Jules), mie 9101, conducteur à 
la 26= compagnie du 3= escadron du train des 
équipages militaires : a toujours servi à l'en-
tière satisfaction de ses chefs. Biessô très griè-
vement, le 13 juillet 1916, en faisant son devoir 
avec le plus grand dévouement. Amputé de la 
jambe gauche. 

CASTILLON (Joseph), mie 06471, soldat à la 
4= compagnie du 8= rég. d'infanterie coloniale : 
bon et brave soldat. Rlessé très grièvement le 
6 octobre 1915, à son poste de combat. Amputé 
de la cuisse droite. 

POLYDORE (Augustin-Emilien), mie 014737, 
soldat à la 6e compagnie du 96e rég. d'infante-
rie : soldat courageux et discipliné. Blessé 
grièvement à son poste, le 5 octobre 1915. Enu-
cléation de l'œil droit. 

MERCIER (Laurent), mie 02458, soldat de 1" 
classe à la 24= compagnie du 331e rég. d'infan-
terie : brave soldat. A été grièvement biessô le 
23 septembre 1914, en se portant bravement en 
avant, sous lo feu des mitrailleuses ennemies. 
Perte de l'usage du bras droit. 

MARCAGGI (Baptiste), mie 7793, soldat de 
lre classe à la 2= compagnie du 173e rég. d'in-
fanterie : bon soldat. Blessé une première fois 
le 10 septembre 1914, a été atteint à nouveau 
d'une grave blessure le 20 février 1915, en se 
portant à l'assaut d'une tranchée ennemie. 
Enucléation de l'œil gauche. 

BRAHIM ben Youeef Ech, mie 2798, tirailleur 
an 4e rég. mixte de zouaves-tirailleurs (21e 

compagnie du 8e rég. de tirailleurs) : excellent 
tirailleur, grenadier d'élite ; a été blessé griè-
vement le 24 octobre 1916, alors qu'il se portait 
résolument à l'attaque des tranchées alleman-
des. Enucléation de l'œil gauche. 

GUILLIEN (Paul), mie Rt 1501, caporal à la 
6= compagnie du 129e rég. d'infanterie : très 
bon gradé. A été grièvement blessé, le 28 jan-
vier 1916, au cours d'un bombardement, alors 
qu'il donnait à ses hommes l'exemple du eou-
rage et du sang-froid. Perte de la vision de 
l'œil droit. 

BOURLOT (Fernand-Jules), mla 3140, soldat 
au 80e rég. d'infanterie : brave soldat. Blessé 
très grièvement à son poste, le 25 septembre 
1915. Cécité complète. 

CIIAUFFAILLE (Jean), mla 4403, sergent à la 
10= compagnie du 80= rég. d'infanterie : sous-
officier brave et énergique. Blessé grièvement, 
lo 18 avril 1915, en maintenant ses hommes 
sur une position violemment bombardée. Perta/ 
de l'œil gauche. 

PETIT (Edouard), mie Rt 1262, zouave à la 
12e compagnie du 4= rég. de zouaves : très bon 
soldat, courageux et dévoué. Blessé grièvement, 
à son poste de combat, le 9 juin 1916. Perte de 
la vision de l'œil droit. 

FERNANDEZ (Ernest), mie 15432, zouave à la 
9= compagnio du 4= rég. de zouaves : excellent 
soldat. Le 9 juin 1916, est resté volontairement, 
durant plusieurs heures, à son poste de guet-
teur, sous un bombardement des plus violents; 
blessé grièvement au cours de l'attaque enne-
mie, n'a consenti à se faire panser que lorsqua 
celle-ci eût été définitivement repousséo. Perte 
de la vision de l'œil gauche. 

MARTIN (Edouard), mla 012302, soldat à la 
11= compagnie du 35e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, d'un courage à toute épreuve. 
A donné de beaux exemples de bravoure dans 
les situations les plus difficiles. Grièvement 
blessé le 16 septembre 1916, en exerçant les 
fonctions de guetteur dans une'zona violem-
ment battue par les projectiles ennemis. Am-
puté d'une jambe. 

NAVE (Jules-Alfred), mie 04805, caporal à la 
4e compagnio du 89e rég. d'infanterie : caporal 
très brave. A été grièvement blessé le 14 juil-
let 1915, en assurant le ravitaillement en muni-
tions dans des conditions particulièrement dif-
ficiles. Impotence fonctionnelle de la jambe et 
du bras gauches. 

TIIOMASSIN (Marius), mie 9891, soldat à la 
lre compagnie du 89e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Grièvement biessô au cours d'une 
patrouille, le 27 mars 1916. Enucléation de l'œil 
droit. 

RAVISÉ (Adrien), mla 15835. soldat de 1" 
classe à la 6= compagnio du S9° rég. d'infante-
rie : soldat courageux. A été grièvement blessé 
le 26 février 1915, en se portant bravement à 
l'assaut d'une position ennemie. Perte de la 
vision de l'œil droit. 

BERTIN (Auguste-Marie-Joseph), mie 0145S5, 
soldat à la 12= compagnie du 42e rég. d'infan-
terie : soldat dévoué et courageux qui s'est fait 
remarquer par sa belle conduite pendant les 
opérations du début de la campagno. A été griè-
vement blessé au cours du combat du 7 sep-
tembre 1914, en faisant vaillamment son de-
voir. Raccourcissement considérable de la jambe 
droite. 

BURDIN (Eugène-Ferdinand), mie 01152S, sol-
dat à la lre compagnie du 42e rég. d'infanterie : 
excellent soldat . A été très grièvement blessé, 
le 7 mai 1916, pendant un violent bombarde-
mont, en accomplissant vaillamment son de-
voir. Amputé de la cuisse droite. 

QUATHELAND (Gabriel), mie 0710, soldat à la 
9= comoagnia du 42e rég. d'infanterie : brave 
soldat." Grièvement blessé, le 25 septembre 
1915, en se portant courageusement à l'attaque 
des lignes allemandes. Mutilation de la face. 

BARBET (Albert-Louis), mie 8297, soldat à la 
11= compagnie du 155° rég. d'infanterie ; bon 
soldat. Blessé grièvement, le 8 septembre 1914, 
en se portant en renfort da la première ligne. 
Désarticulation du poignet droit. 

DERMY (Charles), mie 140T0, soldat a I* 
7e compagnie du 155= rég. d'infanterio : brava 
soldat. Blessé très grièvement, le 6 mai 1916,1 
son poste dans la tranchée. Amputé du brai 
droit. 

TOURBIER (Marceau), mie 5791, adjudant» 
chef à la 7e compagnie du 155erég. d'infanteries 
excellent sous-officier à tous les points de vue. 
Blessé très grièvement à son poste le 22 mil 
1915; a fait l'admiration de tous par son cou-
rage. Amputé de la main gauche. 

CHEVALLIER (Georges), mla 14287, sergent S 
la 11= compagnio du 155= rég. d'infanterie : brave 
sous-officier. Blessé une première fois le 22sop^ 
tembre 1914, a été atteint à nouveau d'un» 
grave blessure, le 3 mai 1916, en organisant 
une tranchée de première ligne. Perte de la 
vision de l'œil droit. 

DUMEZ (Gaétan), mla 016355, soldat à la 
5e compagnie du 155= rég. d'infanterie : brav* 
soldat. Blessé grièvement à son posto, le 30 mai 
1916. A perdu l'œil droit. 

BRADFER (Maurice-Louis), rnle S836, soldat I 
la 2e compagnie du 151e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat, très brave au feu. Blessé griève-i 

ment, le 24 décembre 1914, à son posle dans la 
tranchée. Impotence fonctionnelle de la-ina.i« 
droite. 

GAUTHIER (Clément-Eugène), mie 1089f, 
soldat à la 7e compagnie du 151e rég. d'infan-
terie : très bon soldat. S'est particulièrement 
distingué lors de l'attaque du 2 juillet 1915, a« 
cours de laquelle il a été grièvement blessa. 
Perte de l'usage du bras droit. 

SERGEANT (Elie-Gabriel), mie 0G72, soldat da 
ir= classe à la 4= compagnie du 154e rég. d'in-
fanterie : bon soldat. A été grièvement blessé & 
son poste, le 7 mars 1915. 

DIDIER (Pierre), mie 6056, chasseur an 27e ba-
taillon de chasseurs alpins : chasseur d'un com 
rage et d'une intrépidité légendaires au batail-
lon. A été grièvement blessé, le 5 novembra 
1916, en se portant vaillamment à l'assaut sou* 
un feu violent de mitrailleuses. Déjà deux fois 
blessé et cité à l'ordre de l'armée. 

GUILLARD (Louis-Joseph), mlo 4067, chasseur 
à la 5e compagnie du 27e bataillon de chas-
seurs : brave soldat. Blessé grièvement, la 
23 juillet 1915, en sautant dans une tranchés 
ennemie. A.mputô de la jamba droite. 

MARJOLIN (Noël-Isidore-Alexandre), mla 02566,. 
adjudant à lai" compagnie du 41= bataillon d» 
chasseurs : a toujours fait preuve des plus bril-
lantes qualités militaires. Lors de l'attaque du 
18 octobre 1916, a enlevé, du premier élan, une 
tranchée ennemie fortement défendue ; a en-
gagé une lutte pied à pied dans les boyaux et 
abris allemands, faisant de nombreux prison-
niers et. facilitant la progression des éléments 
voisins. Déjà cité à l'ordre. 

PLANSON (Marie-Paul-Moïse), chasseur da 
lr= classe au 41e bataillon de chasseurs : mo-
dèle de courage réfléchi et do volonté tenace. 
Agent de liaison du chef de corps. A parcours 
plus de dix fois, dans la journéo du 17 octobro 
1916, un terrain battu par un feu d'artillere: 
extrêmement violent. Pendant un do ses par-
cours, son chef de bataillon auquel il servait 
de guide, ayant été très grièvement biessô, i'a 
porté sur son dos jusqu'au posta de secours, 
puis est allô aussitôt prévenir le capitair.a 
adjudant-major, permettant ainsi à ce dernier 
ds prendre de suito le commandement. A as-
suré son service da liaison pendant dix jours, 
avec le même courage, remplaçant des cama-
rades fatigués et atteignant lui-même, aumo-. 
ment de la relève, l'extrême limita des.force* 
humaines. 

FETT (Louis-Arthur), mla 109, maréchal des 
logis à la 4e batterie du 61e rég. d'artillerie : au 
front depuis le début des hostilités, n'a cessé 
de faire l'admiration de tout son groupe par -sa 
belle humeur, dans les circonstances critiques, 
sa bravoure sous les feux les plus violents et 
son audace comme observateur. Déjà deux fois 
cité à l'ordre, s'est à nouveau distingué par sa 
bravoure, dans les combats du 25 au 30 sep-
tembre et du 3 octobre 1916. Le 27 septembre, 
en particulier, est allé chercher un canonnier 
de sa section grièvement blessé en un point 
soumis à un bombardement des plus violents. 
Trois fois biessô au cours de la campagne. 

PARNET (Pierre-Marie-Victor), mie 15485, sol-
dat à la 11e compagnie du 55= rég. territorial 
d'infanterie : soldat brave et dévoué. Griève-
ment blessé, le 31 décembre 1915, alors qull. 
accomplissait des fonctions d'agent ds liaisoa,., 
Enucléation de l'œil droit. 
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RIVIER (Pierre), mie 345, chasseur de I" 
elasse à la 6e compagnie du 14e bataillon de 
chasseurs : chasseur très brave. Le 14 novem-
bre 1914, s'est porté courageusement, sous un 
très violent bombardement, au secours de son 
officier blessé. A élé lui-même atteint d'une 
gr.ive blessure, alors qu'il rejoignait son poste 

• de combat. Mutilation de la face. 
DllïASSE (I.éonl, mie 3628, chasseur à la 

5" compagnie du '7e bataillon de chasseurs : a 
toujours fait preuve de courage et de dévoue-
ment. Blessé au début de la campagne, a été 
atteint pour la deuxième fois d'une grave 
ble.--.sure, le 1er novembre 1914, au cours d'une 
charge à la baïonnette. Impotence fonctionnelle 
de la jambe gaucho. 

OLIVIER (Edouard), mie 4645, chasseur de 
irt classe à la7e compagnie du 7e bataillon de 
chasseurs : excellent chasseur. S'est particu-
lièrement distingué au cours des combats du 
iBr janvier 1916. A été grièvement blessé alors 
que, debout sous un violent bombardement, il 
encourageait ses camarades. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

LÈMÉ (Alfred-Marie-Théodore), mlo 03729, ser-
gent à la 10= section d'infirmiers militaires : 
bon sous-officier qui a toujours donné toute 
satisfaction à ses chefs. A été blessé griève-
ment à son poste, le 18 octobre 1916. Perte de 
l'œil gauche. 

GUÉROtJLT (Hippolyte-Auguste), mie 016728, 
caporal à la 22e compagnie du 245e rég. d'in-
fanterie : gradé énergique et plein d'entrain, 
qui s'est toujours courageusement conduit 
au fea. Blessé très grièvement, le 8 juin 1916, 
& son poste de combat. Perte ds l'usage du bras 
gauche. 

LABROUSSE (Henri), mie 0557, sergent au 
213e rég. d'infantorie : sous-officier modèle. 
N'a cessé, depuis le début de la campagne, de 
se distinguer par sa bravoure, son entrain et 
sa belle humeur. Le 12 novembre 1916, a con-
duit avec uns superbe crânerie un détache-
mont chargé de faire une incursion dans un 
ouvrage ennemi. Blessé au cours de l'action, 
a rapporté dans nos lignes un de ses hommes 
grièvement atteint. Déjà deux fois cité à 
l'ordre. 

CALL1ÈS (Paul), mie 01513, maréchal des logis 
de la lre batterie «du 5e groupe d'artillerie de 
campagne d'Afrique : excellent sous-offlcier dé-
voué et brave. Grièvement blessé, le 22 avril 
1915, au cours d'un combat. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

GUESDON (Louis-Joseph), mlo 15676, caporal 
à la 4e compagnie du 76e rég. territorial d'in-
fant.erie : excellent gradé qui a toujours donné 
l'exemple de la discipline et du dévouement. A 
été blessé très grièvement le 8 mai 1916 dans 
l'accomplissement de ses devoirs. Amputé du 
bras droit. 

RÉNOT (Auguste-Bénigne), mie 7050, soldat à 
la 2« compagnie du 56e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, modèle de courage et de dévoue-
mont. A été grièvement blessé le 25 mai 1916, 
alors qu'il travaillait à l'aménagement d'uno 
tranchée. Perte de l'usage de la main droite. 

BRONDEAU (Abel), mie 01857, soldat à la 
4e compagnie du 95e rég. d'infanterie : soldat 
très dévoué. Blessé une première fois le 18 oc-
tobre 191.4, a été atteint à nouveau d'une grave 
blessure le 6 septembre 1915, dans l'accomplis-
sement de son devoir. Impotence fonctionnelle 
de la jambe gaucho. 

LESCOT (Aimé), mie 014032, soldat à la 
11e compagnie du 95e rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué. Blessé grièvement le 8 octo-
bre 1914 à son poste de combat. Perte de l'usage 
de la jambe droite. 

AUCLAIR (Edmond), mie 03238, soldat à la 
5' compagnie du 13e rég. d'infanterie : bon sol-
dat. Blessé très grièvement le 25 septembre 
1914, en so portant à l'assaut d'un village tenu 
par l'ennemi. 

LORISSON (Alexis-Denis), mie 05927, soldat à 
la 7« compagnie du 27e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, brave et énergique. A été très griè-
ment blessé le 14 mai 1915, en défendant cou-
rageusement à coups de grenade une tranchée 
violemment attaquée .par l'ennemi. 

BRUCHE (Jules-Charles-Marius), mie 7131, 
«argent à la 11e compagnie du 27e rég. d'infan-
terie : très bon sous-offlcier, qui a toujours eu 
une beUe conduite au feu. Blessé une première 
lois le 10 avril 1915, a été atteint à nouveau 
d'une très grave blessure au cours d'une atta-

tne allemande le 1er août 1916. Perte de l'usage 
e la main droite. 

BLANDENET (Chr.rles), mie 07339, caporal à 
la 9e compagnie du 27e rég. d'infanterie : excel-
lent caporal, medèlo d'énergie et d'endurance. 
A été grièvement lilessé le 7 avril 1916 au cours 
d'un combat à la grenade. Raccourcissement 
important de la jambe gauche. 

JARNO (Albert-Félix-Léon), mie 10527, soldat 
à la 3e compagnio du 27e rég. d'infanterie: 
excellent et brave soldat. A été très grièvement 
blessé le 20 janvier 1916 à son poste de combat. 
Plaies multiples. 

JAY (Lucien-Michel-Robert), mie 4354, caporal 
à la 11» compagnie du 13e rég. d'infanterie : 
bon gradé. Grièvement blessé le 31 décembre 
1914 en transportant des munitions en pre-
mière ligne. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

PELLETIER (Auguste-Benoît), mie 5245, soldat 
à la lre compagnie du 27e rég. d'infanterie : 
très bon soldat, plein de bravoure et d'endu-
rance. A été grièvement blessé le il décembre 
1914, à son poste de combat. Perte de l'usage 
de la jambe gauche. 

COPIN (Emile), mie 03224, chasseur i la 
7« compagnie du 56e batatllon de chasseurs : 
chasseur brave et dévoué. Grièvement blessé 
le 6 avril 1915, en se portant à l'attaque d'une, 
position ennemie. Raccourcissement important 
de la jambe droite. 

BONNEVIE (Louis), mie 0636, soldat i la 
22e compagnie du 256e rég. d'infanterie : soldat 
énergique et courageux. A été blessé très griè-
vement le 24 août 1914, en résistant opiniâtre-
ment avec un groupe de ses camarades à des 
forces ennemies très supérieures en nombre. 

OLIVIËRO (Mathurin-Cyrille), mie 017742, sol-
dat à la 4e compagnie du 16ie rég. d'infanterie : 
très bon soldat brave et dévoué. A été griève-
ment blessé, le 9 juillet 1916, en se portant à 
l'attaque d'un village fortifié. Perte de l'usage 
du bras gauche. 

FABRE (Marius-Emile), mie 13721, soldat à la 
17e compagnie du 281e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Grièvement blessé en se portant 
bravement à l'assaut des tranchées ennemies, 
le 11 mai 1915. Perte de l'usage du bras gauche. 

GARIN (Eugène), mie 5042, soldat à la 11e com-
pagnie du 87e rég. d'infanterie : agent do lfaison 
de grand courage. A été blessé grièvement le 
1er décembre 1914, au cours d'une charge à la 
baïonnette. Perte de l'usage de la main 
gauche. 

BOCQUILLON (Henri-Armand), mie 6745, sol-
dat à la 10e compagnie du 51e rég. d'infanterie : 
très bon soldat. A eu les pieds gelés en janvier 
1915, à la suite d'un séjour particulièrement 
pénible dans les tranchées. Amputé des deux 
jambes. 

BURGUET (Jules-Gustave), mie 013S16, caporal 
à la 10e compagnie du 27e rég. d'infanterie : 
excellent caporal, brave ot énergique. A été 
gravement blessé à son poste -de combat le 
16 février 1915. Paralysie faciale gauche. 

PACAUD (René), mie 05086, soldat à la 3» com-
pagnie du 10' rég. d'infanterie : très bon soldat. 
Déjà cité à l'ordro pour sa belle conduite au 
feu. Blessé très grièvement le 4 août 1916, en 
faisant courageusement son devoir. Amputé de 
la cuisse droite. 

LAFA1E (Etienne), mla 5117, soldat à la 
2« compagnie du 13e rég. d'infanterie : bon 
soldat. Blessé grièvement le 1er janvier 1915 au 
cours d'une attaque. Enucléation do l'œil gau-
che. 

VALTAT (Pierre-Marie-André), mie 4572, ser-
gent à la lre compagnie du 95e rég. d'infanterie: 
sous-officier courageux et dévoué. A été blessé 
grièvement à son poste de combat, le 29 sep-
tembre 1914. Impotence fonctionnelle -du bras 
gauche. 

MARTIN (Gabriel-Joseph), mie 05353, chasseur 
à la 10e compagnie du 45e bataillon de chas-
seurs : très bon chasseur. A été grièvement 
blessé le 6 septembre 1914, en accomplissant 
bravement son devoir. Perte de l'usage du bras 
gauche. 

GAURIAT (Henri), mla 01983, caporal à la 
8e compagnie du 95e rég. d'infanterie : gradé 
brave, actif et énergique. Blessé grièvement, le 
26 juillet 1916, alors qu'il assurait dans la 
tranchée son service de caporal brancardier. 
Enucléation de l'œil droit. 

COMONT (Désiré-Antoine-Arsène), mie 788, 
soldat de lre classe à la4e compagnie du 16e rég. 
territorial d'infanterie : brave soldat. Biessô 
grièvement au cours du combat du 3 octobre 
1914. Perte de l'usage du bras droit. 

RICARD (Emile-Julien), mla 8911, eaporal à lj 
4« compagnie du 27e rég. d'infanterie : très bon 
gradé qui a toujours donné le plus bel exemple 
de bravoure et d'énergie. A été grièvement 
blessé à son poste de combat, le 26 octobra 
1915, au cours d'un violent bombardement.! 
Amputé de la jambe gauche. 

RABY (Henri-Albert), mie 01648, maréchal dos-
logis à la 44e batterte du 49e rég. d'artillerie : 
sous-officier d'une bravoure et d'une énergie 
remarquables. Déjà deux fois cité à l'ordre. 
A été très grièvement blessé, à son poste d'ob-
servateur, le 23 octobre 1916. Perte de l'œil! 
droit. 

AHMED BEN HADJ BEN PERHAT, mie 1147, 
cavalier an 2e escadron du 3* rég. do spahis : 
soldat très brave, souvent volontaire pour ac-
complir les missions périlleuses. A été trè'e 
grièvement blessé, !o25 novembre 1915, en exé-: 
cutant un travail d'aménagement urgent sur 
un point très exposé. Impotence fonctionnelle 
du bras gauche. J 

SCHMITT (Pierre), mie 012939, soldat à la) 
11° compagnie du 159« rég. d'infanterio : excel-
lent soldait, très brave au feu. A donné en 
maintes circonstances dos preuves remarqua-i 
bles de sang-froid et de cou'raga, notamment 
le 22 octobre 1914, où il a été grièvement 
blessé. Impotence fonctionnelle de la jambe 
droite. 

CATHELIER (Jules-Léopold-Robert), mie 26,: 

adjudant à la 19e compagnie du 224e rég. d'in* 
fanterie : excellent sous-officier plein da vi-
gueur et d'entrain. Blessé au cours du combat 
du 15 septembre 1914, a conservé le comman-
dement de sa section jusqu'au miment où il' 
fût atteint d'une seconde ot grave blessure; 
Mutilation de la face. ; 

CARRET (Marius-Gabriol), rnle 0236, chasseur 
à la 7e compagnie du 45e bataillon de chas-
seurs : très bon chasseur, courageux et déJ 
voué. Blessé grièvement le 29 août 1914, en se 
portant au secours d'un officier. Impotence 
fonctionnelle de la jambs droite. 

BERAULT (Léon-Joseph-Laurent), mla 4128,' 
soldat brancardier à la 9e compagnie du 16*-rég. 
territorial d'infanterie : très bon soldat plein 
de courage et de sang-froid. A été atteint d'uno 
grave blessure, le 3 octobre 1914, en allant relo-
ver les blessés sous un violent bombardement.! 
Raccourcissement considérable de la jamba 
droite. 

DUBOIS-CnABERT(Fernand-Eugène),mle4677,5 
caporal à la 6e compagnie du 16e rég. territorial 
d'infanterie : bon gradé, s'est courageusement 
conduit au combat du 3 octobre 1914, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Impotenca 
fonctionnelle du bras gauche. 

GENARD (Charles-Elysée), mie 01187, soldat 
à la 20e compagnie du 223e rég. d'infanterie :< 
bon et brave soldat. Blessé grièvement au cours 
du combat du 28 août 1914. Perte de l'usaga du! 
bras gauche. 

JEURE (Emile-Marcel), mie 01841 chasseur de 
1™ classe à la S.H.R du 45e bataillon de chas-
seurs : chasseur modèle, agent de liaison re-
marquable par son audaca et son mépris do 
danger. Blessé très grièvement, le 13 janvier 
1915 en contribuant à repousser des forces en-
nemies très supérieures en nombre. Impotence 
fonctionnelle do la jamba droite. 

CRUEL (Èugène-Ildevert), mie 06227, chassent 
de 1" classe au 1er peloton du 3e groupe cy-
cliste : bon chasseur. Blessé très grièvement, 
le 10 novembre 1914, au cours d'une relève.: 
Amputé de la cuisse droite. 

RENAUD (Jules-Louis), mie 07794, caporal à la 
2e compagnie du 60e rég. d'infantorie : très bon 
gradé, courageux et dévoué. Biessô très griève-
ment à son poste de combat, le 27 févrisr 1916. 
Amputé du bras gauche, 

MARM0NN1ER (Paul), mie 5758, soldat de; 
lre classe à la 7e compagnie du 60e rég. d'in-
fanterie : brave soldat. A été atteint de deux 
graves blessures au cours du combat du 29 
août 1914, alors qu'il entraînait en avant un 
groupe dont il avait pris le commandement. 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

JULLIEN (Jean-Marie-Henri), mla 6337, soldat 
à la 7e compagnie du 60e rég. d'infanterio : bon 
soldat. Blessé grièvement, à son poste de com-
bat le 29 août 1914. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. 

LAFLEUR (Pierre), mie 018568, soldat à la 
6e compagnie du 125e rég. d'infanterie : bravo 
soldat. Blessé très grièvement à son posté de, 
combat, le 7 novembre 1914. 
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LAURENT (Charles-Georges), mie 06460, soldat 
t. la 12e compagnie du 60e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Blessé une première fois, le 18 sep-
tembre 1914, a été atteint à nouveau' d'une 
blessure grave au cours de l'attaque du 25 sep-
tembre 1915. Impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

QUINET (Antoine), mie 4373, l" canonnier à 
la £re batterie du 27e rég. d'artillerie : excellent 
soldat. Blessé très grièvement, lo 17 avril 1915, 
en faisant courageusement son devoir. Perte do 
l'usago de la jambe gauche. 

BOTTONE (Etienne-Joseph), m!e 0949S, soldat 
a la 4e compagnie du 146e rég. d'infanterie : 
soldat discipliné et dévoué. Tris grièvement 
blessé, le 10 novembre 1915, dans l'accomplis-
sement de son devoir. Amputé de l'avant-bras 
droit. 

DELORME (Jean-Marie), mie 6518, soldat de 
lre classe à la 7e compagnio du 79e rég. d'in-
fanterie : s'est toujours distingué par sa bra-
voure, son esprit de discipline et son endu-
rance. A eu les pieds gelés en décembre 1914, 
à la suite d'un séjour extrêmement pénible 
dans les tranchées. Amputé de la jambe, 
gauche. 

BÉAT SE (Désiré), mie 8333, soldat a'ia 3e com-
pagnie du 26e rég. d'infanterie : bon soldat qui 
s'est toujours vaillamment conduit au feu. 
Grièvement blessé à son poste de combat, la 
9 octobre 1914. Impotence fonctionnelle de la 
Jambe droite. 

LABOUC1IEIX (Emile), mie Rt 829, soldat à la 
10e compagnie du 68e rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué, qui a toujours eu une belle 
attitude au feu. Blessé grièvement, le 2i octo-
bre 1915, à son poste en première ligne. Impo-
tence fonctionnelle de la jambe et du poignet 
droits. 

GRUET (Charles-Eugène), mie 8259, caporal 
à la^7e compagnio du 69e rég. d'infanterie : ex-
cellent gradé, d'un courage et d'un allant re-
marquables. Blessé grièvement, le 20 août 1914, 
au cours d'une violente attaque. Porte de l'usage 
du bras droit. 

CLIQUE (Gustave-Alfred), mie 8357, soldat à 
la 12e compagnie du 69e rég. d'infanterie : sol-
dat brave et plein d'entrain; blessé grièvement, 
le 25 août 1914, au cours d'un assaut. Perte de 
l'usage du pied gaucho. 

ADONIS (Raoul-Fernand), mie 1665, soldat à 
la 12e compagnie du 37e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat, courageux et dévoué. A été griè-
vement blessé, le 1" novembre 1914, en se 
portant au secours d'un camarade tombé en 
avant des lignes. Impotence fonctionnelle de 
la jambe et de la main droites. 

HERTIN (Eugène-Clément), mie 05326, soldat 
à la 12e compagnie du 54e rég. d'infanterie : 
modèle de ça rage et de, dévouement. Blessé 
grièvement.-«e 18 mars 1915, en se portant à 
l'attaque. Raccourcissement considérable de la 
jambe droite. 

LAINÊ (Paul-Auguste), mie 02328, soldat au 
294e rég. d'infanterio, compagnie de mitrailleu-
ses : soldat modèle, qui a toujours fait l'admi-
ration do ses chefs ot de ses camarades par 
son courage et son énergie. Grièvement blessé 
à son poste, le 15 mars 1916. Pofte de l'usage 
du bras droit. 

MONIN (Ju'es-Victor), mie 05763, soldat à la 
9*-compagnie du 54erég. d'infanterie : bon soldat. 
A reçu trois blessures graves au cours du combat 
du 6'septembre 1914. Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

SCHALLSR (Célestin), mie 07912, soldat à la 
lre compagnie du 26e rég. d'infanterie : bon 
soldat. Blessé très grièvement, lo 25 août 1914, 
en faisant bravement son devoir. Impotence 
fonctionnelle des deux jambes. 

JARRY (François), mla 047, adjudant à la 
22= compagnie du 290» rég. d'infanterie : parti 
avec le régiment au début de la campagne, a 
toujours fait preuve de bravoure et de sang-
froid. Blessé une première fois le 31 octobre 
191'', est revenu au front en juin 1915; a de 
nouveau été atteint de graves blessures, le 
21 septembre 1915, en faisant exécuter des tra-
vaux d'approche. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

MARCHEZ (Victor), mie 015585, soldat à la 
7« compagnie du 114e rég. d'infanterie : très bon 
soldat, d'un courage et d'un dévouement re-
marquables. A été blessé grièvement au cours 
de l'attaquo du 9 mai 1915, en se portant au 
secours de son chef da section mortellement 
Irappé. Perte de l'usage du pied gauche. 

DESLANDES (Léon-Célestin), mie 02262 bis, 
sergent à la 3e compagnie du 114e rég, d'infan-
terie : bon sous-officier.Blessé très grièvement, 
le 27 novembre 1914, en maintenant sa demi-
section dans un poste avancé sous un bombar-
dement violent. Impotence fonctionnelle de la 
jambe et du bras gauches. 

. HUET (Marcel), mlo 14834, soldat à la 2e corn ■ 
pagnie du 9e rég. de marche do zouaves (4e rég. 
de zouaves) :. Scellent soldat, d'un courage 
exemplaire. Le 27 septembre 1915, est allé sous 
un feu violent do mousqueterie assurer la 
liaison avec une unité voisine. A été blessé 
très grièvement au cours do l'attaque, le 6 oc-
tobre 1915. Impotence fonctionnelle des quatre 
membres. 

NOTTE (Maurice), mla 8776, sergent à la 
9e compagnie du 41e rég. d'infanterie : très bon 
sous-ofiieier, plein d'allant et d'entrain, tou-
jours volontaire pour les missions périlleuses. 
S'est distingué par sa belle attitude au cours 
des combats de juin 1915. A été grièvement 
blessé, le 14 juin. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. 

GUÉNART (Gaston-Alphonse), mie 9354, soldat 
à la 12e compagnie du 170° rég. d'infanterie : a 
toujours fait preuve de remarquables qualités 
de courage et de sang-froid. Blessé très griève-
ment le 20 juin 1915, à son poste de garde dans 
la tranchée. 

CHASSEIGNAUX (Théodule), mie 5203, soldat 
à la 17e compagnie du 363e rég. d'infanterie : 
brave soldat qui a toujours eu uno belle atti-
tude au feu. Blessé très grièvement, le 5 juillet 
1915, à son poste de combat, au cours d'un vio-
lent bombardement. Amputé de la jambe 
gauche. 

REMAZEILLES (Jean), mie 0166SO, soldat à la 
21e compagnio du 234e rég. d'infanterie : a tou-
jours donné l'exemple du courage et du dévoue-
ment. Biessô grièvement le 26 juin 1916, à son 
poste de combat. Perte de l'œil droit. 

BONNAFOUà(Baptistin), mie 3538, soldat à la 
5e compagnie du 157° rég. d'infanterie: bon 
soldat, qui a toujours fait courageusement son 
devoir. Blessé grièvement au cours du combat 
du 7 avril 1915. Perte do l'usage du bras 
droit. 

SEDOU (Jean-Joseph-Eloi), mlo 3999, soldat à 
la 21e compagnie du 214e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat. Blessé très grièvement, le 
9 mars 1916, en défondant une tranchée vio-
lemment attaquée. Amputé du bras gauche. 

NIVON (Jean-Léon), mie 4847, caporal à la 
5e compagnie du 14e bataillon de chasseurs : 
vaillant gradé. Quatre fois cité à l'ordro pour 
sa brillante'conduite au feu. A été blessé très 
grièvement, le 23 janvier 1915, en défendant 
énergiquement un petit poste attaqué à la gre-
nade. 

MARC (Théophile), mlo 01550, caporal à la 
lre compagnie du 14e bataillon do chasseurs : 
excellent gradé, dévoué, énergique et coura-
geux. Blessé grièvement à son poste de com-
bat, le 1er octobre 1914. Impotence fonction-
nelle de la jambe gauche. 

CAPON (Léon), mie 05960, soldat à la 8e com-
pagnie du 152e rég. d'infanterie : soldat d'un 
courage et d'une énergie remarquables. Blessé 
grièvement, le 21 décembre 1915, en s'élançant 
à l'assaut des positions allemandes fortement 
organisées. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

COMMUN (Maurice), mie 5590, chasseur à la 
6e compagnio du 7e bataillon de chasseurs 
alpins : vaillant chasseur. Le 23 mars 1915, 
s'est présenté comme volontaire pour aller 
chercher le corps d'un officier supérieur resté 
dans les fils de fer ennemis. A réussi, en dépit 
dos plus grands dangers, à accomplir sa,mis-
sion. Biessô grièvement, le 14 juin 1915, en se 
portant à l'attaque. 

PLANTEC (Yves-Marie), mie 1928, chasseur à 
la 4e compagnie du 4e bataillon territorial de 
chasseurs alpins : chasseur courageux et plein 
d'ontrain, s'otïrant toujours pour accomplir les 
missions périlleuses. A été très grièvement 
blessé le 9 novembre 1916, au cours d'une pa-
trouille. Amputé du bras gaucho. 

DETOURBET (Henri), mie 02074, sergent à la 
2e compagnio du 41e bataillon de chasseurs : 
sous-offlcier d'une rare énergie et d'une bra-
voure exemplaire. Le 1er mar3 1915, a entraîné 
résolument sa section à l'assaut et a été griè-
vement blessé en arrivant dans les réseaux de 
fils de fer ennemis. Déjà cité à l'ordre de l'ar-
mée. Impotenee fosctiounalls du bras droit. 

FARSAT (Victor), mie 04626, 'thasseur à la, 
8e compagnio du 53e bataillon de chasseurs a' 
pied : bon chasseur. Blessé très grièvement la 
1er novembre 1914, en so portant à l'attaqua 
des tranchées ennemies. Impotence fonction-
nelle du bras et de la jambe gauches. 

WALLET (Andrô-Paul-Alberl), mie 09982, sol-
dat à la 23° compagnie du367erég. d'infanterie: 
bon soldat. Blessé très grièvement à son posto 
de combat, le 5 avril 1915, au cours d'un violent 
bombardement. 

LÉONARD (Antoine), m!e 6423, sergent à la 
4e compagnie du 49« rég. territorial d'infanterie : 
sous-offlcier dévoué ot courageux. A été biessô 
très grièvement le 14 novembre 1916, alors qu'il 
venait .de prendre ses dispositions pour faira 
échouer un coup de main tenté sur son poste. 
Mutilation de la face. 

BER.TON (Ernest), mie 02259, chasseur à la 
3e compagnie du 14e bataillon de chasseurs ; 
chasseur courageux, qui a toujours fait brave-
ment son devoir. Blessé grièvement le 20 juillet 
1915 au cours d'une attaque. Enucléation da' 
l'œil droit. 

PILLET (Lucien), mla 0689, chasseur da 
lre classe au 30e bataillon de chasseurs, 3e com-
pagnie : chasseur très brave, grièvement blessé 
le 18 juillet 1916, en effectuant des travaux pré-
paratoires d'attaque, so:is un bombardement 
violent. Enucléation de l'œil droit. 

COTTON (Yves-Joseph), mie 010683 ter, soldat 
à la 23e compagnie du 3i8e rég, d'infanterie ï 
très bon soldat, dévoué et consciencieux. A été 
blessé très grièvement lo 8 juin 1916, à son: 
poste da combat. Amputé de la jambe-
gauche. 

MATHIS (Félix-Nicolas), mie 04038, sergent à 
la 3° compagnie du 5e bataillon do chasseurs : 
bon et brave sous-officier. Très grièvement-
blessé, le 1er septembre 1914, au cours d'uno.-
charge à la baïonnette. 

LEVRAY (Jean-Marie), mie 32S6, chasseur à la: 
2e compagnie du 30e bataillon de chasseurs 
alpins : très bon chasseur, courageux et dévoué. 
A élé grièvement blessé le 22 août 1914, au 
cours d'une patrouille. Terte de l'usage du 
bras gauche. 

RAMERY (Paul-Ferdinand-Julien), mie 17028,'-i 
soldat de ire classe à la 3e compagnie bis dui 
5e rég. territorial d'infanterio : très bon soldat, : 
discipliné et dévoué. Blessé très grièvement à; 
son poste, le 21 mai 1916. Amputé du bras! 
gauche. 

GOTARD (Marius), mie 04192, chasseur à la-' 
4e compagnie du 24e bataillon da chasseurs :• 
très bon chasseur, courageux et dévoué. Blessa: 
très grièvement le 23 septembre 1914, au cours! 
d'un combat. Mutilé. 

REMOUSSENARD (Emile), mlo 04833, chasseur! 
au 43e bataillon de chasseurs, compagnie da 
mitrailleuses: excellent grenadier. A été biessô 
très grièvement la 6 juillet 1915 dans l'accom-
plissement da son devoir. Amputé de la main 
droite. 

MARIN (Henri-Michel), mie 016797, caporal a 
la compagnio 14/1-4 du 4e rég. du génie (déta-
ché au 51e bataillon de chasseurs alpins) : ex-
cellent gradé, qui a toujours fait preuve do 
courage et de dévouement, volontaire pour 
toutes les missions périlleuses; a été très 
griôvemenijblessô, le 31 août 1915, en elfectuant 
des travaux de défense. Impotence fonction-
nelle du bras gaucho. 

MICHEL (Baptistin), mlo 013992, caporal à la 
6e compagnie du!03erég. d'infanterie : très bon 
gradé. Blessé grièvement le 2i mars 1916 en sa 
portant en avant, à la têto de son escouade, 
pour repousser une attaqua allemande. A fait 
preuve, pendant qu'on le pansait, d'un couraga 
et d'une abnégation exemplaires. Mutilation 
de la faca, 

LAROCHE (Etienne-Alrniro), mie 05133, soldat 
de lre classe à la 2e compagnie du 147e rég.' 
d'infanterie : modèle de courage et de dévoue-
mont, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. Blessé le 15. septembre'1914, a été1 

atteint pour la deuxième fois d'une grave bles-
sure, lé 24 août 1915, au cours d'un violent 
bombardement. Terte de la vision da l'œil 
gauche. 

ROBIN (André), mlo 02497, chasseur da 1™ 
classe à la 4e compagnie du 14e bataillon da 
chasseurs: très bon chasseur, qui s'est vail-
lamment conduit au cours des opérations da: 
début de la campagne. A élé grièvement blessa 
à son poste de combat, le 8 septembre lSiis 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 
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MACADRÉ (Georges-Victor), mlo 3767, caporal 
| la 19e compagnie du 243e rég. d'infanteria : 
eaporal courageux et plein d'entrain, toujours 
volontaire pour les missions périlleuses, Déjà 
cité à l'ordre pour sa bolle conduite au feu. A 
été atteint de blessures multiples et graves, le 
8%oût 1916. 

GEYNET (Honri-Paul-Jean), mie 2368,sergent-
major à la 2e compagnie du 11e bataillon de 
chasseurs alpins : excellent sous-officier, éner-
gique et brave. S'est distingué en maintes cir-
constances par son allant et son sang-froid. 
Blessé une première fois le 26 août 1914, est 
revenu au front sur sa demande, à peine 
guéri. A été atteint à nouveau d'une grave 
blessure, le 19 février 1915, au cours d'une 
reconnaissance. 

CHOUPEAUX (Pierre-Marle-François), mie 1 IC 
12292, soldat au 33e rég. d'infanterie coloniale, 
compagnie de mitrailleuses : excellent soldat. 
S'est brillamment conduit pondant le combat 
du 13 octobre 1916, au cours duquel il a été 
grièvement blessé. Amputé de la jambe 
droite. 

BIENVENU (Paul), mie 05502, soldat à la C.H.R. 
du 42e rég. d'infanterie coloniale : excellent sol-
dat brancardier, courageux et dévoué, toujours 
prêt à porter secours aux blessés dans les mo-
ments les plus critiques. A été grièvement 
blessé le 12 octobre 1916, en accomplissant son 
devoir dans des circonstances périlleuses. Perte 
de l'œil droit. 

LÉBRE (Henri), mie 7279, soldat à la 12e com-
pagnie du 17» rég. d'infanterie : soldat très dé-
»oué et très brave. A été blessé grièvement, le 
9 mai 1915, en entraînant ses camarades à l'as-
saut. Perte de l'usage du bras droit. 

PEDRON (Yves-Marie), mie 3295, soldat à la 
8' compagnie du 74e rég. territorial d'infan-
torie : soldat brave et dévoué. A été très griô-
tement blessé le 23 novembre 1916, an cours 
d'un violent bombardement. Amputé de la 
jambe gauche. 

TREMBLAY (Jules-Victorin), mie 13372. soldat 
t la 3e compagnie du 11e rég. territorial d'infan-
<erie : excellent soldat, brave et énergique. A été 
idessé très grièvement, le 24 novembre 1916, à 
son posle de guetteur en première ligne. Am-
puté de la jambe droite. 

MEIIAT (Pierre), mie 7767, soldat au 265' rég. 
d'infanterie : grenadier plein de courage et de 
sang-froid. A été grièvement blessé, le 20 juil-
let 1916, au cours d'un violent combat. Amputé 
de la main droite. 

POTEREAU (Olivier), mie 07653, soldat à la 
17« compagnie du 265e rég. d'infanterie : soldat 
brave et énergique. Blessé une première fois 
au début do la campagne, a été atteint, à nou-
veau d'une grave blessure, le 2 juillet 1916, en 
assurant le ravitaillement en grenades, sous le 
feu de l'artillerie ennemie. Enucléation de l'œil 
gauche. 

GRANDMAISON (Paul-Alphonse), mie 05868, 
chasseur à la-13e compagnie du 55e bataillon de 
«hasseurs : bon chasseur, qui a été très grave-

' ment blessé on marchant bravement à l'en-
nemi, le 8 septembre 1914. Amputé de la cuisse 
gauche. 

FAYOLLE (Claudius), mie 012074, adjudant à 
la 10e compagnie du 2;îe rég. d'infanterie : très 
brave sous-offlcier, d'un dévouement et d'une 
énergie à toute épreuve. A été très grièvement 
blessé, le 20 septembre 1914, à la tête de sa sec-
tion, qu'il entraînait à l'assaut des lignes enne-
mies. 

SAISON (Félix-Charles-Emile), mie 7211, sol-
dat à la 10e compagnie du Se~rég. d'infanterie: 
brave soldat. Grièvement blessé le 9 avril 1916 
«a faisant courageusement son devoir. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

SAISON (Eugène-Louis), mie 7593, soldat à la 
S« compagnie du 73e rég. d'infanterie : bon 
soldat. Très grièvement blessé le 5 mai 1915 
en contribuant à repousser uue attaque alle-
mande. 

MARTIN (Francisque-Alfred), mie 7801, soldat 
a la 9e compagnie du 133e rég. d'infanterie: sol-
dat dévoué et courageux, qui s'est bravement 
conduit pendant les combats du début de la 
campagne. Blessé grièvement le 6 septembre 
1914, au cours d'une reconnaissance. Raccour-
cissement considérable de la jambe droite. 

BULTÉ (Albort-Fernand), mie 4655, sergent à 
'» 3* compagnie du 91e rég. d'infanterie : sous-
offlcier courageui et énergique. Blessé griève-
ment le 24 octobre 1914 en faisant bravement 
•an deTOir. Porte de l'usage de la main gauche. 

i CUPPENS (Josué), mie 029180, sergent à la 
1 17e compagnie du 243e rég. d'infanterie : sous-

officier d'élite, qui a toujours rempli d'une façon 
parfaite les missions délicates qui lui ont été 
confiées. Blessé grièvement le 23 février 1916 
à son poste de combat. Mutilation da la face. 

BERNARD (Hippolyte), mie 6988, soldat à la 
6e compagnie du 44e rég. d'infanterie : après 
s'être signalé par son courage et son sang-froid 
pendant les combats d'août 1916, s'est distingué 
à nouveau par sa brillante conduite à l'attaque 
du 12 septembre, au cours de laquelle il s'est 
emparé d'une mitrailleuse dont il a tué les 
deux servants. Deux fois blessé depuis le début 
de la guerre. 

BERNARD (Louis), mie 2016, soldat au 91e rég. 
d'infanterie : soldat consciencieux, dévoué et 
courageux. Blessé très grièvement le 27 sep-
tembre 1915, au cours d'une attaque alle-
mande. Amputé de la jambe gauche. 

BIRY (Albert-Edouard), mie 3241, soldat à la 
6e compagnie du 91e rég. d'infanterie : soldat 
plein de courage et de dévouement. Blessé très 
grièvement le 6 avril 1915, au cours d'une atta-
que. Impotence fonctionnelle du bras droit et 
de la main gauches. 

QUÉVAL (Auguste-Eugène), mie 2504, soldat à 
la 14e compagnie du 201e rég. d'infantorie : sol-
dat dévoué et courageux. A été très grièvement 
blessé à son poste de guetteur le 27 janvier 
1916. Amputé de quatre doigts. 

RICHARD (Jean-Joseph), mie 05587, soldat à la 
9! compagnie du 133erég. d'infanterie: très bon 
soldat, fusilier tirailleur plein d'entrain et de 
courage. Blessé très grièvement le 14 septembre 
1916 au moment où, à découvert, il tirait sur 
une mitrailleuse ennemie gênant la progression 
de son unité à l'attaque. Enucléation de l'œil 
droit. 

BERTRAND (Etienne-Clément), adjudant-chef 
au 296e rég. d'infanterie: sous-offlcier d'une 
bravoure au-dessus de tous éloges. Le 1er no-
vembre 1916, a brillamment mené sa section à 
l'assaut et a atteint l'objectif qui lui avait été 
assigné, faisant 47 prisonniers. 

JAUNET (Henri-Joachin), mie 06505, caporal 
au 125e rég. d'infanterie : gradé plein de cou-
rage, de sang-froid et d'allant. S'est élancé avec 
ses hommes à l'assaut d'une position ennemie 
dont il s'est emparé, capturant 34 prisonniers 
dont 4 officiers. 

ROCHER (Louis), mla 5865, soldat au 125» rég. 
d'infanterie: soldat d'une bravoure remarquable, 
ayant un complet mépris du danger. S'est par-
ticulièrement distingué, le 1er novembre 1916, 
en capturant 3 mitrailleurs ennemis qui ten-
taient de mettre leur pièce en batterie, les a 
désarmés et obligés à transporter les mitrail-
leuses dans les lignes. Une blessure en mai 
1915. 

NOLLEAU (Jean-Désiré), mie 2393, soldat de 
lre classe au 125e rég. d'infanterie : soldat doué 
des plus belles qualités militaires. S'est parti-
culièrement distingué par sa brillante conduite 
au cours de l'attaque du 1er novembre 1916, où 
il a entraîné ses camarades par son exemple, a 
tué 7 Allemands de sa main au cours de l'action. 
Déjà deux fois blessé et une fois cité à l'ordre. 

FAURIE (Marie-Jean), caporal fourrier au 296e 

rég. d'infanteria : a fait preuvo de bravoure et 
d'initiative heureuse, en s'élançant spontané 
ment à la tète de sa compagnie à l'assaut d'une 
position ennemie fortement organisée; a puis-
samment contribué par son énergique inter-
vention et son esprit da décision au succès de 
l'attaque. 

MUSSET (Moïse-Léon), mla 1886, adjudant-
chef au 125e rég. d'infanterie : s'est toujours 
distingué par son courage et son énergie. Le 
1er novembre 1916 a entraîné brillamment sa 
section à l'attaque des tranchées ennemies ; a 
fait plus de 40 prisonniers et s'est emparé de 
2 mitrailleuses. Deux fois cité à l'ordre et une 
fois blessé. 

ROUDIE (Alfred), mla 013547, soldat de 1" 
classe au 125e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat, plein de bravoure et d'entrain, Deux fois 
blessé depuis le début do la guerre, a été at-
teint le 29 octobre 1916, d'une nouvelle blessure 
grave à son posto de combat, pendant un vio-
lent bombardement. Cité à l'ordre. 

MASSON (Hubert), mla 4159, sergent au 32e 

rég. d'infanterie : sous-officier remarquable 
par sa bravoure, son entrain et son audace. 
S'est particulièrement distingué pendant les 
combats de mai et d'octobre 1916, a été très 
grièvement blessé le 20 octobre. Cité à l'ordre. 

DUTHE1L (Jean), mlo 04416, soldai à la! 
IIe compagnie du 91e rég, d'infanterie : boia1 

soldat, consciencieux et dévoué. Blessé griève-
ment le il mai 1915. Désarticulation du bras 
droit. 

BE3SARD (Joseph-Alfred), mla 13715, soldat 
au 15e rég. territorial d'infanterie : s'est très 
bien conduit en toutes circonstances. Blessé 
en mai 1916, a été atteint, au cours du combat 
du 7 novembre, d'une nouvelle blessure très 
grave. 

COURTY (Edouard), sapeur mineur à la com-
pagnie 6/1 du 9e reg. du génie : sapeur d'un 
courage remarquable. Grièvement blessé le 
10 octobre 1914, en creusant une tranchée avan-
cée. Impotence fonctionnelle d'un bras. 

RAGOT (Marcel-Joseph), mleRt 185, soldat à la 
lre compagnie du 114e rég.d'infanterie : soldat très 
brave. S'est vaillamment conduit à l'attaque du 
9 mai 1915, au cours do laquelle il a été griève-
ment blessé. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. 

BAUDRY (Rléber), mie 11215, zouave à la 5« 
compagnie du 1er rég. de zouaves : zouave d'un 
courage et d'un entrain remarquables. A été 
blessé grièvement le 29 septembre 1914, au cours 
d'une patrouille, à laquelle il prenait part comme 
volontaire. Impotence fonctionnelle de la jambo 
gauche. 

KAUFFMANN (Auguste), mie 03325, sergent & 
la 10e compagnie du 160- rég. d'infanterie : 
gradé d'une grande bravoure. A été blessé très 
grièvement, le 25 septembre 1915, alors que, 
après avoir franchi les premières organisations 
allemandes, il s'élançait on tête de sa section à 
l'assaut d'une position ennemie, malgré un feu 
violent de mitrailleuses. Déjà cité l'ordre da 
l'armée. 

P1TTE (Alfred-Joseph), mie-10951, zouave à la 
9= compagnie du 1er rég. de marche de zouaves : 
zouàve d'un courage et d'un entrain exemplai-
res. Blessé grièvement, le 17 septembre 1914, 
au cours d'une reconnaissance périlleuse. Im-
potence fonctionnelle des deux jambes. 

AVERTY (Pierre-Henri), mie 0532, chasseur à 
la 4e compagnie du 4e bataillon de chasseurs : 
chasseur très brave, toujours volontaire pour 
les missions périlleuses. Blessé grièvement en 
première ligne, le 20 juin 1915, a' fait l'admira-
tion de tous par s an courage et son abnéga-
tion. Raccourcissement considérable de la 
jambe droite. 

JUIN (Martin), mie 008037, soldat à la 2e com-
pagnie du 153» reg. d'infanterie : soldat brave 
et consciencieux. Très grièvement biessô à son 
poste de combat, le 22 décembre 1914. Impo-
tence fonctionnelle du bras et de la jamba 
gauches. 

LAMBERT (Maurice-Constant), mie 012911, 
caporal fourrier à la 12e compagnie du 146e rég. 
d'infanterie : gradé d'une bravoure éprouvée. 
Blessé une première fois, le 9 septembre 1914, a 
été atteint à nouveau d'une grave blessure, lo 
25 septembre 1915, en assurant'son service de 
liaison dans des conditions périlleuses. 

MÉZIN (Adrien), mie 019775, caporal à la 10» 
compagnie du 131e rég. d'infanterie : caporal 
d'un courage et d'un dévouement à toute 
épreuve. Le 17 février 1915, a réussi, grâce à 
son énergie et à son sang-froid, à maintenir sa 
section en ligne malgré un feu des plus vio-
lents, a été très grièvement blessé au cours da 
l'action. Perte de l'usage du bras gauche. 

DUOT (Corentin), mie 270, sergent au 272e rég. 
d'infanterie : excellent sous-offlcier qui a fait 
preuve, en toutes circonstances, des plus belles 
qualités militaires. A été très grièvement blessé 
à l'attaque du 4 septembre. 

HÉBRAIL (Edouard), mie 014491, sapeur da 
ire classe à la compagnie du 2e rég. de génie : 
excellent sapeur, modèle de courage et de dé-
vouement. Déjà cité à l'ordre, a été blessé très 
grièvement, le 23 novembre 1916, en assurant 
le ravitaillement des tranchées de première li-
gne. Perte de l'œil droit. 

SAUVAGE (Francis-Marie), mie 019282, soldat' 
à la 24e compagnie du 324e rég. d'infanterie.: 
soldat dévoue et courageux. Blessé grièvement, 
le 23 février 1916, eu organisant une tranchée 
de première ligne. Cécité complète. 

QUEYROY (Paul), mie 016557, sergsnt a la 
21e compagnie du 308e rég. d'infanterie : sous-' 
officier énergiqne. Blessé grièvement, le 17 sep*-
tembre 1914, en se portant à l'attaque d'un 
village tenu par l'ennemi. Impotence fonction* 
nelle de la jambe droite-
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RÊMY (Eugène), mla 08488, soldat à la 11e com-
pagnie du 164e rég. d'infanterie : soldat coura-
geux. A été grièvement blessé, lo 14 octobre 
1914, en se portant bravement à l'attaque d'une 
position fortifiée. Ankylose de la hanche et rac-
courcissement considérable de la jambe gaucùo, 

BEAUGU1TTE (Chailes.-Paul), mie 46, adjudant 
a la 12e compagnie du 164e rég. d'infanterie : 
excellent sous-offlcier. A montré beaucoup 
d'énergie et de courage à l'attaque du 9 sep-
tembre 1916. au cours de laquelle il a été blessé 
grièvemeut.Perte de l'usage du bras droit. 

LAV1LLE (Joseph), mie 017247, soldat à la 
18e compagnie.du 263e rég. d'infanterie : très 
bon soldat. Biessô très grièvement, lo 28 août 
1914, au cours d'une patrouille. Paralysie des 
quatre membres. 

MAZEL (Pierre), mie 05739, soldat de lreclasso 
i la 5e compagnie du 7Se rég. d'infanterie : très 
bon soldat, qui a toujours l'ait très courageu-
sement son devoir. Blessé grièvement, le 25 sep-
tembre 1915, en se portant à l'attaque des tran-
chées allemandes. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

KOCHAS (Éiio), mie 13315, soldat .de 1™ classe 
à la 20e compagnie du 297e rég. d'infanterio : 
soldat courageux et dévoué. Déjà deux fois 
blessé au cours de la campagno, a été atteint à 
nouveau d'uno grave blessure, le 6 octobre 
1915, en se portant à l'attaquo des positions 
ennemies. Impotence fonctionnelle de la jambo 
gauche. 

TOMOLINI (Raphaol). mlo 7774, caporal au 
297e reg. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : caporal, courageux et énergique. Très 
grièvement blessé, le 23 juin 1916, en condui-
sant sa fraction à l'emplacement assigné sous 
un violent tir d'artillerie. Amputé de la cuisse 
droite. 

CHARRIER (Henri), mlo 4242, maître-ouvrier à 
la compagnio 12/1 du 6e rég. du génie : très 
bon maître ouvrier, zélé et discipliné, a tou-
jours doûnéle meilleur exemple de courage et 
de dévouement. Blessé très grièvement, lo 
30 mai 1916, au cours d'un violent bombarde-
ment. 
' LEBOUBE (Paul-Henri), mie 3511, caporal à la 
5e compagnie du 1er bataillon de chasseurs : 
s'est fait remarquer, au cours des opérations 
dn début do la campagne, par ses brillantes 
qualités de bravoure, de bello humeur et d'en-
train. A fait preuve, dans des circonstances 
particulièrement difficiles, d'une énergie, d'un 
sang-froid et d'un courage au-dessus de tout 
éloge. 

GUERIN ( (François), mie 01241, soldat à la 
12= compagnie du 5e rég. d'infanterio coloniale ; 
soldat courageux et énergique,"animé d'un haut 
sentiment du devoir. Grièvement blessé, le 
14 juillet 1915, a refusé l'aide des brancardiers 
pour gagner le poste da secours, sous prétexte 
qu'il y avait d'autres bless:s plus, gravement 
atteints que lui à transporter. Mutilation de la 
faco. 

BARRÈRE (Bertrand-Alphonse), dit TRANOU, 
mla 17135, soldat à la 12-1 compagnie du 144e rég. 
d'infanterie territoriale : a toujours servi avec 
beaucoup de courage et de dévouement. A été 
très grièvement blessé, à son posto, le 2 août 
1915. Amputé de la jambe gauche, 

CREMIER (Paul), mie 2 IC 1655, soldat à la 
ie compagnie du 4°rég. d'infanterie coloniale: 
a fait courageusement son devoir au cours des 
combats du début do la campagne. Blessé 
çrièvemont, le 17 septembre 1914, en se por-
tant à l'assaut. Perto da l'usage da la jamba 
gauche. 

BASQU1N (Maurice-Georges), mie 01269, soldat 
Alal9ï compagnie du 22Se rég. d'infanterie : 
excellent soldat. Biessô grièvement, le 28 août 
1914, au cours d'uno patrouille. Impotence 
fonctionnelle des deux jambes. 

LE-PAPE (Jean-René), sergent (réserve) au 
372e rég. d'infanterie : sous-officier très brave 
et plein d'allant. A fait l'admiration de tous, 
lors de l'attaque du 27 novembre 1916, en sor-
tant de la tranchée à doux reprises pour aller 
chercher, sous un feu violent de mousqueteria 
et de mitrailleuses, deux officiers grièvement 
blessés. 

CRIEZ (Albert-Alfred), soldat de 2e classe au 
860e rég. d'infanterie : très bon soldat. Griè-
vement blessé le 16 novembre 1916. Amputé de 
la cuisse. 

BACHELARD (Pierre-Nicolas), soldat do 
Ee classe (réserve) au 242e rég. d'infanterie : 
très bon soldat. A été grièvement blessé le 
19 Bovembre 1916. Amputé de la cuisse droite. 

SABAROT (Paul), sergent (réserve) au 175e rég. 
d'infanterie : excellent sous-officier. Blessé au 
moment où il entraînait une vague d'assaut 
sur les tranchées ennemies. Amputé du pied 
droit. 

ROLLANDEZ (Charles-Albert), caporal (ré-
serve) au 2ï2e rég. d'infanterie: très bon gradé 
et excellent esprit militaire ; a été grièvement 
blessé. Amputé. 

BAND (Louis), caporal au 54e rég. d'infanterie 
coloniale : s'est très bravement conduit en 
diverses circonstances et particulièrement au 
combat du 14 octobre 1916, oû il a été griève-
ment blessé. Amputé du pied gaucho. 

ARNAUD ( Cyprien - François ), soldat do 
2= classe (réserve) au 33e rég. d'infanterie colo-
niale : excellent soldat, volontaire pour toutes 
les missions périlleuses. Grièvement biessô le 
14 novembre 1916. Amputé de la cuisse droite. 

MALZIEU (Marcel), soldat do 2e classe' au 
44e rég. d'infanterie'coloniale : soldat très dé-
voué et très brave. Grièvement blessé en se 
portant courageusement en avant, sous un feu 
violent d'artillerie, le 27 novembre 1916. Amputé 
du bras droit. 

LE BRIS (Jean), soldat de 2e classe au 56e rég. 
d'infanterie coloniale : soldat d'une grande bra-
voure. Très grièvement blessé, au combat du 

.; 8 novemèré 1916. Amputé de la cuisse gauche. 
I DANIEL (François-Marie), soldat de 2e classe 

(réserve) au i.e1, rég. d infanterie coloniale : ex-
cellent soldat très dévoué. A été grièvement 

/ biessô, le 27 octobre 1916, à son poste, en pre-
j mière ligne. Amputé do la cuisse droite. 

MONT1L (Jules-Justin), caporal au 260e rég. 
d'infanterio : a été .grièvement blessé, le 
22 novembre 1916, en sa portant en avant, sous 
un violent bombardement. Ampute de la cuisse 
gauche. 

MICIION (Léon-Eugène), soldat de ire classe 
au, 3i2- rég. d'infanterie : soldat très courageux 
et dévoué. Blessé grièvement, le 27 novembre 
1916, à l'attaque d'une tranchée. Amputé do la 
jambe droite. 

MESNIER (Félicien-Alphonse), soldat de 2e 

classa au 260e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat, sur le front depuis le début 'de la guerre. 
Grièvement blessé le 14 novembre 19i6. Am-
puté de la jambe gauche. 

BOFFY (Augusto-Delphin), soldat de 2e classe 
au 260e rég. d'infanterie : excellent soldat, 
courageux et dévoué. Toujours prêt pour les 
missions périlleuses.Grièvement biessô le 19 no-
vembre 1916. Amputé de la cuisse gauche. 

GAUDET (François), soldat de 2e classe au 
372e rég. d'infanterie : soldat très brave et dé-
voué. Grièvement biessô en se portant à l'as-
saut d'une tranchée le 27 novembre 1916. Am-
puté de la jambe gauche. 

GOUTTEN01RE (Antoine), soldai, de 2e classe 
(réserve) au 372e rég. d'infanterie : très bon 
soldat. Blessé grièvement le 27 novembre 1916, 
en se portant à l'assaut de la position ennemie. 
Amputé de la cuisse droite. 

BARRAT (Martial), soldat de 2e classe au 2e bis 
rég. de zouaves de .marche : bon soldat, brava 
et courageux. Grièvement blessé aux yeux et 
aux membres par plusieurs balles de mitrail-
leuses le 26 novembre 1916. Enucléation de 
l'œil gauche. 

M'SAAL BEN BELKEIR, soldat de 2e classe au 
2e bataillon de tirailleurs marocains : au cours 
du combat du 13 novembre 1916, a été griève-
ment blessé par une balle qui lui a traversé la 
poitrine. Malgré sa blessure, n'a pas voulu être 
dépossédé de son arrne et, en quittant la ligne 
de feu, a recommandé à ses camarades de faire 
leur devoir jusqu'au sacrifice de leur vie (Croix 
de guerre) 

LA1ISEN BEN BRICK, soldat de 2» classe au 
2e bataillon de tirailleurs marocains : au cours 
du combat du 13 novembre 1916, n'a pas hésité 
à porter un ordre de son chef do section, sous 
le'feu violent de l'ennemi. A été grièvement 
blessé au côté (Croix de guerre). 

RONAN-KOFFI, mie 439, soldat de 2e classe 
au 14e.bataillon de tirailleurs sénégalais: a 
subi l'amputation des deux jambes à la suite 
d'accidents causés par le froid au cours des 
opérations qui se sont déroulées en décembre 
1915. 

VIRICEL (Marius), mla 013660, caporal (ré-
serve) à la lre compagnie du 16e rég. d'infan-
terie : gradé d'une bravoure et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. A été atteint, le 28 octo-
bre 1916, d'une très grave blessure, à son poste, 
dans une tranchée de première ligne. 

TRE TONGORO, mie 20434, soldat de 2e classa 
au loe bataillon de tirailleurs sénégalais : a eu 
les deux pieds mutilés à la suite d'accidents 
causés par le froid en janvier 1915. 

LOTELLIER (Albert), cavalier de 1" classe au 
14e rég. do hussards : excellent soldat, très 
dévoaê et très consciencieux. A été grièvement 
blessé au cours d'une explosion. Amputé do 
l'avant-bras droit. 

DU LAC (Emile-Henry), maréchal des logis 
de l'aéronautique militaire (réserve) : pilota 
énergique et plein d'allant. Déjà cité pour 
avoir abattu un avion ennemi. Le 17 décembre 
1916, se trouvant en présence de plusieurs 
avions ennemis, n'a pas hésité à les attaquer 
et a été blessé au cours de la lutte. 

HURSON (Donatien), soldat de lr4 classe an 
3e rég. d'infanterie coloniale (réserve) : soldat 
d'un courage et d'une bravoure remarquables. 
A été grièvement blessé en montant à l'assaut 
des tranchées ennemies, le 9 décembre 1916. 
Amputé du poignet droit. 

REYNAUD (Armand), soldat de 2e classe au. 
3° rég. d'infanterie coloniale : soldat brave et 
courageux qui a été un modèle pour ses cama-
rades pendant l'attaque du 9 décembre 1916, au 
cours de laquelle il a été grièvement blessé. 
Amputé de la jambe gaucho. 

VIOLETTE (Gaston), soldat de 2e classe au 
3e rég. d'infanterio coloniale : soldat télépho-
niste, a fait preuve d'un mépris complet du 
danger en assurant la liaison au moment de 
l'assaut du 9 décembre 1916, malgré un violent 
bombardement ; grièvement blessé. Perte de la 
vue. 

GIRARD (Henri-Alphonse), soldat de 2e elas3a 
au 371e rég. d'infanterie (réserve) : soldat brava 
et courageux. Giièvement blessé, a montré a 
tous ses camarades, le plus bel exemple d'éner-
gie. Enucléation de j'œil gauche. 

VOUILLON (Auguste-Léon), clairon au242e rég. 
d'infanterie (réserve) : très bon soidat. Biessô 
très grRvement à son poste de combat, la 
7 décembre 1916. Amputé du bras gauche. 

BAILLY (Claude-Joseph-Léon), soldat da 
2e classe au 372e rég. d'infanterie (réserve) : 
soldat brave et dévoué. Biessô grièvement à 
son poste de combat le 8 décembre 1916. Am-
puté de la jambe droite. 

INFANTES (Vincent-Louis), soldat de 2e classa 
au ï" rég. de marche d'Afrique : a toujours fait 
preuve de beaucoup d'endurance et du plus 
grand sang-froid. A déjà été blessé, lo 2 juillet 
1915. Vient d'être à nouveau très grièvement 
blsssé au cours d'un violent bombardement. 

NICOLAS (Joseph-Célestin), mie 0191, sergent 
(réserve) au 35e rég. d'infanterie coloniale : a 
toujours fait preuve de belles qualités militai-
res dans les ditférentes missions qui lui ont 
été confiées. Le 15 /juillet 1916, a été griève-
ment blessé en commandant sa section sou-
mise à un feu violent d'artillerie lourde. 

PAQUET (Antoine), mie 9310, soldat (activa) 
à la 7« compagnio du 44e rég. d'infanterie : a 
toujours eu une très belle conduite au feu. 
Grièvement blessé, le 9 août 1916, à sou posta 
de combat. Amputé. 

CANNES (Justin), mle 2IC 8343, soldat (active) 
au 53e rég. d'infanterie coloniale : excellent 
soldat sous tous les rapports. Très grièvement 
blessé, le 12 octobre 1916, en donnant le plus 
bel exemple do courage» sous un bombarde-
ment des plus violents.. 

CHALTÉ (Louis), mlo 640, soldat (R. A. T.), au 
136e rég. territorial d'infanterie : excellent 
soldat, qui a toujours fait courageusement sou 
devoir. A été atteint d'une très grave blessure, 
au combat du 22 octobre 1916. Amputé de la 
cuisse gauche. 

BONNET (Joseph), mie 5817, soldat (active) à 
la 2e compagnie du 16e rég. d'infanterie : soldat ■ 
d'une conduite exemplaire. Courageux et éner-
gique. A-été grièvement blessé, le 26 octobre 
Ï9i6j on assurant son service de guetteur, sous 
un bombardement des plus violents. Amputé 
du bras droit. 

DUCLOS (Joannès), mie 8133, soldat (active) à 
la 7° compagnio du 16* rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué. Blessé très grièvement, la 
26 octobre 1916, en assurant son service d'agent 
de liaison, n'est allô se faire panser qu'aprèa 
ayoir rendu compte de sa mission. 

MASSAER DIOP, mie 1. T. S. 7031, soldat do 
2e classe au 15e bataillon de tirailleurs sénéga-
lais : boa soldat, dévoué et discipliné. A été 
amputé des deux pieds à la suite d'accident» 
causés par le froid en janvier 1915. 
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BEAUME (Fortuné), mie 015554, eaporal (ré-
serva) an 152e rég. d'infanterie : gradé énergi-
que, courageux et dévoué. Au front depuis la 
début do la campagne, s'est maintes fois dis-
tingué aux affaires auxquelles il a pris part et 
où il fut blessé uno première fois. A l'attaque 
du 15 octobre, a enlevé son escouade a l'assaut 
des tranchées allemandes avec un brio magnifi-
que. A été grièvement blessé en faisant son 
devoir. Amputé de la cuisse gauche. 

GENIES (Adolphe), mie 4932, sergent (réserve) 
à la 5» compagive du 94e rég. d'infanterie : 
sous-offlcier courageux ot d'un grand dévoue-
ment. A été grièvement blessé le 30 octobre 
1916 à son poste de combat, alors qu'il encou-
rageait ses hommes pondant un violent bom-
bardement. 

GASTINEATJ (Louis-Henri-Eugène), mla 30295, 
zouave (active) à la 15= compagnie du 4e rég. d9 
marche de zouaves : exeellent soldat qui s'est 
fait remarquer par sa belle conduite au feu 
pendant les combats du 24 au 29 octobre 1916. 
A été grièvement blessé, le 29 : dans l'accom-
lissement de ses devoirs. Amputé de cuisse 
roite. 
l'ORRY (Paul-Désirê), mie 4317, soldat de 

l'« classe (territorial) a la 18e compagnie du 
222' rég. d'infanterie : excellent soldat. A été 
très grièvement blessé, le 28 octobre 1916, en 
se portant vaillamment à l'attaque. 

BELLATON (Joseph-Emile), mla 014414, sol-
dat (réserve) à la 23e compagnie du 333e rég. 
d'infanterie • bon soldat, actif et très coura-
geux ; très grièvement blessé, à son poste de 
combat, le 25 octobre 1916. 

CAZEAUX (Bernard), mie Rt 1149, soldat 
(active) au 162= rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : très bon soldat qui s'est toujours 
courageusement conduit au feu. A été très 
grièvement blessé, le 22 octobre 1916, au cours 
d'un bombardement violent 

iyAJGN (Edmond), mie Rt. S46, caporal (activa) 
au 162e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : gradé d'un grand courage. Très griève-
ment blessé, le 21 octobre 1916, à son poste, au 
cours d'un violent tir d'artillerie. 

BRAH1M BEN SALAH BEN MOHAMED EL 
HAfCINl, mie 5469, tirailleur 'active) au 4e rég. 
mixte de zouaves tirailleurs, lre compagnie du 
3e rég. de tirailleurs : bravo tirailleur qui a 
fait prouve, en maintes circonstances, d'énergie 
et de sang-froid. A été grièvement blessé, le 
25 octobre 1915, en assurant son service. 

VAILLANT (René-Auguste), mla 5716, aspirant 
(active) au 8e bataillon de chasseurs à pied : 
jeune sous-officier, qui, depuis son arrivée au 
front, a donné à tous le plus bel exemple 
je bravoure et de sang-froid. S'est brillam-
ment comporté au combat du 1er novembre 
1316 où il a, par l'emploi judicieux de ses 
pièces, puissamment contribué à l'échoc d'une 
attaqua allemande, forçant une compagnie en-
nemie à se rendre 

GARELLY (Louis-Marius), mie 02786, soldat 
(réserve) à un groupe de brancardiers division-
naires (6e section d'infirmiers militaires) : bran-
cardier d'un dévouement inlassable. S'est tou-
jours dépensé sans compter pour assurer la 
relève et le transport des blessés, môme dans 
les ;:ones les plus bombardées. A été griève-
ment blessé, la 2 novembre 1916, dans l'ac-
complissement de son devoir. 

BOUBARNE (Eugène-François), mie 01200, sol-
dat (réserve) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : très bon soldat. A été grièvement blessé 
le 27 octobre 1916 à son poste do combat.Am-
putation du bras gauche. 

GIDON (Arthur), soldat (active) à la 3» com-
pagnie du rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
soldat brave et dévoué, qui a été blessé griève-
ment au cours du combat du 24 octobre 1916. 
Amputé de la jambe gauche. 

DELROT (Arthur-Amédée-Joseptf), mie 0390, 
sergent (réserve) à la 11e compagnie du 4e rég. 
de marche do zouaves : gradé remarquable par 
son courage et son abnégation. Le 24 octobre 
1916, après avoir brillammont entraîné ses vol-
tigeurs à l'attaque, a été grièvement blessé et 
n'a consenti à être évacué à l'arrière qu'après 
la relève de tous ses hommes blessés. Déjà 
blessé et cité à l'ordre. Amputé de la jambe 
droite. 

GEHAN (Auguste), mlo 2284, soldat (active) a 
la 10e compagnie du 94e rég. d'infanterie : s'est 
lait remarquer depuis son arrivée au front par 
son courage et son entrain. Blessé grièvement, 
le 29 octobre 1916 en se portant au secours d'un 
de ses camarades. Amputé du bras droit. 

LESAGE (Ferdinand), mla 15045, zouave (is-
tive) à la 12e compagnie du 4e rég. de marche 
de zouaves : zouave dévoué et courageux. Blessé 
très grièvement à son poste de combat, le 23 oc-
tobre 1916. Blessé et cité à l'ordre. Amputé de 
la jambe droite. 

CHATAIGNIER (Ismael-Antonin-Louis), mlo 
3704, maréchal des logis (réserve) au 36« rég. 
d'artillerie : s'est toujours fait remarquer par 
sa bravoure et son allant. Grièvement blessé, 
le 3 novembre 1916, en dirigeant son équipe 
téléphonique malgré un violent bombarde-
ment, a donné à ses hommes un bel exemple 
d'énergie. Déjà cité à l'ordre. 

M'BAYE BARAKAR, mie OS/1865, soldat (ac-
tive) au rég. d infanterie coloniale du Maroc : 
soldat très courageux. A été grièvement blessé, 
le 24 octobre 1916, en se portant à l'assaut 
d'une position ennemie fortement organisée. 
Amputé des deux jambes. 

BELIIOMME (Joseph), mie 1 ÎC 13011, soldat de 
lre classe (active) au rég. d'infanterie coloniale 
du Maroc, 3e compagnie : soldat très coura-

feux. A été très grièvement blessé, le 24 octOT 
re 1916, en se portant à l'assaut d'une posi-

tion fortifiée. Amputé de la jambe droite. 
LUCET (Jules-Abel-Anguste), mie 635, sergent 

(réserve) au 8e rég. de marche de tirailleurs, 
compagnie de mitrailleuses : remarquable chef 
de section, qui donne en toutes circonstances 
le plus bel exemple à ses hommes. Le 24 oc-
tobre 1916, a vaillamment entraîné sa section à 
l'assaut des lignes ennemies jusqu'au moment 
où il est tombé grièvement blessé. Déjà cité à 
l'ordre. 

LE HÉRISSÉ (Lucien-René), mie 18602, zonave 
de lre classe (active) à la 17! compagnie du 
4e rég. de marche de zouaves : excellent soldat; 
s'est dépensé sans compter comme agent de 
liaison, pendant la période du 24 au 26 octo-
bre 1916. A été blessé très grièvement, en trans-
mettant un ordre. Déjà cité à l'ordre. 

BALTAZAR (Louis), soldat ('active!) a la 
2e compagnie du rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc: soldat brave et énergique. A cté atteint, 
le 24 octobre 1916, d'une grave blessure en s'é-
lançant courageusement à l'attaque des tran-
chées allemandes. Amputé delà cuisse gauche. 

REBOULÉ ( idrien), mie 3549, caporal (réser-
ve), au 16e bataillon de chasseurs : gradé d'une 
bravoure hors de pair. Le 5 novembre 1916, a 
brillamment enlevé sa section à l'assaut des 
positions ennemies et s'est emparé d'une mi-
trailleuse dont il a tué les servants. Une fois 
cité et deux fois blessé au cours de la cam-
pagne. 

IIAYET (Victor-Hildevort), mie 365, soldat au 
340= rég. territorial d'infanterie : soldat coura-
geux et dévoué ; a été grièvement blessé à son 
poste, par éclats d'obus, le 30 octobre 1916. 
Amputé de la jambe droite. 

BIDOU (Raymond-Denis), mie 452, canonnier 
servant à la 46* batterie bis du 14« rég. d'artil-
lerie : excellent canonnier qui a toujours fait 
preuve de beaucoup de courage et de dévoue-
ment. Chargé, le 30 octobre 1916, d'exécuter des 
travaux d'organisation dans un endroit battu 
par l'artillerie ennemie et ayant été griève-
ment blessé, a donné à tous ses camarades un 
bel exemple d'énergie. 

CHEVALIER (Panl), mie 6 IC 9250, soldat 
(active) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
excellent soldat. A été très grièvement blessé, 
le 24 octobre 1916, en se portant à l'assaut d'une 
position ennemie. Amputé des deux jambes. 

MARCHAND (Léon), mie 1672, sergent (ré-
serve), téléphoniste au 8e bataillon de chas-
seurs : sous-officier brave et dévoué. Blessé 
très grièvement, le 2 novembre 1916, en allant 
réparer une ligne dans une zone violemment 
bombardée. 

MALBEC (Alphonse), mie Rt 1469, soldat 
(active) à la 5e compagnie du 151" rég. d'infan-
terie: bon soldat, courageux. Grièvement blessé 
à son poste de combat, le 2 novembre 1916. 

DALMAS (Marius), mie Rt 375, soldat (réserve) 
à la 10e compagnie du 151e reg. d'infanterie: 
n'a cessé de donner l'exemple du courage et 
du sang froid. A été très grièvement blessé, 
à son poste le 26 octobre 1916. 

GUENÉE (Henri-Georges), mie 4195, chasseur 
de i" classe (active) au 16e bataillon de chas-
seurs : chasseur remarquable par sa bravoure 
et son mépris du danger. S'est brillamment 
comporté à l'attaquo dn5 novembre 1916, au 
cours de laquelle il a tué les servants d'une 
mitrailleuse et s'est emparé de la pièce. 

LAURENS (Germain-Joseph), mie 22 ic 9530 • 
soldat (active) au rég. d'infanterie coloniale 
du Maroc : soldat courageux et plein de sane-
froid. A été grièvement blessé, le 24 octobre 
1916, en se portant à l'attaque des lignes enne-
mies. 

MOURRAL (Pierre - Marie - François - Julion) 
mie 6833, brigadier à la 43» batterie du 2e rég 
d'artillerie : jeune brigadier qui s'est toujours 
acquitté de ses fonctions d'agent de liaison 
avec courage et dévouement. A été très griève-
ment blessé, le 1er septembre 1916, en accom-
plissant son service, sous un violent bombar-
ment. 

IIIDOUX (Auguste), mie 359, soldat (réserve) à 
la 1™ compagnie du 94' rég. d'infanterie : d'un 
dévouement et d'une bravoure remarquables 
Le 3 novembre 1916, a été grièvement blessé, à 
son poste de combat. Amputé du pied gauche. 

BAVRE (Emile), mie 1415, soldat (réserve) à 
la 10« compagnio du 162e rég. d'infanterie : 
brave soldat qui a été atteint d'une grave bles-
sure, le 26 octobre 1916, en se portant coura-
geusement à l'attaquo des ligues ennomies, 
Amputé d'une jambe. , 

TUFFIER (Jules-Théodulo), mla 13440, sol-: 

dat (réserve) à la 2« compagnie du 150= rég. 
d infanterie : soldat très courageux. Le 3 octo-
bre 1916, a été biessô très grièvement en assu-
rant son service do guetteur dans un endroit 
particulièrement bombardé. Amputé d'une 
cuisse. 

RAULT (Louis-Charles), mie 01237, soldat (ré-
serve) à la 3e compagnie du rég. d'infanterie 
coloniale du Maroc : s'est toujours conduit en 
braVe et dévoué soldat. Lé 27 octobre 1916, 
s'est courageusement porté à l'attaque des 
positions ennemies et a été grièvement blessé 
au cours de l'action. Désarticulation de l'épaula 
droite. 

GUÉNIF (Roné), mie 3745, tirailleur (réserve), 
au 9e rég. de tirailleurs algériens :. excellent ti-
railleur, plein de bravoure et d'ontrain et du 
plus bel exemple pour ses camarades. A été 
biessô grièvement, à son poste de combat, au 
cours des dernières opérations. 

BÈDOUET (André-Léon), mlo 4128, cavalier 
(active), au 11e escadron du 12e rég. de cuiras-
siers : soldat brave au feu. A été blessé griève-
ment, le 7 novembre 1916, en se portant à l'as-
saut des positions allemandes. Désarticulation 
de l'épaule droite. 

VECCHIETTI (Emile), mie 7992, sapeur (réserve), 
à la compagnie 13/2 du 4e rég. du génie : excel-
lent sapeur d'un courage à toute épreuve. S'est 
distingué par sa belle conduite au combat du 
6 septembre 1916 en s'élançant bravement à 
l'assaut, a pénétré le premier dans la tranchée 
ennemie, tuant et blessant plusieurs Allemands 
et a établi un barrage qui a permis de conser-
ver la position conquise. 

M A R TIN E Z (Antoine-Jean-Baptiste-Marcel), 
mie 3990, brigadier (réserve) au 9e escadron du 
12e rég. de cuirassiers : excellent brigadier qui 
s'est toujours fait remarquer par son courage 
et son entrain. Grièvement biessô le 7 novembre 
1916, a fait preuve de beaucoup de courage. 
Amputé des deux jambes. 

VIEUX-PELON (Paul-Louis-Georges), mie 7864, 
chasseur (active) à la ire compagnie du 22* ba-
taillon de chasseurs alpins : chasseur coura-
geux. A été blessé grièvement, le 4 novembre 
1916, en se portant à l'assaut. Amputé de la 
cuisse gauche. 

MOURTOUX (René-Alphonse-Ovide), mle03532, 
soldat à la 2e compagnie du 104e 4-ég. d'infan-
terie : excellent soldat. S'esl brillamment com-
porté, pendant les opérations d'octobre 1916. A 
été très grièvement blessé, le 1er novembra 
1916, à son poste de combat. 

DARCAIGNE (Albert), mie 29303,. zouave (ac-
tive à la compagnie hors rang du 1er régiment 
de marche de zouaves : s'est fait remarquer 
par son ontrain et son courage lors des atta-
ques des 21 octobre et 7 novembre 1916. La 
7 novembre, a été blessé grièvement en sa 
portant résolument à l'assaut d'un fortin sous 
un feu violent de mitrailleuses. 

LEIDET (Franck-Georges), mie 2986, caporal 
(réserve) à la 9e compagnie du 150e rég, d'infen-
terie : gradé remarquable par son courage et 
ayant un grand ascendant sur ses hommes. Le 
9 novembre 1916, a pris spontanément le com-
mandement d'une section privée de chefs et 
l'a vaillamment entraînée à l'assaut d'un îlot 
de maisons dont il s'est emparé; s'est solide-
ment organisé sur le terrain conquis et & 
repoussé toutes les attaques ennemies. 
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DELALANDE (Marie-Ange), mie 05917, soldat ] 
(réserve) à la 10= compagnie du 155e rég. d'in-
fanterie : excellent soldat. Biessô grièvement 
le 13 novembre 1916, en assurant, sous un vio-
lent bombardement, une liaison particulière-
ment difficile. Amputé de la jambe gauche. 

BOISGUIGNIER (Marcel), mla 71, soldat au 
340e rég. territorial d'infanterie : très bon soldat, 
courageux et énergique. A été grièvement biessô 
à son poste de combat, le 30 octobre 1916. Enu-
cléation de l'œil droit. 

DAGU1N (Henri-Joseph), mie 02969, cavalier 
(réserve) de i1'" classe au 12e rég. de cuirassiers 
à piod : très bon soldat, zélé et dévoué. A été 
grièvement blessé, le 2 novembre 1916, en as-
surant son service. Amputé du bras droit. 

MALL1NJOUD (François-Léon), mie 014202, 
chasseur (réserve) au 53e bataillon de chas-
seurs : courageux chasseur. A été atteint d'une 
grave blessure, le 6 novembre 1916, en se por-
tant en avant avec sa pièce. Enucléation d'un 
œil. 

PIERRE (Pierre), mie 8234, chasseur (active) 
au 13° bataillon de chasseurs alpins : brave 
chasseur. Blessé grièvement le 6 novembre 
1916 à son poste de combat. Amputé de la 
cuisse gauche. 

CHARR1ÈRE (Pierre), mie 6192, chasseur (ac-
tive) au 13e bataillon do chasseurs alpins : très 
bon chasseur. A été blessé très grièvement, le 
5 novembro 1916, en faisant courageusement 
son devoir. Perte de l'œil droit. 

DORANGE (Louis-Auguste), mie Rt. 853, clai-
ron (réserve) à la 2e compagnie du 161e rég. 
d'infanterie : le 10 novembra 1916, faisant 
partie d'un détachement chargé de l'attaque 
d'un ouvrage où l'ennomi opposait une forte 
résistance, est allé sous des tirs très violents, 
reconnaître la position et a rapporté des ren-
seignements très précieux qui ont grandement 
contribué au succès de l'opération. Deux bles-
sures. 

DUBOIS (Charles-Joseph), mie 035C0, chasseur 
(réserve) à la 2e compagnio du 8e bataillon de 
chasseurs : excellent chasseur discipliné et très 
énergique. Blessé très grièvement, le 5 no-
vembre 1916. en exécutant une mission dange-
reuse. Déjà biessô en septembre 1915. 

D1GARD (Henri), mie 15896, caporai (active) à 
la 10e compagnie du 162e rég. d'Infanterie : 
gradé très énergique. A été blessé très-.griève-
ment, le 28 octobre 1916, en entraînant vigou-
reusement sa section-à l'assaut d'une position 
ennemie fortement organisée. 

MARECHAL (Lucien-Joseph), mie 6499, capo-
ral (territorial) au 16= rég. territorial d'infan-
terie : très bon caporal, sur le front depuis le 
début des opérations. Blessé grièvement à la 
jambe gaucho, le 12 octobre 1916, en accom-
plissant courageusement son devoir. 

LAURENT (Claude-Philippe), mie 7643, chas-
seurs (active) à la 5e compagnie du 3i= batail-
lon de chasseurs à pied : brave chasseur. 
Blessé grièvement, le 10 novembre 1916, à son 
poste. Amputé de la jambe gauche. 

RICHARD (Léon-Firmin-Ma-io), mie' 12318, 
sergent (active) à la 3e compagnie du 150e rég. 
d'infanterie : sous-officier d'une bravoure 
éprouvée. Chargé, le 11 novembre 1916, d'assu-
rer en fin de combat une liaison difficile et se 
trouvant subitement sous lo feu d'une mitrail-
leuse ennemiô placée derrière lui, s'est préci-
pité sur les trois servants, a tué l'un d'eux et a 
ramené les deux autres ainsi que la pièce dans 
nos lignes. 

ilEUZÉ (Louis-Joseph), mie 17118, soldat (ac-
tive) à la l#e compagnie du 150= rég. d'infan-
terie : jeune soldat très brave. A été griève-
ment blessé, le 8 novembre 1916, en assurant 
son service de guetteur dans une tranchée 
soumise à un bombardement intense. 

CAGNET (Julien), mie 05102, soldat do 1" 
classe (réserve) an 150* rég. d'infantorie, 
1> = compagnie : le 11 novembre 1916, à l'assaut 
d'un village, sa section se trouvant arrêtée de-
vant un îlot de maisons où les Allemands oppo-
saient une forte résistance, s'est courageuse-
ment élancé sur les défenseurs les plus rap-
prochés, en entraînant ses hommes par son 
exemple, a mis l'ennemi en fuite, permettant à 
sa compagnie d'atteindre l'objectif qui lui avait 
été assigné. 

JACQUEMIN (Etienne), mlo RT 113, chasseur 
(réserve) au 51e bataillon de chasseurs : excel-
lent chasseur, très brave et très énergique. 
Blessé grièvement, le 16 août 1916, en se portant 
résolument à l'attaque des positions ennemies. 

TRUEL (Henri), mie 3975, chasseur (territo-
rial) au 47e bataillon de chasseurs : très bon 
chasseur, d'un courage et d'un dévouement 
remarquables. A été blessé, le 7 novembra 
1916, en accomplissant la mission qui lui était 
confiée. Amputé de la cuisse droite. 

HERVIEU (Victor-Gustave), mie 012631 bis, 
soldat à la 10e compagnie du 4e rég. d'infan-
terie : a toujours eu une très belle attitude au 
feu. Blessé très grièvement, le 10 novembre 
1916, en accomplissant son devoir. Amputé du 
bras droit. 

RIO (François-Mathurin), mlo Rt 955, sergent 
(réserve) à la 9e compagnie du 161e rég. d'in-
fanterie : chargé, dans la nuit du 11 au 12 no-
vembre 1916, de reconnaître les abords du ter-
rain occupé par sa compagnie, n'a pas hésité à 
se porter à plusieurs reprises à proximité im-
médiate des lignes ennemies et a rapporté des 
renseignements précieux qui ont permis d'at-
.teinare l'objectif assigné. Blessé et cité à l'ordre 
depuis lo début de la campagne. 

MARTIN-LAUZ1ER (Joseph), mie 3711, caporal 
(active) au 13e bataillon da chasseurs alpins : 
gradé br.ave et dévoué. Blessé grièvement à son 
poste, le 7 novembre 1916. « 

ROCHE (Jules), mie 3415, chasseur de lre classe 
(réserve) au 13e bataillon de chasseurs alpins : 
excellent chasseur qui a toujours donné en-
tière satisfaction. Blessé grièvement à son poste 
de combat, le S novembre 1916. Enucléation de 
l'œil gaucho. 

PANIEN (Joseph), soldat à la 11e compagnie 
du 4e rég. d'infanterie : soldat couragaux et dé-
voué, grièvement blessé, le 10 novembre 1916, 
à son poste. Amputé de la cuisse droite. 

LE NAOURÈS (François-Marie), mie Rt 2081, 
soldat à la 3e compagnie du 102e rég. d'infan-
terie : jeune soidat brave et très courageux. A 
montré beaucoup do sang-froid pendant la 
journée du 28 octobre 1916, où il a été très 
grièvement blessé. 

TANCHON (Joseph-Achille), mla 14326, soldat 
(active) à la 9= compagnie du 150e rég. d'infan-
terie : soldat courageux et énergique. Blessé 
très grièvement, le 8 novembre 1916, en ravitail-
lant les unités de première ligne. 

EUSTACIIE (René-Louis), mie 14451, soldat 
(active) à la lre compagnie du 150e rég. d'infan-
terie : jeune soldat très brave au feu. A été 
très grièvement blessé, le 9 novembre 1916, à 
son poste do sentinelle pendant un bombarde-
ment violent. Amputé du poignet gauche. 

SNECK (Georges-Pierre), mlo 03464, caporal 
(réserve) à la lre compagnie du 16e bataillon de 
chasseurs": excellent caporal mitrailleur. A été 
blessé grièvement à son poste, le 2 novembre 
1916. Déjà deux fois blessé depuis le début de,la 
guerre. 

VILAIN (François-Louis-Joseph), mla Rt 648, 
soldat de l,e classe (réserve) à la C. H. R. du 
161=- rég. d'infanterie : soidat brancardier qui a 
toujours fait preuve, dans l'accomplissement de 
ses fonctions, d'un remarquable courage et 
d'un inlassable dévouement. A été blessé très 
grièvement, le 10 novembre 1916, en assurant 
la relève des blessés. 

LE BARS (François-Parie), mie 102, soldat 
(active) à la 9e compagnie du 94e rég. d'infan-
terie : excellent sofdat ayant toujours donné 
entière satisfaction a ses chefs. Blessé très 
grièvement, le 5 novembre 1916, à son poste 
de combat. Perte de l'œil droit. 

BOIS (Léon), mlo 9159, soldat (active) à la 
7e compagnie du 98° rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué. Le 10 novembre 1916, étant 
dans la tranchée de première ligne, à son poste 
de guetteur, s'est distingué par son calme, sou 
sang-froid et son courage au cours d'un vio-
lent bombardement. A été grièvement biessô. 
Amputé de la jambe gauche. 

CARLE (Paul-Henri), mie 6121, chasseur (ac-
tive) à la 5e compagnie du 23e bataillon de chas-
seurs : chasseur courageux et dévoué. A été 
grièvement biessô, à l'attaquo du 4 novembre 
1916, en entraînant ses camarades. Amputé 
d'un avant-bras. 

ESCOUBAS (Maxime-Louis), mie 973, soldat à 
la 2= compagnie du 20e rég. d'infanterie: bon 
soldat. A été très grièvement blessé, au cours 
d'un ravitaillement effectué sous un violent 
bombardement, le 10 novembro 1916. 

CITRAY (Ulysse), mie 7591, caporal (active) si-
gnaieur à la lie compagnie du 155e rég. d'in-
lantorie : excellent gradé. Blessé grièvement, le 
13 novembre 1916, en assurant son service de 
ravitaillemcat. Amputé du pied gaucho. 

MOCQUOT (Georges), mie 11493, soldat bran-
cardier à la 21e compagnie du 313e rég. d'infan-
terie: s'est toujours dépensé sans compter 
pour assurer sou service de brancardier, fai-
sant preuve de beaucoup de courage et da mé-
pris du danger. A été grièvement blessé, dana 
la nuit du 13 au 14 novembre 1915, en trans-
portant un blessé, sous un'violent tir do bar-
rage. 

JALY (Chàrlas-Eugène), mie 070S3, sergent à 
la 7e compagnie du 102e rég. d'infanterie: 
sous-officier courageux, a été grièvement 
blessé, le . 13 novembre 1916, à son poste da 
combat. Amputé de la cuisse gauche. Déjà cil» 
à l'ordre. 

DELONNELLE (Alexandre-Joseph-Albert'!, m!» 
1446, soldat do lre classe au 315= rég. d'infante-
rie, compagnio de mitrailleuses: bon soldat,, 
s'est toujours vaillamment conduit au feu. A 
été grièvement blessé, le 14 novembre 1916, ea 
accomplissant son devoir. Amputé de la jamba 
droite. 

JÈGOUSSE (Joseph-Marie), mie 16359, soldat 
(active) à la 10e compagnie du 155= rég. d'infan-, 
terie : très brave soldat. Blessé grièvement au 
cours de l'attaque du 11 novembre 1916. Para-
lysie des quatre membres. 

JARRY (Léon), mie 012639, soldat (réserve) à 
la 11e compagnie du 150e rég. d'infanterie : sol-
dat mitrailleur d'une grande bravoure. A été 
atteint d'une très grave blessure, le 9 novembra' 
1916, en accomplissant une mission périlleuse. 
Enucléation de l'œil droit. 

ROLLAND (Albert-Gustave), mie 7511, soldat 
(active) au 155e rég. d'infanterie : excellant sol-
dat. A été biessô grièvement, le 15 novembra 
1916, en faisant courageusement son devoir. 
Amputé du pied droit. ' 

ESTAGER (Léon), mlo 5281, adjudant (active) 
au 92= rég. d'infanterie : a fait preuve, au cour* 
du combat du 6 septembre 1916, d'un courage 
et d'un sang-froid remarquables. S'est élancé, 
dès le début de l'attaque à la tête de ses grena-
diers et a tué de sa main quatre .Allemands et 
un officier, a pris ensuite le commandement de 
sa compagnie, dont les gradés avaient été mis 
hors do combat, a rapidement organisé la posi-
tion conquise et s'y est maintenu malgré uno 
violente contre-attaque. Déjà blessé et cité a 
l'ordre. 

ROTIET (Clovis), mie 14235, soldat (active), au 
92e rég. d'infanterie : soidat d'un courage et 
d'une audace remarquables. Lors da l'attaqua 
du 6 septembre 1916, la premièro vague d'as-
saut se trouvant arrêtée par le tir d'une mi-
trailleuse, en a tué les quatre servants et a en-
suite refoulé, à coups de grenades, un fort 
groupe ennemi dans leur abri. 

TRIBOLET, (Joseph-Marius), mie 636, caporal 
(réserve), au 31e bataillon do chasseurs, 5« 
compagnie : bravo caporal. Blessé grièvement, 
le il novembro 1916, à son posta do combat. 
Amputé d'une jamba. 

LOUYOT (André-Louis), mie 013759, caporal 
(réserve), au 9e rég. du génie, compagnie 6/2 : 
caporal courageux et calme au fou. Griève-
ment blessé, le 10 novembre 1916, en premièro 
lignes a donné à tous un bel exemple do stoï-
cisme ea supportant .ses souffrances sans pro-
férer uno seule plainte. Amputé des deux 
jambes. 

CONANEC (Joachin), mlo 2001, soldat à lî, 
11e Compagnie du 4= rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, ayant toujours donné satisfaction 
à ses chefs. Grièvement blessé, à son posta 
de travail, le 5 novembre 1916. Déjà' cité a 
l'ordre. 

OFFRET (Jean-Mario), mie 4267, soldat (ré-
serve) au 415e rég. d'infanterie : a participé, 
depuis octobre 1915, à tous les combats où son 
régiment a été engagé et a donné, en toutes 
circonstances, l'exemple du devoir et du cou-
rage. Blessé au début do la campagne, a étâ 
atteint, la 11 novembre 1916, d'uno nouvslla 
blessure très grave, à son poste de combat. 

DEMARCQ (IIonri-Désiré-Joseph), mie607,clai-
ron (R. A. T.) à la 5= compagnie du 5e rég. ter-
ritorial d'infanterie : soldat courageux et dé-
voué, qui a été très grièvement blessé, lo 
16 novembre 1916, en repoussant uno attaqua 
ennemie. 

CARCY (Louis-Antoine-Toussaint), mla 5739, 
soldat (territorial) à la 21e compagnie du 
283= rég. d'infanterio : soldat courageux et très 
dévoué. A été blessé grièvement, la .16 novem-
bre 1916, en assurant son service de sentinell* 
dans une tranchée de première ligna. 
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MAGNAN (Léon), mie 9575, eaporal (active) 
en 149e rég. d'infanterie : jeune caporal d'une 
grande bravoure. A été blessé grièvement, le 
11 novembre 1916, au cours d'une violente 
contre-attaque ennemie. Amputé de la jambe 
droite. 

' MÉRIC (François), mie 570, soldat (réserve) à 
la G. H. R. du 283e rég. d'infantorie : soldat dis-
cipliné et dévoué. A été très grièvement blessé, 
le 17 novembre 1916, à son poste de combat 
au cours d'un bombardement violent. 

BOISLARUSSIE (François), mie 729, soldat à la 
23e compagnie du 207e rég! d'infanfèrie : a, en 
toutes circonstances, accompli bravement son 
devoir. Blessé, lo 3 août 1916, a été atteint d'une 
nouvelle blessure très grave, le 16 novembre 
1916, à son poste. 

LEFEVRE (Eugène-Auguste), mie 015925 bis 
soldat à la 6e compagnie du 104e rég. d'infante-
rie : bon soldat, énergique, zélé et brave. Blessé 
grièvement, à son poste de combat, le 8 no-
vembre 1916. 

B01SSY(Elisée-Jules),mie277, caporal (R.A.T.) 
au 311e rég. territorial d'infanterie. : excel-
lent caporal. A fait preuve, en toutes circons-
tances, £.t notamment lofs du séjour du régi-
ment dans les tranchées de première ligne, de 
beaucoup de sang-froid et de courage. Griève-
ment blessé, à son poste, au cours d'un bom-
bardement, le. 15 novembre 1915. Amputé de la 
cuisse gauche. 

BESSON (Jean), soldat de 1" classe (réserve) 
au 52e rég. d'infanterie coloniale : modèle de 
courage, d'énergie et de sang-froid. A été très 
grièvement blessé au combat du 14 octobre 
1916, au cours de l'organisation de la position 
conquise. 

BR1COUT (Edouard), mie 01148, sergent (terri-
torial) à la 2e compagnie du 31e bataillon de 
chasseurs : bon sous-officier, brave et énergi-
que. A été grièvement blessé le 17 novembre 
i916, à son poste de combat. Perte d'un œil. 

MAL1NGE (Pierre-Louis-Raymond-Marie), mie 
10291, soldat (active) à la 13e compagnio du 
366e rég. d'infanterie : soldat brave et éner-
gique. A été grièvement blessé, le 16 no-
vembre 1916, par éclat de grenade, à son poste 
de combat. Amputé de l'avant-bras droit. 

CHINCHON (Antoine), mie 06712, soldat (ré-
serve) au 105e rég. d'infauterie : sur le front 
depuis le début de la campagne, a toujours fait 
preuve do cpurage, toujours volontaire pour 
les missions les plus périlleuses. A été blessé 
grièvement à son poste de combat, le 15 no-
vembre 1916. Amputé de l'avant-bras droit. 

MARGUET (Paul-Maurice-André), soldat (ré-
serve); au 155 rég. d'infanterie : a fait preuve, 
en toutes circonstances, de courage et de dé-
vouement. Blessé grièvement, le 15 novembre 
1916, dans l'accomplissement de ses devoirs. 
Amputé de la jambe droite. 

HIR1BARREN (Jean), mie 5315, maître poin-
teur (active) à la 11e batterie à cheval du 
14* rég. d'artillerie : maître pointeur d'un cou-
rage et d'un dévouement au-dessus de tous 
éloges. Blessé grièvement, le 11 novembre 1916, 
à son poste de combat, a supporté ses souf-
frances sans proférer une seule plainte. Am-
puté de la cuisse droite. 

STIENNE (Paul-Désirè), mie 4160, soldat 
(réserve) au 43e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat, brave et énergique. Grièvement blessé, le 
3 septembre 1916, en se portant avec un entrain 
remarquable, à l'assaut des positions enne-
mies. 

BERTRAND (Auguste-Jules), mie 019431, sol-
dat (réserve) à la' 21e compagnie du 294e rég. 
d'infanterie : bon soldat, ayant toujours eu 
une belle attitude au feu. Grièvement blessé, 
le 19 novembre 1916, en exécutant des travaux 
en première ligne. Amputé de la jambe gauche. 

LE BRETON (Emmanuol-Eugène-Marie), mie 
3076, sergent à la 11e compagnie du 22e rég. 
d'infanterie territoriale : sur le front dépuis le 
début des hostilités, s'est toujours montré 
très courageux et d'un dévouement inlassa-
ble. A été atteint, le 16 novembre 1916, d'une 
très grave blessure, à son poste, en première 
ligne. Déjà cité à l'ordre. Amputé de la jambe 
gaucho. 

BLANC (Charles-Emile), mie 13885, soldat 
(territoriale) au 250e rég. territorial d'infanterie : 
a, depuis le début de la campagne, donné de 
nombreuses preuves d'énergie et de courage.. 
Très grièvement blessé, le 20 novembre 1916,' 
au cours d'un violent bombardement, aur 
tranchées de première ligne. 

! COULON (Octave), mie 6859, soldat (active) au 
155e rég. d'infanterie, 5e compagnie : excellent 
soldat, brave et énergique. A été très griève-
ment blessé, à son poste de combat, le 12 no-
vembre 1916. 

BARRÉ (Pierre-Paul), mie 12372, soldat à la 
10e compagnie du 4e rég. d'infanterie : très bon 
soldat ayant toujours fait preuve de courage. 
Blessé très grièvement, le 18 novembre 1916, en 
travaillant à l'aménagement de la première 
ligne. Amputé de la jambe droite. 

DEPRIECK (Jules-Emile-Gustave), mie 9046, 
zouave (réserve) à la 3e compagnie du 9e rég. 
de marche de zouaves : zouave courageux. A 
été grièvement blessé, le 20 novembre 1916, à 
son poste de combat, pendant un violent tir 
d'artillerie ennemie. Enucléation de l'œil droit. 

MONNOT (Louis-François), zouave (réserve) 
au 3e rég. mixte de zouaves tirailleurs (1er rég. 
de zouaves) : excellent soldat, couràgeux et 
plein d'entrain, volontaire pour toutes lés mis-
sions périlleuses. A été blessé très grièvement 
le 16 novembre 1916, dans l'accomplissement 
de son devoir. 

METROT (Marius), mie 3851, chasseur (active) 
au 2e bataillon de chasseurs : d'un courage et 
d'un sang-froid dignes d'éloges. A été très griè-
vement blessé le 17 novembre 1916, à son poste 
pendant un bombardement violent. Désarticu-
lation de l'épaule droite. 

BEAUVILAIN (Alexandre), mie 03808, chasseur 
(réserve) à la lro compagnie du 4e bataillon de 
chasseurs : chasseur courageux et dévoué. A 
toujours eu une belle attitude au feu et s'est 
particulièrement signalé à l'attaque du 22 juin 
1915, et à celle du 16 novembre 1916, au cours 
de laquelle il a été grièvement blessé. Amputé 
de la jambe droite. 

CORDONNIER (René), mie 3424, chasseur (ré-
serve) à la 5e compagnie du 4« bataillon de 
chasseurs : chasseur courageux et énergique. 
S'est distingué, le 17 novembre 1916, en exé-
cutant une patrouille périlleuse en avant de 
nos lignes. A été blessé grièvement, le 18 no-
vembre 1916, à son poste de combat; avait 
déjà été deux fois blessé depuis le début de la 
guerre. 

CAYZAC (Pierre), mie 2296, soldat au 143e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, courageux et dé-
voué. Grièvement blessé, le 19 novembre 1916, 
à son poste de combat, au cours d'un bombar-
dement. Amputé de la jambe gauche. 

RIVIÈRE ( Pierre-Marie ), mie 3059, soldat 
active) à la 23e- compagnie du 207e rég. d'in-
anterie : très bon grenadier qui a été atteint, 

le 22 novembre 1916, d'une très grave blessure, 
à son poste de sentinelle. 

MICHELIN (Emile), mie 01943, chasseur (ré-
serve) de lr8 classe à la lr« compagnie du 
2° bataillon de chasseurs : chasseur plein- de 
courage et d'allant. A été grièvement blessé, 
le 18 novembre 1916, à son poste de combat. 
Amputé du bras droit. 

ROBIN (Lucien-Elisée-AIexaridre), mie 28788, 
zouave (active) à la 3e compagnie du 9« rég. de 
marche de zouaves : agent de liaison d'une 
bravoure remarquable. Grièvement blessé, le 
15 novembre 1916, en accomplissant une 
mission. 

BEN AZERAH (Joseph), mie 17308, zouave 
(active) à la 3e compagnie du 9e rég. de marche 
de zouaves : s'est toujours bravement conduit 
au feu. A été grièvement blessé au cours de 
l'attaque du 15 novembre 1916. 

THOUIN (Pierre-Alexandre-Alphonse), mie 
19451, zouave de lre classe (active) à la 2e com-
pagnie du 9e rég. de marche de zouaves : 
zouave courageux et dévoué. Deux fois blessé 
depuis le début des hostilités, a été atteint, au 
cours du combat du 15 novembre 1916, d'une 
nouvelle blessure très grave. Amputé de la 
jambe droite. 

VILLERET (Jean-Baptiste), soldat (réserve) au 
290e rég d'infanterie : soldat très dévoué, ayant 
toujours fait preuve de beaucoup d'énergie et 
d'un grand sang-froid. Grièvement blessé le 
14 novembre 1916, à son poste d'observation. 
Déjà cité à l'ordre. 

GINER (Nicolas-Hospice) mie 09252, aspirant 
(réserve) au 1er rég. de marche d'Afrique : sous-
offlcier doué de belles qualités de courage et 
d'entrain, jui s'est particulièrement fait 
remarquer par sa brillante conduite pendant 
les attaques d'octobre et de novembre 1916. A 
été grièvement blossé, le 17 novembre, à son 
poste de combat. Amputé du bras droit ' 

COQUÉRIAUX (Gaston), zouave (active) aa 
3e bis rég. de zouaves : zouave modèle, très dé-
voué, d'un courage à toute épreuve, très calme 
au feu. A été blessé très grièvement au cours 
d'un violent bombardement, le 14 novem-
bre 1916. 

GORGEON (Henri), zouave de i™ classe1 

active) au 3e rég. mixte de zouaves tirailleurs 
1er rég. de zouaves) : grenadier d'élite, d'un 

courage et d'un dévouement à toute épreuve, 
toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. Très grièvement blessé à son posta 
de combat le 21 novembre 1916. Déjà cité à 
l'ordre. 

LAMY (Maxime), 'mie 2550, sergent (active) au 
2« bataillon de chasseurs: sous-officier éner-
gique et très courageux. A été grièvement 
blessé, le i9 novembre 1916, en maintenant sa 
section sous un violent bombardement. Déjè 
cité à l'ordre. Enucléation d'un œil. 

CHEVALIER (Georges), mie 04549, soldat da 
lre classe (réserve) au 156e rég. d'infanterie, 
détaché à la section télégraphique d'une divi-
sion d'infanterie : téléphoniste consciencieux! 
et courageux ; blessé grièvement en réparant 
les lignes, sous un violent bombardement, la 
18 novembre 1916. 

LAURENS (Marcelin - Joseph-Auguste ). 
mla 05014, zouave (réserve) à la 3e compagnie 
du 9e rég. de marche de zouaves : zouave cou-
rageux et dévoué. A été grièvement blessé, le 
15 novembre 1916, à son poste de combat. Am-~ 
puté de la cuisse gauche. 

MERSCH (François), mie 04582, zouave (ré-
serve) à la 7e compagnie du 9e rég. de marché 
de zouaves : soldat très brave au feu. Grièvej 

ment blessé, le 15 novembre 1916, à son posté 
de combat. Avait déjà été blessé en juillet 
1915. Amputé de la cuisse droite. 

DE CHASSINCOURT (Marius), mie 6022, sergent 
au 342e rég. d'infanterie : sous-officier très' 
brave et plein d'allant, toujours volontaire/ 
pour les missions périlleuses; a été très griô-j 
vement blessé, le 23 novembre 1916, en véri-
fiant une pose de fils de fer récemment faite.' 
Déjà cité à l'ordre. 

AUGIERAS (Franc), mie 3038, maréchal des 
logis (réserve) à la 2e batterie du 34e rég. d'ar-
tillerie : sur le front depuis le début des hos-
tilités, a toujours fait preuve de courage et da 
dévouement. A été grièvement blessé, le 
23 novembre 1915, au cours d'un bombarde-
ment violent de sa batterie, 

DESLIGNE (Gaston-René), mlo 08047, caporal 
(réserve) à la 9e compagnie du 4e rég. da 
marche de zouaves : lors de l'attaque du 24 oc-
tobre 1916, a conduit sa section à l'assaut avec 
énergie et sang-froid et a su, par son attitude,! 
maintenir le moral de ses hommes à un degré1 

élevé. Aété très grièvement blessé, le lendemain, 
à son poste de combat. Cité à l'ordre. Perte 
de l'œil droit. 

MOUCHEL (Arsène-Auguste), mie 05645, soldat 
(réserve) à la 22e compagnie du 355* rég. d'in-
fanterie : excellent soldat. A été blessé très 
grièvement, le 18 novembre- 1916, en accom-
plissant une mission dangereuse. 

SOMPROU(Jean-Marie),mle 624,soldat (active); 
au7e rég. d'infanterie : s'est toujours acquitté de 
ses fonctions d'agent de liaison avec courage 
et sang-froid. Blessé très grièvement, le 13 no-
vembre 1916, a donné à ses camarades un bel 
exemple d'énergie. Déjà blessé le 10 août 1915. 

DARCOURT (Léon-Georges), mie 183, soldat 
(active) au 236e rég. d'infanterie : jeune soldat 
courageux et plein d'allant, volontaire pour, 
toutes les missions et postes dangereux. Blessé 
grièvement le 19 octobre 1916, à son poste do 
guetteur. Amputé de la jambe gauche. 

CHOURAQUIMENAHEM (Félix), zouave (active) 
à la 3e compagnie du 9e rég. de marche de 
zouaves : zouave courageux. A été atteint, au 
cours du combat du 15 novembre 1916, d'une 
très gravé'blessure. Amputé de la cuisse droite. 

DE MENDONCA (Paul), mie 5286, chasseur 
(active) au 20e bataillon de chasseurs : a tou-
jours rempli ses fonctions d'agent de liaison 
avec zèle, mtelligenee et dévouement. Blessé 
grièvement, le 14 octobre 1916, en se portant 
courageusement à l'attaque. Amputé de 1» 
cuisse gauche. 

TRASTOUR (Louis-Marius), mie 03341, chasseur 
(réserve) au 27« bataillon de chasseurs alpins : 
excellent chasseur, toujours volontaire pour 
les missions les plus périlleuses. A été très 
grièvement blessé le 4 novembre 1916, en sa 
"ortant â l'attaque. Amputé de la jambe droite* 
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